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Un grave revers 
pour M. Arafat 

dès. colonels » 
tient d'entrer 
me mois, consti- 
ve défi-tpi’ait ea& 
X.P, depots j 
ier 1964 Depi 
Yasser Arafat à 
sa tête en 1969, elle avahsn tou- 
tefois, contre vMts et Muirfe 
garder son indépendance à 
rêgard des pays arabes, .et. soi^ 
tout maintenir la cohésion -<h 
Fath, sa côuposantè très large- 
ment majoritaire, qiri forme, _eu 
son sein, le fer de tance de la 
réfdntion paksâdeaBE ... 

La crise actuelle est d'autant 
piusgrare, en eSet* qtfeUe se 
situe à Finiérienr même du Fâtb 
et qu'elle est Fuse des consé- 
quences de la défaite ninet B.ya 
près d*nn an, par les Palestiniens 
au Liban. M. Arafat a long- 
temps réussi, par des artifices 
rhétoriques, à minimis er fai por- 
tée et réteuhe de cette défaite. 
Celle-ci a cependant sérieuse- 
ment miné lu cohésion. du mou- 
vement palestinien, contraint de 
se disperser dans nue deati- 
doazaine d’Etats arabes. -Les 
forces combattantes demeurées 
dans la plaine libanaise de la. 
Befcaa sont maintenant presque 
entièrement dépéadantès de ja 
Syrie. 

fl est ctafr que* tiiaigrê; ka 
précautions de-style de M. Ara- 
fat, mettant sortant .erçanse le 
colonel Kàdbafii -q«d ne jtoue 
<fa« cette affaire qaftat -*ffle 
secondaire, lftjppaMp4é»ifa- 
sidence n'aurait pas éclaté ON, 
do moins, se serait très vite 
épuisé s*a m’était appuyé par 
Damas. Fidèle à son sond de 
préserver & tout prix Tiadépen- 
dance de la .«-dérision. palesti- 
nienne», M. Arafat a toujours 
souhaité garder ses finances à 
F égard des Etats arabes et, en 
particulier, de la Syrie, qdà’à 
jamais «ffssumdé soi» exigence de 
dire mm mot dans la pofitique 
des Palesthnens. Ayant perdu le 
« mûn-Etat » qiFQ avait créé an 
LSmi, M. Arafat doit désor- 
mais, qu'il le vemBe an mn, tenir 


et la Syrie 
les rebelles 
de l'O.LP. 


1* 


4i A 


-r»; 


Le président de POJJP. est 
devenu d’autant plus vulnérable 
que son prestige personnel a été 
entamé par la défaite^ Celle-ci a 
nuKeafisé beaucoup dé ses com- 
pagnons, surtout parmi les 
jeunes, amers et déçus après 
l’exode de Beyrbuth qui a fivré 
les Palestiniens du Liban sans 
défense i la inerd de lenrs pires 
ennemis. L’autorité de M. Ara- 
fat a, en outre, été sérieusement 
affaiblie par l’écbee de ses 
récentes tentatives pour trouver 
une issue diplomatique honora- 
ble en essayant de mettre en 
pratique la «. solution jorda- 
nienne » souhaitée par le psés*- 
deut Reagan, formule qui impli- 
quait une reconnaissance «de 
facto » de FEtathébimb 
Les Israéfiens sont-ils pour 
autant fondés à se réjouir des 
difficultés rencontrées par 
M. Arafat ? Certaines des prises 
de position des rebelles, qui Tout 
accusé de vouloir «brimer la 
révolution palestinienne » et pré- 
conisent de nouveau de transfor- 
mer le Sud-Liban en une base 
'pour la «libération de la Pales- 
tine », démontrent « a contra- 
rio » que le chef de Texécutif de 
l’OLP, voulait bien au règle- 
ment dé compromis avec ZsraêL 
JD devra désonuats tenir conqrte 
des « durs» du mouvement, ren- 
forcés par la « grogne * des 
colonels. A court terme, ce dur- 
cissement peut paraître confir- 
mer dans leur intransigeance les 
dirigeants israéliens fd y voient 
la preuve de PimpossflHiité de 
négocier avec FQ.L.P. Mais à 
plis longue échéance, en éloi- 
gnaut toute perspective de règle- 
ment, B laisse Israël aux prises 
avec une crise uuOement résolue 
par Fratervention au Liban. 


M. Yasser Arafat a quitté la 
Roumanie samedi 4 juin pour se 
rendre dans plusieurs pays- 
arabes en vue d'obtenir leur sou- 
tien face à la Libye et à la Syrie, 
qui encouragent — l'une ouverte- 
ment et l’autre en coulisses - la 
dissidence au sein du Fath et 
mettent en cause son autorité. 

A Beyrouth . le chargé 
d’affaires libyen, M. Abdel 
Kader Ghouka . a été, dimanche, 
grièvement blessé de six balles 
par un Inconnu. Le Front pour la 
libération du Liban des étran- 
gers a revendiqué V attentat. 


De notre correspondant 

Beyrouth. — Outrés et meurtris 
par la bataille fratricide, an canon, 
qui s’est d&onlëe samedi 4 juin, à 
Baalbecfc (nord-est du Liban), entre 
loyalistes et dissidents du Fath, plu- 
sieurs centaines de civils palesti- 
niens du camp root proche d’AMalfl 
ont pris le risque d’avancer à décou- 
vert dus -b plriuo de la Bekaa vers 
le lieu des affrontements. Cette 
démarche téméraire a en pour effet 
d'arrêter la bamQe, qui avait déjà 
fait trois morts 'et sept blessés, ainsi 
que (Tï m port an tg dégâts matériels 
dus ta localité libanaise. 

Ce n’est là, , sans doute, qu’un 
répit, car. dès dimanche, Farrivée de 
renforts était signalée dans la ‘région, 
notamment cent cinquante hommes 
dotés- d’un armement lourd du 
FJPXJP. — commandement général 
de M, Ahmed Gftrfl, lié an 
syrien et qui soutient Fail* 
dente. dnJrath dans, sa lutte contre 
Pautorité de M- Yasser Arafat. - 
LUCIEN GEORGE. 

• '{Lire ta suite pàge 3.) 


Deux objectifs pour le président de la République : 
affirmer l'autorité de l'Etat, rassurer l'opinion 

Le gouvernement s'apprête à prendre de nouvelles sanctions dans la police 


M. François Mitterrand, qui sera, mer- 
credi 8 jim, à 20 bernes, l’invité d& journal 
télévisé ÎT Antenne 2, devra, ane nouveUe fois, 
s’efforcer de dissiper le scepticisme que la poü- 
tiqne du gouvernement continue de susciter 
dans le pays, à tel point que Fancien ministre 
dn commerce extérieur, M. Michel Jobert, 
laissait prévoir, dimanche soir, an «Grand 
Jmy R.T.L.- Le Monde», une prochaine 
« déroute économique ». Le s manifestatioos de 


policiers qui ont en lieu, vendredi 3 juin & 
Paris, montrent que cette crise de confiance, 
exploitée par l'opposition, affecte l’autorité de 
FEtat. 

Les condnsloBS des enquêtes administra- 
tives ouvertes après les manifestations du 
3 juin devaient être arrêtées lundi soir. Elles ne 
sauraient, toutefois, occulter les responsabi- 
lités politiques du ministère de Fintérienr et. 


notamment, du secrétariat d’Etat chargé de la 
sécurité publique, dont les orientations ont 
fluctué, depuis sa création, entre le laxisme et 
l’attentisme. 

Les critiques dn P.C.F. contre Faction 
gouvernementale ont coudait d’antre part 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire dn PiL, à 
proposer une rencontre avec M. Georges Mar- 
chais pour vérifier que raccord du 23 juin 1981 
entre les deux partis est bien appliqué. 


La confiance introuvable 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 


Mai 1983 devait ressembler à 
mai 1968. Cest raté. A quoi ressem- 
blera juin 1983? A juin 1940! Si 
Pon en croit ML Michel Jobert, qui 
sacrifie à une tradition bien de chez 
nous - le goût pour la rétrospection 
déformante, - le pays est à la veille 
d’une déroute économique, d'un 
choc analogue à la défaite de 1940, 
ou mieux, à celle de 1 870. Au même 
moment, M. Jacques Delors se 
déclare optimiste et décèle • un 
dégel de l'économie française ». 

Qui croire ? L’ex-ministre d'Ëtat, 
qui ' aspire à remplir, au sein de 
Pacte elle majorité, le rôle que jouait 
M. Michel Debré dans l'ancienne, 
ou le premier ministre-bis qui vou- 
drait communiquer sa foi au pays ? 

De toute évidence, les Français 
préfèrent ML Jacques Delors : il 
reste, derrière M. MicbdL Rocard, 
l’homme le blus populaire en 
France. 'Les- Français Papprédçnt. 
Mais Je crcient-îls.'? Non. Telle est 
bien' la. difficulté : la confiance fait 
défaut- La chute est datée précisé- 
ment de l’été 1982, c’est-à-dire dn 


tournant de la rigueur. Elle est 
entretenue non plus seulement par 
l’opposition, dont le rôle est de 
semer le doute, mais aussi par la 
majorité elle-même : le pessimisme 
paraît plus profond que jamais. Au 
mécontentement suscité par l’appli- 
cation de la rigueur, s'ajoute le sen- 
timent, suggéré notamment par 
M. Jobert, d’un «dérapage*. Dans 
ce contexte, M. Jacques Chirac 
pointe à nouveau le bout de son nez : 
et si Ton faisait un référendum, his- 
toire de montrer que ta majorité 
n’est plus la majorité? Donc que le 
président doit «en tirer tes consé- 
quences ». 

L’homme pressé vise juste. La 
question, aujourd’hui posée, est bien 
celle de la relation d’un homme, le 
président, avec un pays. Comment 
expliquer autrement que le chef de 
l’Etat soit, dans le mouvement de 
chute déjà confiance, le plus atteint, 
ri l’on en croît les sondages ? ' 

{ Lire la suite page 8.) 


Nouvelle donne électorale en Grande-Bretagne 


À quelques jour» des élections générales du 9 jimt 
ea Griûade-Breiagpe, tous tes sondages confirment 
H u i n rt MtejTMCft dg conservateurs sur les partis 
rivant, dans les fntentioos de vote. Une estimation 
réafisée par l'Institut Harris p»ar FOhserrer prévoit 
■mime qào le parti de M“* Thatcher pourrait adne 
r caqporter 438 des 650 sièges de b Chambre des 
comuraacs, majorité jaaiais vue depuis 1935. 

Sale succès des conserva te ur s fait peu de donte, 
les résultats qu'obtiendront respectivement les tra- 


vaillistes et les partis de FAffiaaoe restent très incer- 
tains. Sekm deux des sept dentiers sondages pabllés 
dimanche, .le rang de second parti reviendrait à 
F Alliance, te Labow étant relégué eu troisième posi- 
tion. 

Notre correspondant Daniel Verset analyse la 
nouvelle donne introduite dans la vie politique britan- 
niqae par la création dn parti social-démocrate et 
son accord électoral an sein de FAlBance avec le 
parti libéral. 


I. — Comment peut-on être centriste ? 


Londres. — * Briser le moule 
de ta politique britannique. » 
L’ expr es si on inventée par un pro- 
fesseur de droit. M. David Mar- 
quand, pour M. Roy Jenkins, son 
ancien patron à la Commission de 


De notre correspondant 
DANIEL VERNET 

Bruxelles, a fait florès pendant 
une saison, quand l’Alliance entre 
les sociaux-démocrates et les libé- 
ranx.' caracolait en tête des son- 
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dages. E y a plusieurs manières de 
« briser le moule ». 

Il y a le mode social- 
démocrate : profitant de la désaf- 
fection touchant les deux grands 
-partis, l'Alliance se fait une place 
sur l’échiquier politique britanni- 
que, met fin au système uninomi- 
nal majoritaire à un tour, créateur 
du bi-partisme, impose la repré- 
sentation proportionnelle et 
détruit ainsi le duo conservateur- 
travailliste qui dure depuis plus 
de cinquante ans. Il y a le mode 
anti-travailliste : l’émergence d’un 
nouveau parti centriste, prenant 
dans le tête-à-tête avec les conser- 
vateurs la place du Labour réduit 
aux dimensions d’une secte socia- 
liste. D y a le mode conservateur : 
une « Chambre introuvable », 
avec une majorité écrasante de 
dépotés thatchériens qui relè- 
guent à Tétât de souvenir le 
consensus cher aux Britanniques. 
Les élections du 9 juin ouvrent 
toutes ces possibilités et encore 
une quatrième : le maintien du 
statu quo. avec une Chambre des 
communes dominée par les 
conservateurs et les travaillistes, 
et un troisième parti jouant les 
utilités,. 

« Préparez-vous à gouverner -, 
lance M. David Steel à ses amis 
libéraux, qui aux dernières élec- 
tions n’avaient pas pu faire élire 
plus de onze députés. En cet 
automne 1981, l'euphorie n'est 
pas totalement artificielle. 
M«* Thatcher est à l’époque le 
premier ministre le plus impopu- 
laire que la Grande-Bretagne ait 
jamais connu ; le parti travailliste 
se débat dans ses étemelles que- 
relles intestines. 

(Lire la suite page 5. f 


L'autre laxisme 

par EDWY PLENEL 


A qui la faute? Le gouvernement 
devrait le savoir dès mardi, avec les 
premiers résultats des deux 
enquêtes, réclamées par le ministre 
de l'intérieur, sur les manifestations 
policières du vendredi 3 juin. 

Il ne sera sans doute pas difficile 
d’établir que, côté manifestants, les 
deux défilés n'avaient rien de spon- 
tané, que des syndicats liés à l'oppo- 
sition parlementaire, dans un cas, à 
l’extrême droite, dans l'autre, en pri- 
rent la responsabilité, que des poli- 
ciers, notamment de l'unité spéciali- 
sée du métro, y participèrent en 
uniforme, que plusieurs manifes- 
tants étalent munis de leur arme 
réglementaire:.. 

fi ne sera pas plus difficile de 
prouver que, côté service d'ordre, les 
gardiens de la paix qui montrèrent si 
peu de zèle à protéger le ministère 
de la justice et murent képi bas 


déjà fort critiquées pour Icmy -em- 
portement vident lors des manifes- 
tations d’étudiants; ou encore que 
les C.R.S. qui fraternisèrent avec 


leurs collègues et les laissèrent obli- 
ge m ment continuer jusqu'au minis- 
tère de l’intérieur appartiennent à la 
C.R.S. n° 7 ; ou enfin que les respon- 
sables de la sécurité publique à la 
préfecture de police réagirent avec 
retard... 

Muni de ces réponses; le pouvoir 
peut frapper vite et fort : toute la 
panoplie des sanctions prévues par le 
stamt particulier des fonctionnaires 
de police est en effet applicable 
- sans consultation du conseil de 
discipline » en cas de - participation 
à un acte collectif d’indiscipline 
caractérisé ou à un acte collectif 
contraire à l’ordre public ». 

Cependant ces réponses, en quel- 
que sorte policière, à des déborde- 
ments... policiers ne sauraient suf- 
fire, pas plus que les départs, dès 
vendredi, des deux principaux fonc- 
tionnaires de la police nationale qui, 
pour l’un d’entre eux du moins, le 
directeur général, M. Paul Course- 
rait, étaient déjà envisagés avant les 
événements. 

(Lire la suite page IL} 


L'avènement de Yannick Noah 

Après les grands amateurs Lacoste, Cochet, Borotra et Ber- 
nard, Yannick Noah est devenu, te 5 juin, le premier Français profes- 
sionnel à gagner les Internationaux de tennis de Roland-Garros. 

En trois sets (6-2, 7-5. 7-6) et deux heures vingt-quatre minutes 
de jeu acharné, M a battu te Suédois Mats Wilander, tenant du titre. 
Une victoire à facettes qui était attendue par 1e tennis national depuis 
1946. Elle a rapporté 657 420 F à son auteur — qui est âgé de vingt- 
trois ans — et a décuplé sa valeur marchande en le propulsant vers la 
sommet de la hiérarchie mondiale. Elle a consacré le développement 
du jeu organisé par la Fédération, qui a vu ce même jour chez les 
juniors la consécration de Pascale Paradis et te court échec de Franck 
Février. Elle a mis la France en position de conquérir la coupe Davis 
cinquante ans après la perte du saladier d’argent. Elle garantit à 
l’ancien jeu élégant la continuitâ cf un développement populaire qui en 
avait déjà fait te premier sport individuel de l'Hexagone (un million de 
licenciés). Elle justifie la prochaine extension du stade qui a reçu 
254 952 spectateurs payants durant la quinzaine, record absolu. 

(Là» page 14 les articles 
tf ALAIN GIRAUDO et d’OUVIER MERLIN.) 



AU JOUR LE JOUR 

Boni 

’oah encore es 
(isser un mes 
emandé si les 
écence n’étaien. 

Puis on s’est 
lieux, à tout 
r politiquemt 
es gens que leu 

BRUNt 

heur 

Après ce qui s’était passé, 
l’émotion paraissait légitime et 
compréhensible. On pouvait a 

même excuser les débordements c 
et le déchaînement des passions 
partisanes. 

Pourtant . dimanche, quand r 
on a vu à la télévision, en direct & 
mais de dos. un émissaire de 
l’Elysée se précipiter sur un 

souflé pour lui 
sage, on s’est 
bornes de la 
pas dépassées, 
dit qu’il vaut 
vendre, récupé- 
•nt le bonheur 
r malheur. 

) FRAPPAT. 



« LE PRINCE TRAVESTI », A CHA11L0T 
« LES PARAVINTS », A NANTERRE 

Vitez-Chéreau : Vaudace 


A un soir d’intervalle, viennent de 
se succéder deux premières théâ- 
trales attendues : te 3 juin à Chaillot, 
te Prince travesti, de Marivaux, par 
Antoine Vitez. Le 4, à Nanterre, dans 
le mise en scène de Patrice Chéreau, 
tes Paravents, de Jean Genet. La 
pièce n'avait pas été montée en 
France depuis sa création par Roger 
Blin, en 1966 à l’Odéon. A l’époque, 
elle avait provoqué un scandate. 

Antoine Vitez et Patrice Chéreau. 
si différents soient-ils. sont des 
c auteurs de spectacles » dans le 
sens où chacun de leur spectacle 
porte la marque d'une vision radica- 
lement personnelle du théâtre. Ce qui 
leur a valu d'être longtemps — et 
parfois encore - taxés par certains 
de mégalomanie, d’élitisme. Ce qui 
leur a valu aussi leurs fidèles, leur 
notoriété nationale et internationale. 
Patrice Chéreau est une vedette en 


Italie, en Allemagne où fl a travaillé. 
Aux Erats-Unis également, où ont 
été diffusés à la télévision les enre- 
gistrements du Ring qu’il a monté à 
Bayreuth. En Italie, en Suisse, par- 
tout où il a emmené ses spectacles 
« Molière », Antoine Vitez est 
réclamé, et son Prince travesti doit 
partir en tournée officielle de par te 
monde en 1 984. 

Aujourd’hui à te tête de deux 
grandes institutions. Antoine Vitez et 
Patrice Chéreau représentent la par- 
tie « audace » de la politique cultu- 
relle. On sait qu’ils apportent l’inat- 
tendu et que toujours Us enrichissent, 
même s'ils choquent, ils jouent le ris- 
que, là sont notre intérêt et notre 
plaisir. 

C. G. 

(Lire page 16. ï 
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Professions libérales : une carte à jouer 

D ANS une période de crise par peuvent plus vivre dans leur toux 

économique sévère comme AMrn , e Q. ruc , n -*- . - » d’ivoire, fis ne sont plus uniquement 

celle que nous vivons rriAW^Ulo tSAuntLVj I \ J des prestataires de services. Ce sont 


Privé-public 


D ANS une période de crise 
économique sévère comme 
celle que nous vivons 
aujourd’hui, l'Etat fait naturelle- 
ment appel à l'esprit de solidarité 
des citoyens. Pour être entendu, il 
doit créer un climat de confiance en 
évitant, en particulier, d'accumuler 
des erreurs dont le coût rend inutile 
l'effort financier de la population. 
Parmi ces erreurs, 3 en est une oui 
consiste & créer et à privilégier les 
emplois dans la fonction publique, 
au détriment de ceux assures par les 
professions indépendantes et leurs 
collaborateurs. 


Les professions libérales sont un 
atout majeur pour l'avenir economi- 
que du pays, et pourtant l'entrai- 
ncur, c’est-à-dire le gouvernement. 


bien que l'équipe France s’essouffle 
sérieusement, laisse sur le banc de 
touche cette carte essentielle du jeu. 
Deux faits le montrent ; alors que les 
quatre cent cinquante mille profes- 
sionnels libéraux avec leurs deux 
millions de collaborateurs consti- 
tuent environ le dixième des actifs 


* Sans les professions 
libérales , 
disait un jour 
François Mitterrand, 
la société 


du pays (autant que les P.M.I.), ils 
ont vu leur représentation — déjà 
pratiquement inexistante — dimi- 
nuer dans les conseils économiques 
régionaux Contrairement à tous les 
autres groupes socio-professionnels, 
ils n’ont pas été consultés avant 
l'établissement du dernier plan de 
rigueur. 


serait ennuyeuse 
axant de devenir 


tyrannique. » 
N’empêche 
que le pouvoir, 
estime le docteur 
François Bachelot, 
les lamine, 
commettant ainsi 
une triple erreur 
économique, sociale 
et politique. 

Robert Papin, 
pour sa part, 
prend la défense 
des chefs d’entreprise, 
qui ont moins besoin 
d’argent, 
selon lui, 

que de considération. 
Encore faut-il, 
bien sûr, 
qu’ils la méritent 
et ne restent pas 
dans leur tour 
d’ivoire. 

Quant à Bernard Pons, 
c’est à une fonction 
publique tentaculaire 
et paralysante 
qu’il s’en prend. 
L’arrêt 

du recrutement 
des fonctionnaires 
n’est pas 

actuellement guidé 
par la raison, 
fait-il valoir, 
mais par la nécessité 
économique. 


Pourquoi ne joue-t-on pas la carte 
des professions libérales ? Plusieurs 


explications reviennent, souvent 
comme de véritables refrains. Le 


phénomène n'est pas récent, il n'est 
pas directement Gé au changement 
de majorité politique. Quel que soit 
le régime, le pouvoir technocratique 
s’accommode mal d’avoir en face de 
lui un corps puissant organisé de 
professions indépendantes dont 3 
appréhende mal les situations. Ne 
pouvant le dominer comme le corps 
salarial, 3 a toujours entretenu en 
son sein les germes de la division. Le 


pouvoir sociâio-communisle voit par 
ailleurs dans ces professions un obs- 
tacle à la réalisation de son projet de 
collectivisation tons azimuts : 
l’esprit d’indépendance des profes- 
sionnels libéraux ne facilite pas 
l’essor d'une culture collective, avec 
tout ce que cela comporte de renon- 
cements. 


Ces explications subjectives nous 
paraissent assez loin de la réalité. Il 
apparaît surtout que nos gouver- 
nants ne possèdent aucune informa- 
tion complète et objective sur le pro- 
blème et qu'ils sous-estiment dès 
lors ; les avantages, pour le long 
terme et pour la collectivité, d'une 
politique qui consisterait à donner 
enfin aux professkmnels libéraux la 
place qui leur revient de droit dans 
l'organigramme économique du 
pays. 


En laminant inutilement ce 
groupe socioprofessionnel, le pou- 
voir commet une triple erreur : éco- 
nomique, sociale et politique. 

Erreur économique en premier 
lien, car il entrave le dynamisme 
d'une des ailes marchantes do 
monde des actifs. Pendant la période 
1976-1980, alors que les emplois ont 
régressé dans presque tous les autres 
secteurs d’activité, les professionnels 
libéraux ont créé soixante-dix mille 
emplois par an. Erreur économique 
encore, car la qualité et la diversité 
des services rendus au public par les 
professionnels libéraux non seule- 
ment ne souffrent pas de la compa- 


week-ends, sorties, vacances, 
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raison aves les services publics équi- 
valents, mais surtout coûtent moins 
cher aux contribuables. 

C’est évident et reconnu en 
matière de santé, mais cela se vérifie 
également pour les autres secteurs. 
Dans les vingt dernières années, le 


groupe des professions libérales a 
vécu une véritable mutation : de 
cent cinquante mill e professionnels 
libéraux après guerre, nous sommes 
passés à quatre cent cinquante mille 
aujourd'hui. L’accroissement des 
effectifs est dû en partie à l’essor 
démographique de certaines profes- 
sions de santé, mais surtout au déve- 
loppement des professions libérales 
dites do secteur technique : archi- 
tecture, assurance, experts- 
comptables, ingénieurs, conseils, 
informaticiens, bureaux d’études 
entre autres. 

Ces professions représentent, à 


l’heure actuelle, le tiers du groupe. 
Grâce & un effort important de for- 
mation continue et d'équipement, 
elles sont en mesure de répondre à 
toutes les demandes. Quelle est 
l’entreprise ou l’activité de services 
qui pourrait se passer de leurs 
conseils ? Quel est le service public 
qui pourrait les remplacer avec le 
même rapport qualité-prix ? 


Des entreprises 
à taille taâe 


Erreur sociale, ensuite, car les 
professionnels libéraux, par leur rôle 
de conseil, le contact direct et per- 
sonnalisé qu’ils entretiennent avec 
leurs clients, la dimension des entre- 
prises à taille humaine qu’ils gèrent 
- 80% des deux cent vingt mill e 
entreprises ont moins de vingt sala- 
riés, - représentent un véritable fac- 
teur d’équilibre sociaL 
Erreur politique, enfin, car en 
rejetant les professions libérales en 
marge de la vie économique du pays 
an les pousse à se laisser séduire par 
les sirènes de je ne sais quel néo- 
poujadisme ou lobby politique. La 
situation du groupe nous paraît 
suffisamment préoccupante pour 
tirer la sonnette d’alarme. Il faut 
réconcilier l’État avec les 
professions libérales. 

^ Un effort de part et d’antre 


peuvent plus vivre dans leur tour 
d’ivoire. fis ne sont plus uniquement 
des prestataires de services. Ce sont 
également des agents économiques 
responsables de la vie de petites 
entreprises. Comme unis les patrons 
— grands ou petits. — 3s produisent, 
investissent, créent des emplois et 
redistribuent des richesses. Alors, 
comme les antres patrons, ils doivent 
accepter et partager des responsabt- 
iités socioéconomiques. 

De son côté, le pouvoir doit met- 
tre en place une véritable concerta- 
tion permanente, non seulement au 
niveau national, emme 3 vient de le 
faire en nommant le professeur 
Luchaire délégué interministériel 
aux professions libérales, mais 
également, et surtout, aux niveaux 
départemental et régional. Ces 
structures de concertation existent 
depuis de ^n ombreuses années entre 

fesskmnels ; ce sorrMes 5 chambres 
consulaires. Elles ont largement fait 
la preuve de leur utilité. Pourquoi 
les refuser aax professionnels libé- 
raux ? Um: fois de plus, lors de notre 1 
prochain c ongr ès national les 21 et 
22 octobre 1983 à Paris, nous pose- i 
rons la question. 

Le gouverneme n t doit lever le 
malentendu — 5*3 s’agit réelle ment 
d’un malentendu. Il doit en finir 
avec la pratique du double langage 
qui consiste à affirmer un jour que 
la France serait « triste sons profes- 
sions libérales * et le lendemain à 
organiser la disparition de certaines 
d’entre elles. 

Or deux mille infirmières fibé- 
raks ont fermé leur cabinet en 1982. 
La Sécurité sociale finance des cen- 
tres de «ntf médicaux et dentaires 
aux fiais des contribuables pour 
concurrencer des professions déjà 
menacées par la pléthore de leurs 


Un mauvais croup 
pour la fonction publique 

par BERNARD PONS (*} 


L ’ÉTAT ne créera aucun 
emploi en 1984. Pierre Mau- 
roy l’a annoncé, Jacques 
Delors Ta confirmé. Mais la stagna- 
tion des effectifs du secteur public 
était prévue depuis longtemps. 
Depuis pïBsrèats mots, une «direc- 
tive » du directeur du budget 
demandait à ses collaborateurs de 
chercher des justifications et des 
explications à ce renversement pro- 
grammé de la politique gouverne- 
mentale. 

Silence révélateur : cette mesure 
wptrwjj^i n ks en g a gements gou- 
vernementaux n’a fait l’objet 
d’aucune interreatiou des socialistes 
ou des communistes. Pourtant, quel 


Le gel des effectifs de la fonction 
publique pur le g o uver ne m ent de 
coalition soaafcKcomnittmste ne 
montre ancrae cohérence. Com- 
ment vouloir à te fias Textamoa de 
l'Etat et la stabilisation des fbpctioo- 
naïres? ■ 


Parce que notre réflexion part 
’une cooccptica totalement «fiffé- 


charivari lorsque le R-PJL inscrivit 
la nécessité d’une stabilisation des 


menacées par la pléthore de leurs 
effectifs : trente-cinq nouveaux 
« guichets uniques » viennent d’être 
créés, etc. Ce ne sont pas des états 
d’âme, ce sont des faits ! Ce double 
langage n’est pas sain. 

Pour investir en personnel et en 
matériel, les professionnels libéraux 
ont besoin, comme les antres chefs 
d’entreprise, de s’appuyer sur une 
règle du jeu cohérente et définie, an 
moins pour le moyea terme. Pour ce 
faire, ils doivent nécessairement par- 
ticiper à son élaboration. 

Nous espérons beaucoup de la 
mission du professeur Luchaire. A 
lui de nous démontrer que la politi- 
que du pouvoir à l’égard des profes- 
sions libérales abandonne défmïtrve- 


la nécessité d’une stabilisation des 
effectifs de la fonction publique 
dans son plan de redr e ss e ment dn 
23 janvier! On mesure après coup 
l'hypocrisie des accusations alors 
proférées par ceux qui se savaient 
pourtant contraints à brève 
échéance (post-électorale bien 
entendu) à renier leurs engagements 
et à appliquer les proposit ion s qu'ils 
critiquaient alors ! 

Le gel actuefiemem w* en place 
par le gouvcr nc m ait n’est en rien 
guidé par la raison. L'Etat socialiste 
n'air&te le recrutement des fonction- 
naires partout et brusquement que 
parce que, comme à k fin de la 
IV e République, 3 ne peut plus tes 
payer. Déjà, tes primes du mois de 
décembre ont été versées avec plu- 
sieurs semaines de retard, et leur 
pouvoir d'achat fond comme neige 
au soleil Même M- Le Pars, toute 
solidarité gouvernementale oubliée, 
se sent obligé de dénoncer cette 
situation. 


s impose. Les professionnels^ hbé- nv-nf les voies du et de 

ra.ux doivent comprendre qu ils oc I ^amâtcnrism c des apprentis sorciers 


(*) Secrétaire général de l’Assem- 
blée permanente des chambres des pro- 
fessions libérales. 


j amaiennsme oes apprentis sorciers 
pour suivre celle du bon sens, de la 
confiance et de rint£rét de la colleo- 
treité. 


L'arrêt ne résulte pas d'une politi- 
que délibérée, e xprim e m» 

panique face à une situation qui 
n’est pins co ntrô lée. 

Cela n'a ries à voir avec notre 
conception. C'est par raison et logi- 
que que nousproposons une sLabffi- 
«arrnn des effectifs de la fonction 
publique; car nous voulons arrêter la 
croissance tentaculaire de l’Etat. La 
stabilisation des effectifs de la fonc- 
tion publique préconisée par notre 
projet n’est pas liée aux obligations 
d’une politique d’anstérit£. Elle est 
la conséquence logique du refis de 
F emprise totalitaire (Tune bureau- 
cratie tatUlnrme et inquisitoriate, 
paralysante pour l'économie. 


d'une conception totalement diffé- 
rente de ia société, elfe est cohérente 
avec notre sonet de relance de fécon 
ootnie; d'encouragement des sritût- 
tives, 4e fiiaitarion mais dtenrichis- 
sczneat des tâches des 
fonctionnaires. 

Enfin. 1e gel des effectifs de la 
fonction publique per le gouverne- 
ment se correspond pas à une 
volonté d'améliorer sa gestion. 11 ne 
s’accompagne pus du rééquilibrage 
nécessaire des affectations, d’où le 
surplus de pe r son n el dans certains 
secteurs et la p énuri e data d’autres, 
essentiels, comme tes hôpitaux, la 
sécurité, etc. En cela aussi, il 
s’oppose au projet du JLP.R. 

Si oa élimine de là structure 
administrative toutes la activités 
pouvant être assortes suai bien et 
parias mieux avec la souplesse dn 
secteur privé ou parapnblic, il 
devient passible par de meOteures 
affect ati ons de renforcer tes secteurs 
essentiels du service public : jtatice, 
sécurité, santé, éducation ... La 
autres missions accomplies 
aujourd'hui bureaucratiqucjnem 
dans le cadre de rEtat peuvent être 
réalisées par des établissements ou 
des en tr ep o sa de secte u r panpu- 
bfic ou privé. 

Sus aucun Kc en cfement (mesure 
d'ailleurs exclue par te statut géné- 
ral des fosetionsakes, auquel le 
RP.R. est, à la suite du général 
de G anite qm fs créé en 1946 et 
rénové en 1959, profondément atta- 
ché), 3 devient alors loisible, par le 
jeu du DOQ-rcnoBvenemeat de cer- 
tains pestes libérés par des départs à 
la retraite, par des formules variées 
(corps en voie d’extinction, droit 
<Toption entre us statut privé sou- 
vent pha avantageux et le statut 
public), de revenir progressivement 
a une proportion plus équilibrée de 
membres de Ja fonction publique par 
rapport à Pensemble des trarâü- 
fems. • 


(•) Secrétaire général du 1LP.IL, 
dépoté de Paris. 


Chefs d'entreprise et tour d'ivoire 


L ’analyse des difficultés 

rencontrées par nas entre- 
prises a fait Tobjet de nom- 
breuses recherches, mais 3 remue- 
rait tjue la plupart des causes 
traditionnellement évoquées soient 
des causa « seconda ». Beaucoup 
d’observateurs imputent notamment 
la dépôts de bilan à l’absence de 
comptabilité, à la pénurie de capi- 
taux ou au manque de connaissances 
en management des dirigeants. 


par ROBERT PAPIN (*) 


D nous paraît que, en réalité, la 
tuse principale de ces dépôts de 


cause principale de ces dépôts de 
bilan réside dans te repliement sur 
eux-mêmes des chefs d’entreprise. 
Beaucoup de patrons s’enf erment , 
en effet, dans leur tour d’ivoire et 
finissent par perdre tout contact 
avec trn environnement qui a profon- 
dément évolué durant tes cinq der- 
nières armées. 

L’accroissement de la concur- 
rence internationale et la crise éco- 
nomique interdisent désormais aux 
entreprises de fonder leur dévelop- 
pement sur un seul produit ou un 
seul service ; or la plupart des 
P.M.E. ont été cré ée s au lendemain 
de la guerre, à une époque où la stra- 
tégie consistait essentiellement à 
produire pour répondre aux besoins 

du monde. 

Ce dont maintenant tes PJVLE. 
ont besoin, ce n’est plus tellement 
d’avoir à leur tête des ingénieurs ni 
même des commerçants, mais plutôt 
des stratèges capables de réfléchir, 
afin d’évoluer rapidement, de 
s’adapter rapidement à l’évolution 
dra besoins de la clientèle et à une 
modification des conditions de la 
concurrence. Malheureusement, 


ses atouts et à sa faiblesses, bref à 
la stratégie de son affaire. 

Bon nombre de patrons reconnais- 
sent la bienfaits de tels incidents de 
santé, mais , comme on ne peut sou- 
haiter à tous les responsables d’être 
victimes d’une crise cardiaque, force 
est de nous interroger sur la obsta- 
cles à la réflexion stratégique et sur 
la facteurs qui pourraient favoriser 
une telle réflexion. 


Les obstacles 
à la réfieikm stratégique 


beaucoup de patrons préfèrent, par 
tempérament, se battre contre tes 
difficultés quotidiennes plutôt que 
de réfléchir à l’avenir. 

Bien souvent, la remise en cause 
d’une politique de développement 
intervient lorsque l'entreprise ren- 
contre de grava difficultés ou 
lorsque son responsable est victime 
d'un sérieux incident de santé. 

Or, si des difficultés apparaissent, 
elles seront perçues indirectement 
par une détérioration des résultats et 
imputées d'abord aux collabora- 
teurs, puis aux structures, avant que 
la stratégie ne soit (trop tardive- 
ment) remise en cause. 

Si, par contre, le chef d'entreprise 
est victime d'un grave incident de 
santé, il se rendra compte que 
l’catrc prise continue de tourner sans 
lui et. comme Q a le temps, il com- 
mencera probablement à réfléchir i 
l'avenir, aux facteurs-clés de réus- 
site dans son domaine d'activité, à 


La plupart des patrons, et notam- 
ment des patrons de P.MJS., adorent 
se battre contre tes difficultés et pas- 
sent une partie de leur temps , à 
« éteindre les incendies ». Cette 
lutte quotidienne leur permet à tout 
instant d’apprécier leur efficacité, 
mais elle réduit d'autant le temps 
consacré à la réflexion, une réflexion 
qui devient pour eux un exercice dif- 
ficile. 

• A quoi bon réfléchir à six mois 
ou mon. vous diront-ils. Si demain 
mon banquier me refuse un crédit 
ou si demain un gros client , .-«e 
laisse tomber, mon affaire disparaî- 
tra. * 

D’autres vous diront : « Dans mon 
affaire, je dois tout contrôler, je 
n’ai donc pas le temps de bâtir de 
beaux plans qui seront périmés à 
peine achevés. » U est vrai 
qu'aujourd'hui nombre (te patrons 
ont été la créateurs de leur entre- 
prise; o r beaucoup de créateurs 
prennent volontiers l’habitude de 
tout faire et de tout contrôler. 


Il est vrai, toutefois; qne des 
entreprises, et parfois même de 
grandes firmes, ont connu de grava 
difficultés, alors même qu’elles pos- 
sédaient d’éminents spécialistes de 
planification. 

La prévision est aujourd'hui deve- 
nue un art difficile, cependant ; faire 
de la. stratégie ne signifie pas néces- 
sairement bâtir de beaux plans à 
cinq ans. H s'agit plutôt d’adopter 
une disposition d’esprit, de s’interro- 
ger sur tes objectifs poursuivis par 
l’entreprise et sur la politiques qui 
permettront de la réaliser. A la 
Emile. 3 s’agit tout simplement de 
se poser en permanence la question 
suivante : « Que se passerait-il. 
si.- * 

Reconnaître l'importance du 
patron c’est probablement Tune des 
mesures la plus efficaca qu'un 
gouvernement pourrait prendre pour 
renforcer nos entreprises. Clamer à 
tout va : • // faut faire payer les 
patrons * ou’ bien laisser entendre 
que ces patrons sont des exploiteurs 
lorsqu'ils réussissent et des minables 
lorsqu'ils échouent, c'est nier trois 
vérités. 

C’est d'abord oublier que, dan* nn 
système de type «capitaliste», la 
prospérité économique repose sur la 
prospérité des entreprises, que 
cellesrci soient grandes, moyennes 
ou petites. 

C’est ensuite oublier que- la pros- 
périté d’une entreprise repose, en 
grande partie, sur l’efficacité et 1e 
dynamisme de sou dirigeant. 

C’est enfin oublier que ce dyna- 
misme est largement fonction de 
facteurs psychologiques et, notam- 
ment. de l’image du patron au sein 


quelle que soit la qualité de sa ges- 
tion courante. 


Victimes du scepticisme de toas . de la société française, 
ceux çpxi tes entouraient lorsqu’ils se 
sont tancés dans l'aventure, man- 


Inversement, une bonne stratégie 
peut pallier une galion déficiente. 
Dr tes grands choix stratégiques sont 
nécessairement faits par le diri- 
geant, et ces choix reposent, le plus 
souvent, sur des informations impar- 
faites. Le chef d'entreprise est donc 
condamné à prendre des risques, et 
toute sa politique devra consister à 
se procurer dâ informations aussi 
précisa que possible, à bâtir des 
plans pour atteindre tes objectifs 
qu’il s est fixés puis à prévoir tes 
réactions' de sa concurrents. La 
patrons qui se coupent de leur envi- 
ronnement s'enfermera dans leur 
forteresse et perdent l'habitude de 
réfléchir, ce sont ceux-là qui, la pre- 
miers, disparaîtront. 

Vouloir sauver tes entreproa en 
tes subventionnant, c'est adopter te 
politique d’un médecin qui, pour 
guérir un malade, t rempera it son 
thermomètre dans l'eau froide. Si 
l'efficacité d'une affaire repose sur 
l'ouverture d'esprit de son dirigeant, 
elte repose également sur te dyna- 
misme de ce dernier, or un tel dyna- 
misme est largement fonction de 
l'image des patrons dans la société 
française. 

Contrairement à une opinion lar- 
gement répandue, la patrons sont 
rarement des individus désireux de 
« s’en mettre plein la pocha ». Ce 
qu'ils cherchent le pins souvent, 
c est d’abord de maîtriser leur pro- 
pre avenir et surtout de sedéj^sser. 

La vie est pour eux uti perpétuel 
défi et, s'ils sont placés dans un 
contexte psychologique favorable, 
alors Es pourront ren v e rs er (tes mon- 
tagnes. ^Malheureusement, la Fran- 
çais n'aiment guère ceux qui veulent 
se placer au-dessus des autres, et. 
dans notre société, 3 est plus noble 
d’Stre médecin ou haut foaction- 


sont tancés dans l’aventure, man- 
quant de moyens matériels. Os se 
sont entourés de simples exécutants, 
et ceux qui ont survécu aux diffi- 
cultés ont fiai par se convaincre 

? u’eux seuls étaient capables de 
ranchir tes obstacles. - 
La plupart du temps, la lutte quo- 
tidienne leur donne raison, car leurs 
collaborateurs sont surtout des exé- 
cutants peu attirés par tes responsa- 
bilités- Les qualités que 1e chef 
attend d’eux, c’est la docilité et 
l’aptitude à comprendre rapidement 
ce que veut leur patron. Ne rien 
bousculer devient donc leur credo, 
et, rapidement, ils vont eux aussi 
s'enfermer dans une tour d’ivoire. 


La qualité des iSrlgeants 


naue que plombier, petit commer- 
çant ou patron de P.M.E. 

Rien d'étoonant que tes éléments 
tes plus brillants : s’orientent vers 
rENA on vers un doctorat, alors que 
notre économie a surtout besoin 
d’entrepreneurs. Cesser de considé- 
rer tes entrepreneurs comme des 
exploiteurs, promouvoir la carrières 
du management, introduire une 
connaissance de l’entreprise dans tes 
prog r a m mes (tes écoles primaires, ce 
sont là des mesura qui contribue- 
raient puissamment au développe- 
ment de notre économie. •' 

Aux pouvoirs publia nous serons 
tentés de dire pour conclure... : « Ce 
n est pas- d'argent dont tes patrons 
ont besoin, mas de considération. » 


Trop d’ouvrages de management 
assimilent la décentralisation des 
pouvoirs dans. l'entreprise avec une 
réduction du rôle exercé par son 
dirigeant. Une telle assimilation est 
souvent le fait de théoriciens qui 
n'ont jamais exercé da responsabi- 
lités de direction générale. Dans un 
environnement changeant, une déci- 
sion stratégique erronée peut 
conduire une affaire à -sa perte. 


* Professeur à l’École des hautes 
études commerçâtes. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

L’opposition au maintien de l’armée an Liban s’amplifie 


La Libye et la Syrie soutiennent les rebelles (te l'0.LP. 


Jérusalem. — L’anniv e r sair e du 
dédtenchemem. de Tapératian « Paix 
pour la Galilée » a (tonné liai à 
toute mie série de manifestations, de 


De notre correspondant 

Certains membres dn gouverne- 
ment, considérant que l'accord 

israélo-libanais conclu le mas der- 


Sharon, qui était alors ministre de la 
défense, celui-ci ayant obtenu très 
vite que l'année israélienne puisse 
dépasser largement tes objectifs dé» 
clarés au départ pour arriver jusqu’à 
Beyrouth. Mais, dimanche soir, le 
««-premier ministre, M. S im ha Er- 
Heh. a implicitement reconnu qne 1 e 
conseil des ministres n'était pas en 
mesure de contrôler tes décisions 
prises par M. Sharon et l'ancien 
chef d’élat-major, te général Ra- 
phaël Eytan. D a admis que te gou- 
vernement avait été à plusieurs re- 
prises placé devant le « fait 
accompli » et avait donné son appro- 
bation à un certain nombre d'opéra- 
tions « après coup ». D a précisé 
que. lorsque l'armée israélienne 
avait atteint la route Beyrouth- 
Damas, aima qu'il assurait l’intérim 
à la tête du gouvernement en l'ab- 
sence de M. Bégin, en voyage aux 
Etats-Unis, M. Sharon avait pré- 
tendu que tes soldats israéliens de- 
vaient réduire au silence des posi- 
tions syriennes, alors que, en réalité, 
3 est apparu plus tard que ces • pro- 
vocations » syriennes n'avaient ja- 
mais eu lieu. Le prétexte invoqué 
par M. Sharon n’avait pour but que 
d'amener te cabinet à entériner ses 
décisions. 

Pour pénétrer d»n« Beyrouth- 
Ouest, selon des révélations faites 
par 1 e journal Maariv, qui, la se- 
maine dernière, avait consacré tout 
un supplément à l'histoire des pre- 
miers mois de la guerre, M. Sharon 
aurait agi de même, déclarant qne, 
pour protéger les soldats israéliens, 
fl convenait d'occuper de nouveaux 
secteurs. 

Après les indications fournies par 
la presse et par M. Erlich, des mem- 
bres de l’opposition travaillistes 
mais aussi deux députés de la majo- 
rité ont demandé que soit créée une 
commission d’enquête nationale 
pour examiner 1 e - mauvais fonc- 
tionnement • du gouvernement face 
aux décisions militaires prises par 
M. Sharon et l'ancien chef d’état- 
major. 

FRANCIS CORNU. 


(Suite de la première page.) 

Sur 1e terrain, l’eqjeu de la ba- 
taille paraît être 1 e contrôle de la 
route Serghaya-Baalbek, voie de 
passage des convois militaires pales- 
tiniens, ainsi d'ailleurs que syriens, 
entre la Syrie et la Bekaa, où sta- 
tionnent encore les forces syro- 
palestiniennes. S'ils perdaient le 
contrôle de cette voie d’accès, dont 
le point de départ, Serghaya. se 
trouve en Syrie, les loyalistes du 
Fath se trouveraient pris dans une 
souricière sans que Damas puisse 
être accusé de les avoir asphyxiés en 
tes coupant de leur source d’approvi- 
sionnement et d ‘armement. 

Les affrontements fratricides de 
Baalbek ne sont pas les premiers en- 
tre organisations rivales de FO.LP. 
E s’en était produit, notamment, à 
Beyrouth de nombreux et de plus 
sanglants, dn temps où la résistance 
palestinienne faisait la loi dans le 
secteur ouest. Ce sont, cependant, 
les premiers qui mettent sérieuse- 
ment aux prises les deux ad es rivales 
du Fath. En dehors d'un bref accro- 
chage à Damas, lors de l’occupation 
de dépôts logistiques par les dissi- 
dents, qui avait fait deux blessés 
(le Monde du 31 mai), elles 
s’étalent en effet limitées aux me- 
naces et aux violences verbales. 

Lac petite phrase» 
deM. Andropov 

M. Arafat n’a pas réussi à endi- 
guer cette contestation de son auto- 
rité, malgré une «tournée des po- 
potes » qui a duré deux semaines au 
nord et à l’est du Liban et a été dé- 
noncée par te Front libanais (chré- 
tien) comme contraire aux accords 
relatifs an départ de la résistance 
palestinienne de Beyrouth; Israël, 
en revanche, n'a pas réagi. Après cet 
échec. M. Arafat tente maintenant 
de restaurer zm pouvoir battu en brè- 
che. en faisant intervenir 1 e monde 
arabe auprès de la Syrie. D s'est 
rendu en Algérie avant que le prési- 
dent Bendjedid prenne l’avion pour 
Damas, puis en Arabie Saoudite, 
dont le vice-premier ministre, le 


prince Abdallah, spécialiste des mis- 
sions difficiles auprès du président 
Assad, est arrivé à son tour dans (a 
capitale syrienne. 

Damas est, en effet, la dé de la 
dissidence au sem du Fath. Les mul- 
tiples accusations lancées par 
M. Arafat et par ses proches — 
Abou Jibad et Abon Ayad - contre 
des pays arabes concernent publi- 
quement la Libye et implicitement 
la Syrie qu’ils ne peuvent se pcnnei- 
tre d’attaquer de front. Même si une 
pause survenait à la faveur de ces 
médiations, les proches du chef de 
TO.L.P. craignent que ne se pour- 
suive l’œuvre de sape entreprise 
contre son autorité. Us voient cepen- 
dant un signe encourageant un 


L’O.LP. (Organisation de ttoé- 
ration de la Palestine} est com- 
posée de plusieurs mouvements 
de résistance, dont le Fath est le 
plus ancien et le plus important. 
L’O-L-P. a été créée le 17 janvier 
1964 lors d'un sommet arabe au 
Caire, lequel avait chargé de son 
organisation M. Ahmed Chou- 
keyri, représentant de la Pales- 
tine auprès de la Ligue arabe. Il a 
été élu président du comité exé- 
cutif par le premier Conseil natio- 
nal palestinien réuni à Jérusalem 
du 28 mai au 2 juin 1964, qui a 
approuvé la première charte et 
créé l'A-L-P. (Armée de Bwration 
de la Palestine). 

En 1969, te Fath prend le 
contrôle de l'O-LP. et le Conseil 
national palestinien, réuni au 
Caire, élit M. Yasser Arafat prési- 
dent du comité exécutif. 

L’O.LP. comprend huit orga- 
nisations: 

— Le Fath, dont les débuts 
remontent à 1956, a été fondé 
officiellement à Koweït en octo- 
bre 1959. Le mot est formé des 
initiales arabes inversées de 
Mouvement de libération natio- 
nal palestinien et signifie aussi 
«conquête». Ses fondateurs: 
MM. Arafat, Salah Khalaf (Abou 


passage d’un massage du secrétaire 
énéral du P.C. soviétique, M. An- 
ropov, où il est question de 
« l'imité palestinienne sous la direc- 
tion légitime du président Arafat ». 
Les dissidents étant menés par un 
prosoviéuque, Abou-Moussa, l'ad- 
jectif utilisé a retenu l'attention des 
conseillers politiques de M. Arafat 
Quant aox Libanais, Ils consta- 
tent qu’ils continuent à subir sur 
leur territoire les effets des luttes 
dans lesquelles la résistance palesti- 
nienne est impliquée. Us notent tou- 
tefois. que ces effets sont moins di- 
rectement sensibles puisqu’ils ne 
concernent plus Beyrouth, comme 
ce fut si souvent 1e cas, maïs BaaJ- 


Ayad). Farouk Kaddoumîst et 
Khaied et Hassan. 

— La Saika (pro-syrienne), 
créée en 1967 par le parti Baas. 
Son premier chef, Zouhesr Moh- 
sen, a été victime d'un attentat, 
à Cannes, le 25 juillet 1979. 

— Le F.P.LP. (Front popu- 
laire pour la libération de la Pa- 
lestine), créé en octobre 1967 
par M. Georges Ha bâche. 

- Le F.D.L.P. (Front démo- 
cratique pour la libération de la 
Palestine) de Nayef Hawatmeh 
s'appelait à l'origine F.D.P.LP. 
(Front démocratique et populaire 
pour la ibération de la Palestine). 
H est né d'une scission du 
F.P.LP. en février 1969. 

— Le F.P.LP. - Commande- 
ment général d'Ahmed Jibril 
avait participé à la création du 
F.P.LP. mais s'en était séparé 
peu après, il est considéré 
comme pro-syrien. 

— Le F. LA. (Front de libéra- 
tion arabe), pro-irakien. 

- Le F.LP.P. (Front de lutte 
populaire palestinien) de M. Sa- 
mir Ghoche. pro-syrien. 

- Le F.LP. (Front de libéra- 
tion palestinien), groupuscule 
dissident du Fath. 


poses de position, et de « bilans » 
(établis par la presse) qui ajoutent à 
rembarras du gouvernement, alors 
que dans l'opinion publique, dans 
l’opposition parlementaire et même 
au sein de la majorité, des voix de 
pins en plus nombreuses se font en- 
tendre pour rédamer un désengage- 
ment rapide cto Tannée israélienne 
au Liban. Les solutions proposées, 
quand 3 y en a, restent cependant 
assez différentes les unes des autres, 
sinon divergentes. 

Le mouvement Lu. paix mainte- 
nant (Chaîna Archav) a enregistré 
un nouveau succès en rassemblant 
samedi soir 4 juin à Tel-Aviv plus de 
cent mille personnes pour accueillir 
ses militant* qui, durant toute la se- 
maine, avaient participé à une mar- 
che symbolique depuis la frontière 
libanaise. (Le Monde daté 5-6 juin). 
C’était la plus grande manifestation 
organisée par ce mouvement après 
oefle qui avait eu lien avec ('ensem- 
ble des partis d’oppos iti on fin sep- 
tembre pour dénoncer tes massacres 
de Sabra et de Chatfla. et demander 
la constitution d* une commission 
d’enquête. 

Chatom Archav exige la démis- 
sion du gouvernement et le retrait 
immédiat de l'armée, sans en préci- 
ser les conditions. Le parti travail- 
liste, pour sa part, sa voix, vient de 
proposer un repli « indhaéral » par 
étapes. Les troupes israéliennes éva- 
cueraient dans un premier temps la 
région de Beyrouth, le Chou et, 
dfens la Bekaa, tout 1e secteur situé 
te long de la. tonte Beyrouth-Damas, 
là où soldats israéliens et syriens 
sont en contact. Dans un deuxième 
tempe, l'armée israélienne quitterait 
la totalité du Sud-Liban après un dé- 
lai plus on moins long nécessaire 
pour Tafgamsation delà «sécurité» 
dans cette zone, nwinwnM t le long 
de la frontière. • 


mer est inapplicable étant donnée 
rectitude syrienne, ne sont pas tout à 

fait opposés à un tel projet, bien 

qu’ils n’envisagent pas pour l’instant 
d'autre repli que celui qui pourrait 
se faire sur la ligne marquée par la 
rivière Aouaii, au nord de Saîda. 
Mais le conseil des ministres, réuni 
d im anche, a fermement rejeté le 
prqjet travailliste, en soulignant 
qu’actueUement une décision unila- 
térale d'Israël n’est pas souhaitable. 

Le comportement 
du généra! Sharon 

Le gouvernement considère, en 
effet, que la présence de l'année is- 
raélienne face à Tannée syrienne est 
un « moyen de pression » pour obli- 
ger, à tenue, le gouvernement de 
Damas à accepter te principe d’un 
retrait de « toutes les forces étran- 
gères du Liban ». D’autre part, le 
cabinet de M. Bégin fait valoir qu’il 
s'est engagé à se prendre aucune ini- 
tiative sans l’accord des gouverne- 
ments américain et libanais. Or 
ceux-ci désapprouvent, jusqu'à 
maintenant, l’idée d'un repli partiel 
israélien, parce qu’il faudrait rem- 
plir 1 e «vide» laissé par l’armée is- 
raélienne, et que ni la force multina- 
tionale, à laquelle participent des 
«marines» américains, ni l’armée 
libanaise ne semblent en mesure de 
le faire : à moins d’un renforcement 
considérable de te force multinatio- 
nale le gouvernement améri- 

cain n'est apparemment pas prêt à 
consentir. 

On savait déjà que, an cours des 
premiers mois de la guerre an Liban 
et notamment dorant les tout pre- 
miers jours, te gouvernement de 
M. Bégin avait donné l'impression 
d’être «monopolisé» par M. Ariel 
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Ethiopie 

LE DIX-NEUVIÈME SOMMET DE L’O.U.A. 

Les dirigeants africains 
sont hantés par le spectre d'un échec 


Addis-Abeba. — Le troisième es- 
sai sera-t-il 1e bon ? Après deux 
convocations infructueuses en août 
et novembre 1982. le dix-neuvième 
sommet de l'Organisation de Faniti 
africaine se tiendra-t-il, enfin, 
comme prévu, dans la capitale éthio- 
pienne du 6 au 11 juin ? Quelques 
heures avant Fouvermrc officielle, la 
{dus grande incertitude régnait ce 
lundi 6 juin à Addi&Abeba. 

Chacun semble hanté par le speo- 
tre d’un échec qui serait, dit-on ici, 
fatal à TO.U.A- H faut donc se réu- 
nir. Pour 1e Faire légalement, 3 faut 
atteindre le fameux quorum des 
deux tiers - trente-trois Etats mem- 
bres — qui avait fait défaut à Tri- 
poli, en raison de l'abstention d’une 
minorité de blocage constituée par 
1e Maroc et ses dix-huit alliés, hos- 
tiles à l’admission au sein de 
TO.U-A. de te République arabe 
s»hr»rtni démocratique. Comment 
dégager un quorum sans Giaucber 
un compromis, fttt-fl provisoire? 
Quel type de compromis ? Tout est 
là. 

Depuis novembre, un comité de 
liaison regroupant douze Etats est 
en charge du problème sahraoui. 11 
comprend,. outre te Kenya, qui rient 
de présider pendant jprès de deux 
ans l'organisation, et te Nigéria, qui 
se réclame d'une position moyenne, 
dix pays ayant reconnu te RA.S.D. : 
Angola, Congo, Ethiopie, Lesotho, 

S Mali, Mozambique, Ou» 
Tanzanie et Zambie. Prési- 
i exercice de TO.U 1e chef 
de TEtat kenyan, M. Arap Md. 
avait annoncé que le comité des 
drame se réunirait à Addis-Abeba à 
Ja vrille de l’ouverture du sommet. Il 
n’en a rien été. 

Cette réunion des douze pouvait 
encore avoir lieu lundi matin, mais 
Ton anno nçait comme plus vraisem- 
blable la tenue d’une réunion infor- 
melle de toutes tes délégations pré- 
sentes à Addis-Abeba sur le modèle 
de renc on t re s organisées en vain à 
Tripoli. Selon d’autres infonnations, 
te comité de liaison pourrait être 
élargi très gensxbtemeiiL 

Quelle que soit te type de réunion 
choisie, 3 faudra bien dégager une 
formule acceptable paf tous. QneBe 
peut-elle être. A priori — mais c’est 
te règle du jeu. - chacun campe sur 
ses Le chef de la diploma- 

tie sahraouie, M. Ibrahim Hakim, a 
rappelé dimanche que les .douze 
n'avaient aucune autorité pour décï- 


De notre envoyé spécial 

der de la participation de la 
RASJX aux travaux de TO.U.A. 

Apparemment, rien n’est changé 
non plus du côté des partisans du 
Maroc. M. Paul Mbyte, président 
du Cameroun, attendu lundi à 
Addis-Abeba, a précisé quU y ve- 
nait parce qu'une certaine « clarifi- 
cation » se faisait jour. Mais 3 a 
ajouté que son pays ne pourrait par- 
ticiper au sommet à te R-A.S.D. 
était dans la salle. Dans ces condi- 
tions, . de quelle « clarification » 
s’agit-il ? Réussira-t-on à persuader, 
au nom des intérêts supérieus de 
TO.U^U la RjLSwD. de rester, tem- 
porairement, dans les coulisses 
' comme eDe avait accepté de le faire 
à TtipoB-l ?.. Autant de questions 
pourfinstant sans réponse. 

Une trentaine de délégations 
étaient arrivées lundi matin en 
Ethiopie . Vingt d’entre elles sont 
conduites par des chefs d'Etat. Le 


cotooel Kadhafi a fait le voyage, de 
même que M. Abdelaziz « prési- 
dent * de te R-A.ST). et secrétaire 
général du Polisario. Dans leurs 
suites de l’hôtel Ghton, rénovées 
pour la circonstance, les chefs 
d’Etat se consultent Parviendront- 
ils enfin à faire du dix-neuvième 
sommet ce «grand succès» prédit 
par le secrétaire général de 
TO.Uj'L, M. Kodjo? 

Si 1e sommet se tient, 3 devra ré- 
gler entre autres deux problèmes de 
personne : la présidence de l’O.U-A. 
et 1 a nomination d'un nouveau secré- 
taire general. Le colonel Kadhafi 
souhaiterait être le prochain prési- 
dent en exercice, mais on avance 
{dus souvent le nom de soq homolo- 
gue éthiopien, le colonel Menguistn. 
Pour le secrétariat, plusieurs noms 
circulent dont ceux du gabonais 
Paul Olcumba et du chef de 1a diplo- 
matie malienne, M. Blondîn Beye. 

J.-P. LANGELUER. 


République Sud-Africaine 

Justice en noir et blanc 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Deux mWe 
heures de prison dont but cents 
avec sursis, telle est la sentence 
imposée par un juge de Pretoria à 
un jeune Blanc coupable d'avoir 
tué de sang-froid et sans mobüe 
un passant noir. 

Le jugement a été rendu ven- 
dras 3 juin, les toits remontant 
au 27 octobre dernier. Ce soir-là. 
Ronnie van der Marwe fêtait son 
(fix-neuviàme anniversaire. Trois 
fois au cours de b soirée, 3 avait 
émis te vœu de «sa fora un 
houtkop » (crétin en afffcaans). 

Son choix se porta sur Japhta 
Kgopa, lui ou un autre, peu im- 
portait. Ronnie van der Merwe 
■stoppe son automobile et se rua 
sur 1e malheureux. Deux terribles 
coups de nunchaku, ces fléaux 
de bois utifeés en sport de com- 
bat, s'abattirent sur le crâne de 
l’innocent. « Je voulais le frapper 
encore, mns d s’est écroulé », 
expliqua r agresseur au tribunal. 
En fait, Japhta Kgopa était déjà 
mort. B avait vingt-trois ans. 


e C’est un crime hideux, s’est 
exclamé le juge, le pauvre jeune 
homme ne vous avait absolu- 
ment rien fait. (...) Chacun dans 
ce pays, qu’8 soit noir ou blanc, 
doit pouvoir se sentir fibre de se 
promener ta nurt » Et le magis- 
trat, outré, condamna F assassin 
à mêle deux cents heures de pri- 
son tonne (environ deux mois) à 
effectuer les week-ends seule- 
ment, M. von der Merwe allant à 
son trsvaB le reste du temps. 

Déconcertante justice sud- 
africaine qui imposa, le même 
jotx à Johanne sb urg, quatre ans 
de prison ferme à deux jeunes 
chanteurs noirs (dix-huit et vingt- 
quatre ans) dont te seul crime fut 
d'avoir entonné an public deux 
refrains à la glaire de leurs héros. 
M. Nelson Mandela, emprisonné 
depuis vingt ans, et M. Oliver 
Tambo, président en exil du 
Congrès national africain 
(A.N.C.). 

P.C. 


Chine 

L’Assemblée nationale réunit une importante session à Pékin 


Pékin. - Après une série de tra- 
vaux préliminaires, la première ses- 
sion de 1a sixième Assemblée natio- 
nale populaire (A.NJ.) se réunit, 
ce lundi 6 juin, dans l'après-midi, à 
PStin. Après un discours d'ouver- 
ture de M. Peng Zhen, « candidat » 
au poste de président du comité per- 
manent de F Assemblée, le premier 
ministre, M- Zhao Zïyang, devait 
présenter le rapport d’activité du 
gouvernement. Mardi, les deux 
nulle neuf-ce nt-soixante-dix-se pt dé- 
putés - un décès a déjà été enregis- 
tré - entendront un exposé de 
M. Yao Yllin. vice-premier ministre, 
sur le plan économique de Tannée en 
cours, ainsi qu’un rapport de 
M. Wang Bingqian, ministre des fi- 
nances, sur l'arrêté budgétaire défi- 
nitif de 1982. Samedi, au coure 
d’une réunion préparatoire, tes dé- 
putés, dont les deux tiers sont des 
nouveaux venus, ont Gu un prési- 
dium de cent soixante-quatre per- 
sonnes. 

Celui-ci a immédiatement désigné 
en sou sein, pour la présente session, 
seize présidents exécutifs, parmi les- 
quels figurent onze vice-présidents 
(sur dix-neuf) du comité permanent 
sortant. Le secrétaire général des 
travaux est M. Cben Pixian, secré- 
taire du comité central du P.C.C. Il 
apparaît devoir ainsi remplacer 
M. Yang Shangkun dans la fonction 
de secrétaire général de T A. N JP. 

Le présidium compte vingt prési- 
dents d’assemblées provinciales (sur 
vingt-neuf)* quatre premiers secré- 
taires régionaux du parti (Tibet, 
Sbaanxi, Liaoning, Jiangsu), un 
gouverneur (Zbejiang) et un minis- 
tre, celui du planning familial. 
Parmi les dirigeants politiques de 
p rem ier plan, on note surtout la pré- 
sence de MM. U Xiannian. « candi- 
dat • à la présidence de la Républi- 
que, Hu Yaobang, secrétaire général 
du parti, Zhao Ziyaug. et de sept au- 
tres membres du bureau politique, 
dont M. Liao Chengzfai, responsable 
des affaires de Taiwan et de Hong- 
kong, Yang Dezhi, commandant en 
chef de l’armée, et Ni Zhifu, prési- 
dent des syndicats. 

Les minorités nationales (environ 
6 % de la population) sont fortement 
sur-représentées (20,7 %) et, parmi 
«lies, les Tibétains bénéficient d'un 
statut particulier. De nombreuses 
personnalités du monde scientifique 
siègent dans cet aréopage, ainsi que 
plusieurs figures historiques de 
partis dits « démocratiques » artifi- 
ciellement maintenus en vie par le 
P.C. On relève encore, aux côtés de 
frères du dernier empereur de Chine 
et du Panchen Lama. 1e nom de Mgr 


De notre correspondant 

Ding Guangxun, évêque protestant, 
président du conseil chrétien de 
Chine. En revanche, ni les musul- 
mans ni les catholiques ne semblent 
représentés en tant que tels dans 
cette instance. 

Nouvel appel 
àTanvan 

Après l’approbation des rapports 
présentés, les députés procéderont à 
la désignation du nouveau président 
de la République et d'un vice- 
président. Doivent être également 
pourvues les fonctions de présidents 
de la commission militaire centrale 
et de la Cour suprême, de procureur 
général et celle, nouvellement créée, 
de président de la Cour des comptes. 
Les noms de ces dirigeants, dont on 
sait qu'ils ont déjà été retenus par le 
comité central, ne devraient cepen- 
dant pas être connus avant te der- 
nière semaine des travaux, soit entre 
le 1 8 et le 23 juin. 

Simultanément se tiennent depuis 
samedi, dans 1 a capitale, les délibé- 
rations de la Conférence politique 
consultative du peuple chinois, vaste 


forum qui offre un cadre institution- 
nel à la politique du «front uni». 
Dans son discours d'ouverture. 
M“ Deng Yingchao, la veuve de 
l’ancien premier ministre Zhou En- 
lai. a lancé un nouvel appel à la réu- 
nification aux dirigeants de Taiwan. 
Elle a notamment affirmé que, après 
celle-ci. le parti communiste et le 
Kuomintang. parti nationaliste au 
pouvoir dans IHe, » coopéreront, 
coexisteront et se contrôleront mu- 
tuellement pendant une longue pé- 
riode ». 

Renouvelant des promesses frites 
par Pékin en octobre 1981, 
M“ Deng a déclaré que. en tant que 
« région administrativement spé- 
ciale ». Taiwan pourrait conserver 
• un système différent de celui du 
continent, de telle sorte que les 
deux systèmes se complètent et se 
soutiennent mutuellement ». Ainsi, 
selon elle, se réaliserait une réunifi- 
cation « originale -, fondée sur la 
» réalité • et susceptible d'apporter 
» la prospérité au pays et à la na- 
tion ». • Si la réunification est ac- 
ceptée comme prémisse, tous les 
problèmes peuvent être discutés et 
seront résolus, enfin de compte, de 
façon raisonnable », a conclu 
M™ Deng. 


MANUEL LUCBERT. 


L ARABIE SAOUDITE 


« Uran 
des Pahfavi, 
c'était le pouvoir 
despotique 
d'un homme, 
le Chah, 

qui s'appuyait sur 
trois mille familles. 
L'Arabie des Saoud, 
c'est le pouvoir 
despotique 
d'un homme, 
aujourd'hui 
le mi Fahd^ 
qui s'appuie sur 
trois mille 
princes » 
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AMERIQUES 


Le Nicaragua lait face à une nouvelle offensive 
de rebelles venus du Honduras 


Tandis que la tension semble bais- 
ser à la frontière entre le Nicaragua 
et le Costa- Rica (le gouvernement 
costariden s'efforce de limiter l'ac- 
tion des groupes aniisan d inistcs qui 
opèrent & partir de son territoire), 
les autorités de Managua doivent 
faire face, au nord, â une nouvelle 
offensive des contre-révolutionnaires 
venus du Hondnras. Selon des 
sources militaires nicaraguayennes, 
environ mille cinq cents rebelles au- 
raient franchi la frontière et des 
combats intenses auraient lieu dans 
le nord du pays, dans des localités 
telles que Teotecacinte. à 210 kilo- 
mètres de la capitale. 


M. Richard Stone. Ce dernier a ren- 
contré les dirigeants salvadoriens. Il 
a poursuivi au Costa-Rïca sa tournée 
en Amérique centrale. A P a nama . 
M. Guillermo Ungo, dirigeant de 
l'opposition saivadorienne, a estimé 
dimanche que la guérilla était pas- 
sée des actions de harcèlement 
contre les troupes gouvernementales 
h « une guerre continue et régulière 
qui donne de bons résultats ». 


Le Nicaragua accuse une nou- 
velle fois le Honduras de soutenir les 
rebelles. Managua a remis aux auto- 
rités de ce pays une note de protesta- 
tion affirmant que quarante et un 
obus de mortier ont été tirés la se- 
maine dernière contre son territoire, 
à Teotecacinte précisément, par l'ar- 
mée hondurienne. 


A Washington, d'antre part, le gé- 
néral John Vessey, chef d'état-major 
imerarmées, a indiqué son opposi- 
tion â tout envoi de troupes améri- 
caines dans la région. Cette prise de 
position avait été faite le 13 mai der- 
nier à La Nouvelle-Orléans, mais n'a 
été rendue publique que samedi. 


Au Salvador, les guérilleros du 
Front Farabundo Marti de libéra- 
tion nationale ont fait sauter samedi 
4 juin des pylônes électriques dans 
la province de Chalatenango, dans le 
nord du pays, privant ainsi cette ré- 
gion de courant quelques heures 
avant l'arrivée dans le pays de l'en- 
voyé spécial du président Reagan, 


M. Felipe Gonzalez, président du 
gouvernement espagnol, a achevé sa- 
medi 4 et dimanche S juin au Mexi- 
que sa tournée en Amérique latine. 
Avant, M. Gonzalez avait visité trois 
autres pays membres du - groupe de 
Contadora » (Colombie, Venezuela 
et Panama) qui cherchent une solu- 
tion politique aux conflits en cours 
dans l'isthme centro-américain. Il 
faut - aider les Etats-Unis à trouver 
une solution négociée en Amérique 
centrale » a déclaré & Mexico le pré- 
sident du gouverne m ent espagnol. 



S'' Congrês- 


Ition MICRO-ORDINATEURS 

mi t ;*,■ 



TOUT SUR LA 
MICRO-INFORMATIQUE ! 


du 14 au 18 Juin 1983 

Palais des Congrès - CIP - Porte Maillot - PARIS 


Le Congrès : du 13 au 18 juin 

Du débutant ù l’expert, une occasion unique dans l’année 
de se former et de s'informer! 

Sé mi n a ires de f or m a t ion profBsstonneüe et Confé- 
rences Grand Public : 26 événements traitant des langa- 


ges, des matériels et des applications ainsi que des sessions 
spécifiques adaptées aux besoins des professions libérales. 


L’Exposition : du 14 au 18 fum 1983 

Tous les matériels, toutes les applications des micro-ordina- 
teurs. Que votre motivation soit professionnelle ou person- 
nelle, venez évaluer les matériels, comparer leurs coGts et 
vous renseigner sur les applications disponibles. 


— Exposition ouverte : 

Les mardi 14, mercredi 15 et vendredi 17 juin de9h30à!8h00 
te samedi J8 juin de 9 h 30 à 17 h 00. 

Nocturne: 

Le ieudi 16 juin de 9 h 30 à 22 h 00. 


Et pendant toute la durée de l’exposition, une animation jeux s 
venez affronter l’ordinateur et peut-être... le battre! 


Four tout renseignement : SYBEX 4, place Fé&x-Ébouê 
75583 PARIS Cedex 12 - Tél. ; 0) 34730.20 


ENTRÉE A DENH<TARIF :10 F. 

(à conserver) 


k. Entrée valable pour toute ta durée de 
l’Exposition. Il vous suffira de remettre 
ce coupon, accompagné de votre 
r règlement, à l’accueil de l’Exposition. 

MOO-fîflO-iyakdesûan^és-ForteMdBct-Piaris 


Etats-Unis 


Un gouvernement de millionnaires 


De notre correspondant 


Washington. — Le directeur 
de la C.I-A_ M. William Casey, 
est multimillionnaire, comme 
plusieurs responsables améri- 
cains. Mais il a refusé, lui, de 
faire un blind trust, c’est-à-dire 
de confier son portefeuille bour- 
sier à un conseil indépendant, en 
renonçant à connaître les inves- 
tissements effectués. Cette for- 
mule - adoptée par le président 
Reagan, le vice-président Bush 
et la plupart des membres du 
gouvernement — interdit les ten- 
tations et les suspicions : le titu- 
laire ne peut utiliser des infor- 
mations confidentielles pour 
s’enrichir. 


coin », comme l'expliquait, un 
jour, M. Charles Wicic, ami per- 
sonnel de M. Reagan et lui- 
même membre de ce club. 


Le Congrès n’est pas toujours 
bien placé pour dénoncer - le 
gouvernement de million- 
naires », Vingt-deux sénateurs 
(sur cent) ont des avoirs supé- 
rieurs à 1 million de dollars. Et 
encore ne compte-t-on pas parmi 
eux un personnage richissime 
comme M. Edward Kennedy, 
qui n'est pas tenu de révéler le 
montant de son blind trust 


Or, M. Casey a fait d'excel- 
lent Es affaires en 1982. Sa 
feuille de revenus, qui vient 
d’être publiée comme f exige la 
kx, montre combien la hausse de 
certaines valeurs boursières lui a 
profité. Ses achats, évalués & un 
minimum de 4 millions de dol- 
lars, ont été faits au bon moment 
(en août) et à bon escient (élec- 
tronique et produits pharmaceu- 
tiques). Après s’être débarrassé 
d’actions pétrolières — en baisse, 
— le directeur de la C.IA a ac- 
quis des Abott qui allaient grim- 
per de 30 % et des Digital dont 
la valeur devait doubler. 


Un sénateur gagne 60 000 
dollars par an. Ce n'est pas 
grand-chose à côté des gros sa- 
laires du secteur privé : l'an der- 
nier, cent soixante-quatre chefs 
d'entreprise américains ont reçu 
plus de dix fois cette somme. Le 
record est détenu par M. John 
Gu tf round, coprésident de la 
firme Phibro-Salomon, dont les 
revenus annuels ont atteint la 
modeste somme de 2,5 millions 
de dollars. An taux de change 
actuel, cela fait environ 1,6 mil- 
lion de francs par mois. 


Un sénateur démocrate, 
M. Cari Levin, membre de la 
sous-commission dn contrôle de 
l’éthique gouvernementale, s’en 
est ému. Il vient d’écrire an pré- 
sident Reagan, lui demandant 
que M. Casey adopte le blind 
trust • Rien ne prouve qu’il ait 
profité des informations de la 
écrit le sénateur. Mais le 
contraire n’est pas prouvé non 
plus. » Si l’intéressé reste sourd 
à cette demande, M. Levin pro- 
posera an Congrès de rendre le 
blind trust obligatoire. 


Un pen gênés, compte tenu de 
la récession, les membres de la 
Chambre des représentants 
s'étaient voté, en 1981, une aug- 
mentation de salaires. Les séna- 
teurs, eux, avaient préféré arron- 
dir leurs gains annexes en 
supprimant une contrainte: il 
n'y a plus de limite aux discours 
prononcés à l’extérieur et rému- 
nérés. a condition de ne pas dé- 
passer 2000 dallais par presta- 
tion. M. Robert Dole, 
républicain dn Kansas, a été le 
plus bavard en 1982 : ses inter- 
ventions lui ont valu 
135 500 dollars. 


La liste des revenus de 1982 
confirme que les membres du 
gouvernement tirent rarement le 
diable par la queue. Si M. Rea- 
gan a gagné 200 000 dollars 
comme président l’année der- 
nière. ses placements lui ont rap- 
porté plus du double de cette 
somme. L'ensemble de ses biens 
est estimé à 1,4 million de dol- 
lars. 


Mais il y a plus riche que lui. 
ar exemple M. John Block, le 


Par exemple M. John Block, le 
secrétaire à l'agriculture, qui ex- 
ploite une immense ferme dans 
rilünois. Des hommes comme 
M. Shultz (secrétaire d’Etat), 
M. Baldride (commerce), 
M. Regan (Trésor) ou 
M. Wein berger (défense), ont 
accumulé, eux aussi, des 
sommes confortables au cours 
des années. Ils ressemblent, 
pour la plupart, & l'ancien pré- 
sentateur de radio, devenu ac- 
teur puis président des Etats- 
Unis : ce sont des self-mode 
men, quasiment partis de rien. 
Des nouveaux riches, en somme, 
■ qui ont suivi le rêve améri- 


Au total, les discours pro- 
noncés Tannée dernière ont rap- 
porté 4,4 millions de dollars aux 
membres du Sénat, soit 29 % de 
plus qu’en 1981. C'est difficile- 
ment défendable en période de 
récession, alors que diverses car 
tégoiïes de salariés acceptaient 
le blocage, voire la réduction de 
leur salaire. Dire que • les dis- 
cours aident le législateur parce 
qu’ils permettent de sonder des 
audiences différentes » laisse 
sceptique. Les associa tiens invi- 
tantes ne s'arrangent-elles pas 
plutôt pour influencer le confé- 
rencier ? Et l’activité législative 
souffre de Tabsence des élus, 
partis discourir aux quatre coins 
du pays. 


Quelques membres du 
Congrès n’encourent pas de tels 
reproches. M. Buddy Roetner, 
par exemple. Ce représentant 
démocrate de Louisiane, a ga- 
gné, Tan dernier, une dizaine de 
milliers de dollars (déclarés) 
sans quitter le Capitole : en 
jouant au poker, dans' le gym- 
nase, avec des collègues mal- 
chanceux. 


ROBERT ISOLÉ. 


La GLA. avait prévu un coup d’Etat 
an Suriname 


La GLA. avait préparé un plan 
cette année pour renverser le 
lieutenant-colonel Bouterse, au Suri- 
name, mais le gouvernement de 
M. Reagan y renonça face aux ob- 
jections de certaines commissions du 
Congrès. C'est ce qu’a révélé 
New York Times, dans une informa- 
tion reprise par T International He- 
rald Tribune du jeudi 2 juin. 


Les services secrets américains 
avaient prévu de former un groupe 
de paramilitaires, composé principa- 
lement d’exilés du Suriname, qui de- 
vait s'infiltrer à Paramaribo, la capi- 
tale, pour chasser le dictateur du 
pays. 


Le but de l'opération, selon la 
C.LA-, était d’arracher 1e Suriname 
à l'influence de Cuba et de l’Union 
soviétique. Mais les commissions du 
Congrès chargées de débattre des 
problèmes de renseignements refu- 
sèrent cette « mesure extrême », en 
disant que le gouvernement Reagan 
ne les avait pas convaincues que le 
régime « révolutionnaire » du 


EUROPE 


Finlande 


AU COURS DE SON PREMIER VOYAGE OFFICIEL A MOSCOU 

Le président KoTvisto va renouveler 
avec sept ans d'avance 
le traité d'amitié soviéto-finlandais 


De notre correspondant 


Helsinki. - Le président Mauno 
KoTvisto commence ce lundi 6 juin 
sa première visite officielle en Union 
«métique dep uis sou élection à la 
magistrature suprême en janvier 
1982. Elle durera cinq jours. 

La première journée sera mar- 
quée par le renouvellement pour 
vingt ans du traité d’amitié. Ce do- 
cument, signé en 1948, déjà renou- 
velé en 1955 et en 1970, n'expire 
qu’eu 1990, mais, selon M. KoSristo, 
* le renouvellement du traité d’ami- 
tié dans la situation internationale 
actuelle est une preuve convaincante 
de ce que les changements de 
conjoncture n'affectent en rien ta 
coopération finno-soviitüjue ». La 
partie finlandaise souhaite d'autre 
part se mettre à l’abri de tonte spé- 
culation à TEst comme à l'Ouest 
concernant une modification éven- 
tuelle de la ligne adoptée depuis 
raprèfrguerre. 

De plus, te traité a toujours été re- 
nouvelé sans aucune modification. 
En s'y prenant sept ans & l'avance, 
Helsinki désire prévenir toute initia- 
tive qui, dans un contexte internatio- 
nal nouveau, amènerait tes Soviéti- 


ques à plaider en faveur d'un 
amendement des termes du traité 


Hnng un sens qui leur serait plus fa- 
vorable. Les clauses müîtaïres n’ont 


qu’une portée limitée ; la Finlande 
s'engage à repousser toute attaque 
m de la part de T Allemagne ou d un 
de ses aillés » qui viserait son pro- 
pre territoire ou celui de l'Union so- 
viétique. 

Si tes relations bilatérales sont po- 
litiquement sans problème, la visite 
de M. KoTvisto intervient dans un 


contexte marque par une certaine 
détério rati on des relations des antres 


pays nordiques avec Moscou due au 
mauvais cfimai Est-Ouest ci aux m- 

currions de sous-marins soviétiques 
dans tes eaux territoriales suédoises 
et norvégiennes. Hebhda s est bien 
tardé de prendre position dots cette 

affaire, mais fi ne faix aucun doute 
que l’évolution des événements 
préoccupe les finlandais, même si 
ceux-ci estiment qu*S est dans leur 
intérêt de mraûmse? la gravité d* la 
situation. 

M. KdVfcto a provoqué quelques 
remous dans la presse Scandinave en 
affirmant récem m ent qu*« U était 
difficile de voir en quoi une puis- 
sance riveraine de la Baltique trou- 
verait quelque intérêt à détériorer 
la situation prévalant data la ré- 
gion ». Cette déclaration disculpant 
en quelque sorte TUnion soviétique 
a été mal prise dans la ptusso sué- 
doise: elle correspondait aux inté- 
rêts nationaux profonds dTfebàikz, 
quia tiré tes leçons de la •crise de 
la note » que leur avait adressée 
l’Union soviétique en 1961 : tonte 
reconnaissance officielle d'une mo- 
dification de bt situation en Europe 
nordique exposerait la Finlande à 
pressées soviétiques en faveur 
d'une coopération militaire Étroite. 
Une telte proposition fut déjà avan- 
cée eu 1978 p ar le maré chal Ousti- 

TaL^prâàdait Kekkonen. CW 
te souci des finlandais de maintenir 
le Nord h Técart d’un conflit inter- 
n y tin m il qui tootive le soutien que 
Helsinki apporte depuis vingt ans k 
ridée chère k Tandon président fin- 
landais d'une zone nordique dézzn- 
déarisée. 


PAUL PARANT. 


Turquie 


Un deuxième parti social-démocrate 
a été constitué 


De notre correspondant 


Ankara. - Le parti social- 


démocrate (Sodep), mené par le 
professeur Eid&I uxmu, fils de l'an- 
cien homme d’Etat turc, a été 


constitué ce hindi 6 juin. U devient 
ainsi la seconde formation se récla- 
mant de la sodal-dêmocratie depuis 
la reprise de la rie politique, fin 
avril Selon tes observateurs, le So- 


dep aura une meilleure chance que 
la Parti du peuple de M. Calp au- 
près de Tâectorat du parti républi- 
cain du peuple, dissous, comme 
toutes les autres formations politi- 
ques, en octobre 1981, par le régime 
militaire. 

Sur quarante-deux fondateurs du 
Sodep, cinq personnalités - dont 
trois ex-maires et deux ex-présidents 
de sections départementales - de 


l’ancien parti républicain du peuple, 
ont dû déclarer forfait k la suite dn 


ont dû déclarer forfait k la suite du 
dentier avertissement des généraux 
contre la résurrection des anciennes 
formations. 

La social-démocratie apparaît dé- 
sormais comme moins divisée que la 
droite. Mais, dans Tentourage de 
M. Ecevït, naguère chef du parti ré- 


pnhfifaW» du peuple, nombreux sont 
ceux qui estiment qu'un parti social- 
démocrate créé dans le» co n d iti ons 
actuelles neserait qu’une caricature; 

11 est plus que probable que l'an- 
cien électorat du parti républicain 
suivra dans sa grande majorité 
M. Inaou et ses amis fondateurs, 
parmi. Lesquels figurent plusieurs 
universitaires qui ont réce mm e n t dé- 
nnsskrané, des dirigeants syndica- 
listes appartenant k la centrale mo- 
déré Turk-ls, d’anciens hauts 
fonctionnaires, ainsi que l’ancien 
président de TUmon des barreaux de 
Turquie, M. Sav. 

D’autre part, le Conseil national , 
de sécurité a adopté vendredi 3 juin ' 
de nouveaux amendements â la Un 
sur Tétât de siège. L'un d'eux auto- 
rise notamment tes commandants 
des légions militaires k placer en ré- 
sidence surveillée tes personnes 
• suspectes » dont ils estimeraient 
qu’eues *se livrent à des activités 


nuisant à la sécurité générale et d 
l’ordre public ». 

ARTUNUNSAL. = 


Portugal 


L'accord entre socia&stss et sociaux-démocrates 


rend possible la formation du gouvernement 


Heotenant-cofond Bouterse consti- 
tuait une menace pour tes intérêts 
des Etats-Unis. 


De notre correspondant 


Des révélations ont été faites aux 
Pays-Bas sur la sanglante épuration 
du 8 décembre dernier dans l'an- 
cienne colonie hollandaise, indique 
notre c or re s pondant k Amsterdam 
René Ter Steege» 


Lisbonne. - Après cinq semaines 
de difficiles négociations, l'accord 
qui servira de baie an gouvernement 
de coalition PJ5.-P.S-D. a été signé 
te samedi 4 juin par les leaders de 
ces deux partis, MM. Mario Soares 
et Mota Pinto. Socialistes et 
sociaux-démocrates s'engagent k 


des membres des conseils d'adminis- 
tration des entreprises publiques. ~ 


Sévèrement condamné par le 1 
irti communiste, Taccora P.S.-' 


parti communiste, Taccora P.S.-' 
PJS.Dl suscite aussi de» réactions né- 
gatives de la part du Centre démo-J 


cratique et social, formation 
politique de droite. La Coufédérar 


Dans us livre publié le 16 mai, un 
Surinamien rivant encore dans son 
pays, témoin des événements du 
8 décembre, affirme que le 
lieutenant-colonel Bouterse a exé- 
cuté lui-même deux de ses oppo- 
sants, 1e lieutenant Rambocus et le 
dirigeant syndical Cyril DaaL £1 au- 
rait émasculé ce dernier avant de le 
tuer d'un coup de feu. 


L’ancien président de la Républi- 
que du Suriname, M. Heak Chm 
A Sen, qui dirige aux Pays-Bas un 
Conseil pour la libération de son 
pays, a déclaré dans une conférence 
de presse qu’il répondait de l’au- 
thenticité de ce témoignage. 


tive privée dans la banque, les assu- 
rances, ainsi que dans plusieurs 
secteurs industriels comme les ci- 
menteries et les engrais. La législa- 
tion du travail sera également modi- 
fiée pour permettre aux chefs 
d’entreprise de recourir • dans des 
cas extrêmes » k des licenciements 
collectifs. Dans 1e domaine agricole, 
l’accord prévoit l’examen de 
• rouies les situations irrégulières • 
existant dans la région où a été ap- 
pliquée la réforme agraire. La prési- 
dence du Parlement sera assurée à 
tour de rôle par les dirigeants des 
deux partis dont le consensus est 
également exigé pour la dArignnttow 


exprune son opposition, mots que 
l’Union générale des travailleurs, de : 
tendance socialiste et social-^ 
démocrate, manifeste ses * ré- 
serves ». - J. R. i 


tIsth 



Depuis N 
1953 

INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

EXPERIENCE PEDAGOGIQUE 
CONFIRMEE DEPUIS 1953 


Préparations complétés 
au diplôme d’etat de 


L'EXPERTISE COMPTABLE 


C.P.E.C.F. 


Certificat Préparatoire 
aux Etudes Comptable: 
et Financières 


Octobre à Avril 


. D.E.C.S. 


Trois cerhfjcaî: 
Octobre a Juin 


Centre TOIEIAC 83, Av d'iî 


75013 Paris ■ Tel : 585.59.35 
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EUROPE 


Nouvelle donne électorale en Grande-Bretagne 


(Suüe de la première page.) 


Dans une conférence prononcée £ 
la télévision, ML tarions, ancien pré- 
sident de la_ Commission do 
Bruxelles, s’était promu de' rassem- 
bler les énergies « écartées parJa 
stérilité et le formalisme au jeu. 
politique ». • * 

La poussée S gâûcTie dans le 
Labour avait fourni un dernier pré- 
texte & M°* Shirley WilHams, ; à 
MM. David Owen et William •Rod- 
gers pour quitter le partL Renforcée 
par M. Jcnldns, la « bande des Qua-, 
tre » annonçait h création d’un 
Conseil pour la soâatdémocratie 
dans la « déclaration, de Urne- 
house » (du nom de la maison de 
M. Owen). Les Quatre étaient 
rejoints par quelques députés tra- 
vaillistes et par un seul député 
conservateur. . C’était rmrins qu’ils 
n’en espéraient, mai* très vite les 
sondages justifiaient leur « trahi- 
son ». M 91 Williams puis M. Jenkins 
retrouvaient leur si^e au Pariement 
à la faveur iTéleâ&His partielles 
triomphales. Sociaux-démocrates -et 
libéraux pensaient 9»% avaient une 
place & prendre, an -centre, et en 
effet le pari pouvait être gagné. . . 

L'impitoyable logique 
du système 

En cet hiver 1981-1982, dans la 
grisaille de la vie politique britanni- 
que, F Alliance avait remporté plus 
qu’un succès d’estime, que là crise 
des Makmines allai t lui voler. EDe 
n'était pas assez forte, organisée, 
implantée pour réristerà la tempête, 
malgré les prises de positions criti- 
ques mais responsables de ses diri- 
geants. Les électeurs conser v ateurs 
qu’elle avait pu un moment séduire 
ralliaient M™ Thatcher dans Tadver- ' 
sité puis dans la victoire. Les vieux 
travaillistes, un ratant tentés par les 
démons de la social-démocratie, 
retrouvaient lents anciennes fidé- 
lités. 

Le système électoral britannique, 
dont T Alliance avait cru pouvoir bri- 
ser PîmpitôyaUe logique, accentuait 
le reflux. Une nouvelle formation a . 
une chance tant qu’elle donne 
l'impression de pouvoir devenir le 
deuxième grand parti, la principale 
force d'opposition ayant vocation à 
gouverner, comme le parti travail- 
liste, dans les ■»«<>« 20, avait pro- 
gressivement remplacé Jes libéranx. 
Sinon, elle ne peut que jouer les 
figurants. Pour l'Alliance, les sou- 
dages ont une fonction cruciale. Ds 


( Publicité ) 


SUCCESSIONS ET 
DEBARRAS DE 
ItEUBLES' 

sont les spécialités du plus grand DÉPÔT 
VENTE DE PARIS 81. nié de Lagny 
(201 tÊL 372.13.91. Une visite de nos 
2000 m 2 cf exposition vous convaincra 
- après des mBfies d’autres déposants.- de 
retficacitè de notre formule pour vendre un 
meuble propre aussi bien m/une succession 
compttta 



JUSQU’AU 15 JUIN 

vente 

EXCEPTIONNELLE 

tapis 

IRAN 

orient 
à moitié 
prix 

A LA 

MAISON DE 

L’IRAN 

225 . 62.90 

65, Champs-Elysées, 8 e 

ouv-rt le dimanche 


la servait quand 3s montrait sa cré- 
dibilité; ik renfoncent quand ils 
commencent à enregistrer son 
déclin, avec un effet d'accélération 
dans les deux sens. • 

Pour échapper h son destin,' 
-T Alliance devait pré s e nt er où pro- 
1 gramme particulièrement" enthou- 
siasmant, contrastant radicalement, 
P*r sa nouveauté et son sens dé 
Pimagi nation, avec le style « rétro » 
de* conservateurs et des ’ travaïl- 
listcs. Sa politique centriste, raison- 
nable, mod é rée, que même ses parti- 
sans trouvent parfois « tiède », n’a 
guère de quoi mobiliser.. les élec- 
teurs. De {dus, elle a condamné son 
; dirigeant le plus populaire — 
.M. Steel, leader des libéraux — à 
joua les seconds râles, pour 'miser 
sur ta stature d’homme d’Étax de 
M. Jenkins. 

Aussi l’Alliance a^-efle' dû "en 
rabattre. EDe n’aspire plus à dési- 
gner lé prochain premier ministre. 
•Elle a autant de chances de foc- 
. mer le prochain gouvernement 
qu'un poney des Shetlands de 
gagner le Derby d’Epson», écrit 
méchamment VEconorrdsL On hri 
donne généralement peu de chances 
de supplanter le parti travailliste 
comme princip a le force d'opposi- 
tion. Sera-t-elle assez passante pour 
être le partenaire obligé d'une coali- 
tion parlementaire? Ses adv e r sa ires 
rappellent le mot prononcé en 1852 
' par Disraéli:- » L'Angleterre n’aime 
pas les coalitions. » 

Ils n’eu considèrent pas moins les 
problèmes constitutionnels que pose- 
' mit un Parlement sans majorité. 
M“ Thatcher a déjà laissé entendre 
qu’au cas- où elle n'aurait pas une 
majorité absolue, eDe né négocierait 
pas avec un tiers parti, a qu’elle 
mettrait ses adversaires an défi de la 
renverser. L’Alliance a .posé deux 
condhions'à sou 'soutien — ou' sa par- 
ticipation — ' à un. gouvernement de 
coalition: une politique économique 
dynamique de lutte contre le chô- 
mage et la promesse (Tune réforme 
constitutionnelle pour l'institution 
de la représentation proportionnelle. 
Mais éDe'àé refuse à coopérer avec 
un! parti travailliste qm milite pour 
le retraït de la Grande-Bretagne dn 
Martriié commun. - M. Jetridns n’a 
pas contribué à lever les ambiguïtés 
en déclarant que M“° Thatcher était 
• un premier. ministre plus compé- 
tent que ht. Pool», mais 'que son 
gouvernement était » le plus à 
droite. que la Grande-Bretagne edi 
connu .depuis longtemps». Face à 
‘ un -nouveau cabinet conservateur, 
PAlfiancè aurait un rôle de modéra- 
. lion, à condition que son concours 
soit indispensable. • 

BrouiBer les cartes 

Par son existence même, 

F Alliance sociale-démocrate et libé- 
rale a introduit un facteur d’incerti- 
tude qui lü’existait pas lois des pré- 
cédentes consultations. Elle est 
toujours en mesure de brouiller les 
cartes, et c’est pourquoi elle ne doit 
pas être négligée, pour décevants 
qu’aient pu apparaître ses résultats. 
La consultation du 9 juin est une 
bataille triangulaire, pour la pre- 
mière -fois depuis les Sections de 
1929. 

Le rôle de troisième larron est 
renforcé par le mode de scrutin, le 
’ nouveau découpage des arconscrip- 
tions et révolution de la sociologie 
électorale. Le découpage qui a été 
.réalisé par une commission parle- 
mentaire réunissant des représen- 
tants de tons les partis favorise en 
principe les conservateurs, mais per- 
sonne n’a crié au «charcutage». Car 
te remodelage a tenu compte du 
dépeuplement dés circonscriptions 
urbaines -r les •bourgs -pourris • — 
traditionnellement tenues par les 
travaillistes, au profit des banlieues 
plus sensibles aux thèses conserva- 
trices. 

Au cours dre dernières années, la 
polarisation politique s’est accen- 
tuée. Elle ne s’est pas faite sek» des 
critères de classe (le nombre des 
ouvriers votant travailliste a ten- 
dance à d i minue r , de même que 
celui des membres des classes 
moyennes qui re prononcent pour les 
conservateurs), mais eDe distingue 
Ire villes des banlieues résidentielles 
et des campagnes, et le Nord travail- 
liste du Sud conservateur. Cette 
polarisation a pour conséquence que 
les sièges dits - marginaux », où la 
majorité de l’un ou l’autre grand 
pam est très faible, sont de moins en 
moins nombreux, et qu’il faut uir 


déplacement de voix de pins eu plus 
impartant pour renverser une majo- 
rité. 

Dans un système parfaitement bi- 
partsan, les gains d’une formation 
éqnitfbreraïem les pertes de faotre. 
Ce n’est plus le cas dans un système 
tri parti te. Les experts ont calculé 
qu’une p e rcée de l’Alliance, même si 
elle avait lieu aux dépens du Labour 
et des Tories dans la même propor- 
tion au niveau des suffrages, coûte- 
rait phts de sièges aux coœervateurs 
qu’aux travaillistes. Il est possible 
que r Alliance obtienne on faible 
pourcentage de suffrages au niveau 
«wtîiïMl et un nombre très limité de 
députés, mais que la répartition de 
ces voix transforme le paysage poli- 
tique, selon qu’elles seront disper- 
sées également A» ne tontes les cir- 
conscriptions ou concentrées dans 
quelques-unes. 

C’est dans ces circonscriptions 
marginales que se jooe le sort dre 
élections a de M» Thatcher. Cer- 


tains soda listes Font si bien co mp r is 
qu’ils appellent à voter pour les libé- 
raux plutôt que pour le Labour dans 
les c irco n sc riptions où les conserva- 
teurs sont le plus vulnérables. Ainsi 
l’hebdomadaire New Statesman, 
traditionnellement connu pour ses 
idées radicales, écrit : « Le fait désa- 
gréable — quels que soient les 
mérites substantiels du programme 
travailliste — est que le parti n’a 
aucune chance d’être le plus nom- 
breux dans la prochaine Chambre 
des communes, sans parier d’avoir 
une majorité absolue. Cest pour- 
quoi la priorité doit être maintenant 
beaucoup plus modeste. Il s’agit 
d'empëcher M m Thatcher d’attein- 
dre son objectif d’une majorité 
assez large pour cinq autres années 
de nouvelle droite. - 

Le « vote tactique ». qui consiste 
à choisir le candidat le mieux placé 
pair battre le parti que Ton déteste 
le plus - quelle que soit soi apparte- 


nance - est difficile à manier. Mais 
c’est sur lui que peut compter 
l’Alliance, d’une part, pour empê- 
cher M“ Thatcher d'obtenir une 
majorité absolue, d’autre part, pour 
faire subir au parti de M. Foot une 
humiliante défaite dont il pourrait 
ne pas se relever ai tant que parti de 
masse. La place serait ainsi libérée 
pour une grande formation centriste 
à T&bri des aléas du système majori- 
taire à un tour. 

La difficulté, pour l’Alliance, 
consistait à devoir se battre sur deux 
fronts. Mais ses dirigeants ont rapi- 
dement compris qu’il ne servait à 
rien de s’acharner sur un parti tra- 
vailliste qui a suffisamment œuvré 
lui-même à sa propre perte. En 
outre, plus l’électorat du Labour est 
restreint, plus il se réduit à un noyau 
dur, incompressible. C’est pourquoi 
l’Alliance a, dans la seconde partie 
de la campagne, fait porter son 
effort sur les « déçus du thatché- 
risme». sur ces électeurs modérés 


qui s’étaient résolus à voter conser- 
vateur faute d’un choix centriste. 

Une centaine de sièges conserva- 
teurs sont ainsi vulnérables. C'est 
assez pour empêcher M“ Thatcher 
de revenir an pouvoir avec la majo- 
rité renforcée dont elle a besoin pour 
radicaliser son programme. Certains 
dirigeants travaillistes l’espèrent 
secrètement. Crayon et papier à la 
main, on important membre du 
cabinet fantôme fait ses comptes : 
• On fait de l’arithmétique électo- 
rale alors qu’il y a plus de trois mil- 
lions et demi de chômeurs , 
bougcmne-t-iL Voilà où nous ont 
amenés nos divisions. » 

DANIEL VER MET. 

Prochain articte: 

LA DÉRIVE 
TRAVAILLISTE 


Aujourd’hui 


Gobineau m’a 


INVITE A ME DEFIER 


DU POLITIQUE. 


L 


_ l’homme le plus noblement développé sera, pour chacun, 
celui-là qui pensera comme lui sur les devoirs respectifs des gouver^ 
nants et des sujets, tandis que les malheureux doués de visées diffé- 
rentes seront les barbares et les sauvages. Je crois que personne 
n’osera affronter cette logique...» 

Lire ou relire un auteur dans la Pléiade, c’est découvrir 
dans toute sa richesse, l’œuvre d’un grand écrivain d’hier ou d’au- 
jourd’hui. Chaque volume, relié de cuir 
souple, rassemble de nombreux écrits et 
leur appareil critique. 

Beaux objets et vrais outils de tra- 
vail. les livres de la Pléiade sont d’abord agréa- 
blesàlire.àmanier.àemporterpartoutavec 
soi. La finesse du papier bible permet de réu- 
nir, en un seul livre, cinq volumes d’édition 
courante. De quoi ne plus quitter un écrivain 
sans l’avoir lu de bout en bout... Et dans la 
Pléiade, il y a plus de 300 auteurs à aimer! , , u ^ 



Gallimard 


,\ Pléiade 


LA MEILLEURE FÀÇON D'AIMER UN AUTEUR 



.a*** S 
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QUINZAINE DE LA PLÉIADE 


DU 25 MAI AU 10 JUIN 

L'ALBUM VOLTAIRE 

VOUS EST OFFERT PAR VOTRE LIBRAIRE 
POUR TOUT ACHAT DE 3 VOLUMES 
0E LA COLLECTION. v- 
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DIPLOMATIE 


LES RELATIONS SOVIÉTO-AMÉRICAINES 

Washington prépare de nouvelles propositions 
sur la limitation des armements stratégiques 


LA CttNE POPULAIRE OCCUPE 
SON SIÈGE A L'ORGANISA- 
TION INTERNATIONALE DU 
TRAVAfl. 


UN COLLOQUE DE L'INSTITUT INTERNATIONAL DE GÉOPOLITIQUE 

Les démocraties face au totalitarisme 


Le gouvernement américain pré- 
sentera mercredi 8 juin, à fa reprise 
des conversations avec Moscou sur 
la limi tation des armements stratégi- 
ques (ST ART), de nouvelles propo- 
sitions complétant et modifiant 
celles qu's avait présentées en ] 982. 
Washington serait notamment dé- 


Thomas, chargé des problèmes de 
sécurité, a été déclaré persona non 
graxa après que le K.G.B. l’ait sur- 


pris, le 2 juin, « en flagrant délitent 
moment de commettre un acte d’es- 
pionnage «. annonce r agence Tass. 
La même décision avait été prise 
pour le même motif le 9 mars à l’en- 
contre de M. Os borne, premier se- 
crétaire de l'ambassade américaine 
à Moscou, mais, entre-temps, le 
21 avril, Washington avait expulsé 
un attaché militaire et un diplomate 
soviétiques pour • activités incom- 
patibles avec leur statut ». 


cidé à prendre davantage en compte 
le nombre des ogives plutôt que ce- 
lui des lanceurs, mais une réunion 
du Conseil national de sécurité de- 
vrait arbitrer, mardi, un désaccord 
entre le Pentagone et le département 
d’Etat ; le premier souhaite, en ef- 
fet, imposer des limites plus strictes 
à la capacité d’emport des missiles, 
domaine dans lequel les grosses fu- 
sées soviétiques accordent un avan- 
tage à Moscou. 

En ce qui concerne les négocia- 
tions sur les armes nucléaires à por- 
tée intermédiaire, on rapport de la 
commission sénatoriale des affaires 
étrangères publié dimanche S juin à 


Un nouveau soviétologue 
à la Maison Blanche 


Genève (Nations unies) ( A.FJ* ). 
- La République populaire de 
; Chine occupe ce hindi, son siège à 
i l'Organisation internationale du tra- 
vail- Admise en 1971 à FONU et ses 
agences spécialisées, la Chine s’était 
donné quelque douze années pour 
étudier les conventions de rO.I.T„ 
ratifiées par les précédents représen- 
tants de la Chine. D’autre part. Pé- 
trin éprouvait certaines difficultés à 
satisfaire aux conditions de repré- 
sentation triparti te (gouvernements, 
employeurs et travailleurs) dans 
l'organisation. 


Trois cents personnalités françaises et étrangères, dort M- Chartes 
Héron, ministre de la défense ; M. Lobs, secrétaire général de F0FAN; 
M** Simone Vcff; M. BoOceatem, ministre du commerce e xté rie ur des 
Pays-Bas ; M** Eriqntricfc, ambassadeur des Etats-Unis à FONU, ont 
participé vendredi et samedi au colloque organisé à Parts par rinstitrt 
international de géopofitiqae, que dirige M”* Marie-France Garanti, sar 
le thème « Guerre et paix ». 


AWLUAMS8URG 
ML ffiAâANÀ REMPORTÉ 
«UNE YICTÛfê 
CONSCÊRARJEi 

«sfimeM-Jotaft 


Washington estime que le projet «<*-*■ Ancien processeur a t 
d’accord discuté en juillet 1982 par diplomate de catnére, M. 6 
MM. Nitze et Kvitsinsky, chefs des séjourné rept ans au total i 


délégations à Genève {le Monde 
daté 5-6 juin) constituait « la meil- 
leure chance peut-être • de déblo- 
quer la situation et recommande 
d’en reprendre la discussion, malgré 
le refus que lui ont opposé les deux 
puissances- Ce rapport servira de 
base à un grand débat sur les rela- 
tions soviéto-américaines qui s’ou- 
vrira au congrès le 15 juin, avec la 
participation de M. Shultz, secré- 
taire d’Etat. 

Ces relations restent marquées 
par une très vive polémique entre 
Washington et Moscou. Samedi, 
l’agence Tass a accusé le ministre 
américain de la défense, M. Wein- 
berger, de « battre tous les jours les 
records du mensonge établis par 
lui ». En particulier sa déclaration 
selon laquelle des ogives nucléaires 


auraient été déployées par 
rU-R-S.S. en Europe de l’Est témoi- 
gnerait, selon l’agence soviétique, 
d’une « grande imagination ». De 
son côté, M. Zagladine, premier 
sous-cbef du département interna- 
tional du comité central du P.C. so- 
viétique, estime, dans un article pu- 
blié dimanche par le quotidien 
Russie soviétique que la politique de 
M. Reagan • porte en soi la menace 
de mort nucléaire », qu’elle est « la 


politique du plus grand mal. celle, 
pourrait-on aire, du mal absolu ».. 


pourrait-on dire, du mal absolu ».. 
L’auteur fait ainsi écho aux déclara- 


tions faites le 8 mars dernier par le 
président américain, qui avait dési- 
gné PU.R-S.S. comme • le centre du 
mal dans le monde moderne ». 

Enfin un attaché de l’ambassade 
américaine à Moscou, M. Louis 


• ERRATUM. - M. Robert 
Swann, secrétaire général de F Asso- 
ciation parlementaire pour la coopé- 
ration euro-arabe, nous signale une 
confusion commise par André Fon- 
taine d nn * son article «Retour de 
bâton » (le Monde du 3 juin) : ce 
n’est pas Issam Sertaoui mais Ibra- 
him Souss qui a déclaré,' l’hiver der- 
nier, que rÔ.UP. « rie reconnaîtrait 
jamais Israël » (le Monde da 30 no- 
vembre). 


Le C.R.E.A. - France 

vous propose: 

CARS D'ARABE WïBUfflE MODERNE 

- Sessions intensives : 
da 4 au 30 juillet 

et du 5 au 30 sept. 1983. 

- Stage intensif de 300 heures, 
agréé par le Ministère de 

- l’Education Nationale, pour 
salariés en congé-formation 
et demandeurs d’emploi : 

29 juta au 15 sept. 1983. 

18, rue de l’Arcade 
PARIS 8- - TéL 265-42-53 
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I diplomatique 


NUMÉRO DE JUIN 


Le tf-iigny fn ofad mSm 
sv les spfratifias ai Uba 
les insriflsacB de requête 
fcraéferte sar les msveres 
de Ctebra et GkatBa 

tAMNONKAPEUOUK) 


Perspectives et faites 


(SAMtH KASSJR) 


du dialogue Nord-Sud : 

la ima 

àftevedfi «paete Efeéai» 


LE NUMÉRO : 10.50 F 
S, madas Mans, 75427 Paris Codée 09 
PtEflestton menante du Monda 
En venta panout) 


La Maison Blanche a d’autre part 
confirmé, dimanche, la prochaine 
nomination d’un nouveau conseiller 
présidentiel pour les affaires soviéti- 
ques et européennes, M. Jack Ma- 
tîoek. Ancien professeur de russe et 
diplomate de carrière, M. Matlock a 
séjourné sept ans au total & Moscou, 
en trois séjours (notamment comme 
numéro deux de l’ambassade des 
Etats-Unis jusqu’en 1981), avant 
d’être ambassadeur à Prague ces 
deux dernières années. Il parle le 
russe, le français, le tchèque, l’alle- 
mand et le swahili. Depuis le départ 
de M. Richard Pipes, qui a regagné 
l’université Harvard à la fin de Fan 
dernier et dont les positions tran- 
chées avaient donné lieu à maintes 
polémiques, la Maison Blanche ne 
disposait pour les affaires soviéti- 
ques que de deux universitaires « ju- 


L’entrée de la Chine populaire 
coïncide avec le retrait du Vietnam 
pour une durée N > indéterminée » (le 
Monde daté 5-6 juin). 


• La Ligue communiste révolu- 
tionnaire appelle à •renforcer la 
mobilisation • en prévision de la 
manifestation pour la paix organisée 
le 19 juin en réponse à F « appel des 
cent». ÉUc demande « d'empêcher 
par là mobilisation la plus large le 
déploiement des missiles de 
l’OTAN », 1» condamnation de 
« l’ejfort de guerre français » et la 
cessation de « la répression contre 
les nülitams anti-guerre de l’Est ». 


mors », âgés de vingt-sept et trente- 
deux ans et n'ayant pas d’expérience 
diplomatique en U.R8.S. ou en Eu- 


rope de l’Est. C’est cette lacune que 
N il Clark, président du Conseil na- 
tional de sécurité, a voulu combler 


en appelant auprès de lui M. Ma- 
tlock. 


• M. Gérard Wiarda (Pays-Bas) 
a été réélu pour trois ans président 
de la Cour européenne des droits de 1 
l’homme, apprend-on vendredi , 
3 juin à Strasbourg. Ancien prési- 
dent de la Cour de justice du Béné- 
lux et de la Cour suprême des Pays-' 
Bas, M. Wiarda avait été élu 
vke-présodenl de la Cour des droits 
de l’homme en 1977 et en 1980, 
avant d'être élu président en 1980. 
M. Roïv Ryssdal (Norvège) a été 
réélu vice-président. 


N’en déplaise à Tolstoï, S eût 
mieux valu préciser d’emblée le su- 
jet puisque c’est, en définitive,, du 
dilemme des démocraties face an to- 
talitarisme qu’il allait être question. 
Dans la mesure où la paix n’a jamais 
été de ce monde, n’était-ce pas aller 
un peu vite en besogne de n’envisa- 
ger les relations avec le bloc soviéti- 
que que comme une triple guerre, 
économique, politico-idéologique, 
nrühaire ? C’est en tout cas ce que 
firent remarquer plusieurs partici- 
pants. 

Un oolloqne n’est pas destiné à 
apporter des réponses mais à appro- 
fondir des intenogations. Celui de 
l’Institut de géopolitique n’y man- 
qua pas, qu’il s’agisse du commerce 
Est-Ouest, de la confrontation idéo- 
logique ou des problèmes de sécu- 
rité. Vodâ bientôt dix ans que l’on 
discale des vertus et des méfaits du 
commerce entre les deux blocs ; il a 
ses farouches partisans, optimistes à 
tout crin ou hommes d’affaires op- 
portunistes qui expliquent sans ja- 
mais pouvoir le prouver que rien ne 
vaut un bel et ban contrat pour inci- 
ter le Kremlin an réformisme ; il a 
aussi ses farouches adversaires, sou- 
vent d’autant plus intransigeants 
qne leurs motivations ne sont pas 
sans arrière-posées. Les uns et les 
autres étaient présents à Paris, avec 
leurs expériences et leurs préjugés. 
Et 0 fut constaté une fais de plus 
combien sont grandes à F Ouest les 
contradictions internes qui opposent 
non. seulement les gouvernements 
entre eux nwk aussi ces dermera aux 
intérêts privés. 


«LA RESSOURCE HUMAINE», de Samuel Pisar 

L'ouverture de « l’empire soviétique » est-elle possible ? 


Même si vous n’avez qu’un 
goût modéré pour les livres écrits 
à l'emporte-pièce où l’on vous ra- 
conte. sur le ton de l’épopée des 
magazines les affaires de ce 
monde à grand renfort d’anec- 
dotes et de confidences recueillies 
au plus haut reveau, sans omettra 
les bonnes histoires qw mettent 
avantageusement en scène les 
grands de la politique, celui que 
M l Samuel Pisar vient da prdôer 
sous le titre ta Ressource hu- 
maine, inspiré de l'enseignement 
de François Penaux, ne manquera 
pas de vous apparaître comme un 
modèle du genre. ■ 

U est vrai que l'auteur, juste- 
ment célèbre pour avoir su donner 
une vobe à toute une école de pen- 
sée pour qui c'est en développant 
les échanges entre l'Ouest et FEst 
qu'on a de s chances de faire bou- 
ger la société soviétique (et pour- 
quoi pas aussi la société capta» 
Sste} cherche è frapper tort, caria 
poétique de M. Reagan et les re- 
culs subis par la edétante» me- 
nacent à ses yeux ce qui lui tient 
le plus è cœur. 

«Après l’élection du président 
Reagan, un des ses principaux 
collaborateurs, nous dit Samuel 
Pisar. annonça devant ceux qui al- 
laient devenir quelques jours plus 
tard ses m i n is tr e s : eL'ère du pi- 
sarisme est révolue .» C’est pour 
répondre è cette attaque que l’au- 
teur nous présente ce plaidoyer 
prodomo. 

Afin de lever toute ambiguïté 
sur ta sens de son « message », 
l'auteur se livre à une description 
sans complaisance du 
commuRtsms. Il nous rappelle que 
dans l'empire soviétique le travail 
noir est la règle, que la situation 
alimentaire s'y aggrave, et que la 
seule réussite y est l'écon om ie 
militaire. Cependant. 9 nous af- 
firme que. de l'aveu des s dissi- 
dents » eux-mêmes, les /Tusses 
ne sont vraisemblablement pas 
prêts è la fiberté m du reste è la 
rébelBon. Dans ces conditions, 
« notre intérêt vital est Couver-' 
tire de l'empira ». 


que tendrait à prouver que très 
peu de œe réformes ont effective- 
ment abouti H ajoute pourtant : 
« L'impensable est donc possible 
avec Andropov au s s i . » 

La fait que M. Youri Andropov 
ait été chef du tristement célèbre 
K.G.B. n’est jamais mentionné 
comme un élément négatif, pro- 
pre è susciter quelques doutas sur 
la nature des méthodes acceptées 
comme normales» par le nou- 
veau maître de la poétique sovié- 
tique ; en revanche, M. Pisar 
porte au crédit de M. Andropov le 
rôle qu’on lui attrtoua souvent 
comme ambassadeur A Budapest 
auprès de M. Kadar pendant Fta- 
surrsetren populaire de 1956- 
Version « positive » peut-être 
conforme à le vérité, mais qui de- 
manderait à être Justifiée. 

P ar tag ea nt avec son ami Jean- 
Jacques Servan-Schrotoer, qui 
rite souvent la foi dans las capa- 
cités de l'informatique è résoudre 
nos problèmes les plus aigus, 
M. Pisar semble penser que l'utiB- 
sation da l'onSnateur, un domaine 
dans lequel FU.R.S.S. est s para- 
doxalement» en retard, •pourrait 
ouvrir à l’économie planifiés « fa 
champ da F efficacité optimale ». 


les « high-tech démocrate» 


De Khrouchtchev 
à Andropov 


Toute, ta question est donc de 
savoir si cette ouverture, com- 
merce ou pas. est possible. Le 
lecteur trouvera drfUcSement une 
réponse sinon sous la forme d'un 
pari s'appuyant sur un précédent 
historique dont le moins qu'on 
puisse dire est qui serait avantu- . 
roux d'en tirer des conclusions 
daims : c Khrouchtchev, loyal 
disciple de Staline, a surpris le 
monde entier par l'ampleur des 
r éfo rme s qu'il avait entreprises », 
affirme M. Pisar. Ce qui a drr hé- 
même de la vie en Union soviétf- 


Lui qui vient de nous dire qu'en 
Union s oviétiq u e « ravitaillement, 
agriculture, industries sont dans 
un état de «désolation» estime, 
dans un autre passage, comme 
probable que «les économies pla- 
nifiées sont plus efficaces pour ré- 
pondre aux besoins de base des 
populations et pour leur assurer 
un niveau de vie modeste mais 
plus juste», un argument qu’on 
entendait souvent 9 y a une ving- 
taine d’armées, mais qui n’a plus 
guère cours depuis que l’on 
connaît maux les avantages dont 
jotùssent les membres de la No- 
menkiatura et les conBtiom dra- 
matiques (auxquelles M. Pisar hait 
aussi allusion) dans lesquelles on 
vit dans certaines provinces de 
Ta empira», pour ne pas parler de 
Moscou et des autres grandes 
villas l ... 

Bien d'autres ■ sujets sont 
abordés par l'auteur.qui fait de 
nombreuses affusions aux travaux 
du Centre moncBai pour Finfoma- 
tfque et fa ressource humaine de 
M. Jean-Jacques Servan- 
Schretaer et de la Carnegie Maifon 
Univerdty {C.M.UJ. ff est notam- 
ment longu e ment question des 
sommets de Versafffes et de W9- 
êamsburg et de leurs € enjeux» 
res p ectif. s , un terme bien fort pour 
désigner Fobjet de rencontres aux 
objectifs pubSchakes. 

L’auteur hait en particulier 
grand cas dû (Secours pro no nc é 9 
y a un an par le président da la 


République française sur * la 
technologiB. la croissance et rem- 
ploi»., un discours «dont les 
chefs d’état présents fixent inca- 
jrables, sur le moment, de com- 
prendre la portée» (un an après. A 
WBBamsburg. 9s ne rêvaient ap- 
paremment pas encore comprise, 
étant donné FoubB è peu près to- 
tal dans lequel 9 était tombé}. 
Mais Fauteur place ses espoirs, 
en ce qui concerne son pays, dans 
Fade nouvelle du parti démocrate, 
et 9 croit discerner «une conver- 
gence de pensée» entre certains 
hommes poBtiques de Factuelle 
majorité en France et ceux qu’on 
appelle aux Etats-Unis les «high- 
tech démocrate», l’idée quia ont 
en commun étant que pour sortir 
de l’impasse économique il 
co nv ien t de miser sur fa haute 
technologie. 

M. Pisar, qui i jus te titre, 
considéra que F économe tira sa 
vitalité du dynamiame de 
F échange, a certainement raison 
de penser que les progrès techni- 
ques offrant de nouvelles et ex- 
traorrSnaires occasions cFkrvesti&- 
saments et de développement du 
commerce entre les nations, quel 
que soit leur régime poétique (ta 
plaidoyer en faveur du gazoduc 
soviétique . est un des meffteurs 
chapitres du livre). Encore fauté, 
pour faire redémarrer F activité, 
reconstruire un ordre économique 
et monétaire sapé par Fkrftation. 
les déficits gigantesques et cer- 
tains monopoles. 

. L'auteur a sans doute aussi rai- 
son de jjenser qu’on ne pourra 
pas établir sur des bases saines 
les relations entre fa Nord et le 
Sud, qui constituant à ses yeux le 
problème le pke impartent, aussi 
longtemps qu’on n'aura pas atté- 
nué les tensions entre FOueet et 
FEst. Le fond de sa thèse est que 
«la communauté des intérê ts 
économiques» conduit i fa 
«coeodstence» et à fa «coopéra- 
tion», comme cela a été fe cas ■ 
entre la France et F Alle ma gne. La 
vérité n'est-eûe pas pkitôt que 
ces deux nations ont décidé de 
jouer. fa, carte ds tours., intérêts 
économiques communs, i partir 
du moment où. ~aû lendemain de 
la deuxième guerre môndfafe; 
elles ont pris conscience, de la 
commOhauté de taxa intérêts po- 
étiques et mürtairas supérieurs 7. 

La question de FéquSRxa des 
fûmes en Europe n’est cependant 
pas (Beautés par M. Samuel Pisar, 
qui dénonc e avec une rare pais- 
sance de conviction, mais en 
termes généraux, ia foffe da ta 
coursa eux a rmeme nts entre les 
deux egrands». 

PAUL FABRA. 


* La Ressourça humaUte.de Sfr- 
swl ftw. Etirions. A-C: Lattis. 
379 pages. 79 F." V.v 


Le deuxième chapitre du collo- 
que, celui portant sur la confronta- 
tion idéologique, fut presque tant 
entier consacré an phénomène ds 
pacifisme. Là encore, Féventail des 
points de vue était large. Fur produit 


d’une manipulation sov étique os 
simple phénomène de société ex- 
ploité a posteriori par Moscou ? la 
pr e mi èr e thèse n’a ara finalement 
trouvé que peu de' défenseurs, et 
c’est heureux, car le snaptimic n’est 
j amais bon consczBeor. C’est à 
propos du pacifisme ouest-allemand 
qu’eurent tien les meilleures inter- 
ventions. Une recommandation & ce 
stade : que .tons ceux qui s’intéres- 
sent à cette question se réfèrent à 
Fexcellente étude que vient de pu- 
blier, sous la direction de Pierre Lel- 
louche, l’Institut français des rela- 
tions internationales (1). 

Les question de séc uri té furent 
sontont marquées par l'intervention 
de M. Brzezusld, rancirai conseiller 
de M. Carter, qui fit- «muter 
certain haut personnage du Quai 
d’Orsay - le go u vernement était 
amplement représenté — es recom- 
mandant « une entente formelle 
[américano4oviétique] au sujet des 
forets nucléaires franco - 
britanniques ». L'ancien conseiller 
de M. Carter reprit en revanche à 
son compte l’idée de M. Mitterrand 
sur la nécessité d’en finir avec Yalta 
et recommanda qne les Etats-Unis 
proposent à PU. R_S. R- une diminu- 
tion du nombre de ses chais _ star 
tiotmés en R-D.A. en échange â*nnc 
réduction dé certaines année nu- 
cléaires en Europe centrale. 

Ce qui f r a p pa it fe pins, à l’issue 
de ces travaux, c’est Hncaparité de 
la plupart des participants - il y cm 
des exceptions — à concevoir Ja dé- 
mocratie on système dyna- 

mique, peut-être sans idéologie, 
mais basé sur un certain nombre de 
valeurs garde-fous bien supérieures j 
en définitive à un. système global 


Le sommet de wafiamsbnrg a 
* une signification considérable », a 
affirmé, dimanche 5 jda, M. Joben, 
ancien gnirôfre des affaires étran- 
gères (1973) et du commerce exté- 
rieur ( 1981-1983). an » Grand Jury 
R.TX.-& Monde ». Ce qui a été dit 
sur le doQar + a compté pour du 
beurre », 84-3 estimé, mais tes ques- 
tions straîégiqwes » ont surgi tous à 
coup 

« Reagan a obtenu du monde 
occidental, y compris te Japon, ce 
que Ses prédécesseurs n ‘avaient 
jamais réussi à obtenir, a poursuivi 
M. Jobert. il est erai que Us pays 
e ur opé ens , et même le Japon, com- 
mencent à être émus par les pres- 
sions de l’Union soviétique en 
matière d’armement- f_) Bien que 
chacun prenne des airs distin- 
gués („.). on est aüé approuver ce 
que proposait Reagan, dès lors qu’il 
a sorti, sans qu’au s‘y attende, un 
texte disant: tous derrière mats, 
non seulement data le cadre de 
l'alliance atlantique mais tous azi- 
muts , en Afrique australe, en Amé- 
rique centrale, dan le Pacifique et, 
bien entendu, au Prodte-Orietu. Je 
serais Américain, je cons idér erais 
que mon président. Reagan, a rem- 
porté me victoire considérable. 
Cela fait ttix ans que la Æplomatie 
américaine essayait d'obtenir ce 
qu'elle vient tTobterdr. („) 

» Notre bonne foi a été mamfesïe- 
rnent surprise. (—) il faut faire 
extrêmement attention, sinon nous 
nous retrouverons non pas dans 
l'alliance atlantique mais dans 
quelque chose qui correspond peut- 
être aux nécessités de l’heure, mais 
qui. pour notre pays, est parfaite- 
ment délétère, parce que démobili- 
sateur. Il estjrès bien de faire une 
politique nette à Féfftrdda Soviéti- 
ques (~. J. mais cela s'implique pas 
que nous devions nous placer sous 
radie de le mire poule améri- 
caine . »... 


• A la conférence de Madrid sur 


prétendant apporter le bonheur èl la sécurité et la coopération en Eu- 
l’humanité. CTeri sans doute dans ce J râpe. ‘ — la Roumanie s’ot dite 


manque de confiance en «ri que ré- or^evendretti 3 iœn à cxamiin- fa- 
âde 1e meilleur atout de rU.RJS5. 

La bonne conscience dont a fait kr amendements pté- 


semés par les pays oeddentaux au 
preuve Kafcpamck* propos de • _ t . 


F Amérique centrale ne changericn | P 10 ^ document final des pays 


à l’affaire. A quai bon en effet dé- nemres tt 1100 «figné* précisant qne 
noncer les épiphénomènes - Fin- s« amendmneiits, qui visent surtout 


fluence sovîétoêubaïne — à F on est les droits de l'homme, ne constituent 
résolu à ignorer leurs vraies causes, pas des obstacles insu rmontab les. A 


l’histoire des .relations entre les Bonn, un porte parole du gouverne- 
Etats-Uns et l'Amérique centrale ? ynffri s’est aussitôt • félicité - de 
.la ren ies AMAUtiC. constater que « la Roumanie est le 

premim pays de TEst à appuyer les 

(1) Pacifisme et dissuasion, publié Propositions occidentales. * - 
rflFRL 329 pages ;95 francs. . (A.F.P.) 


per FIFRI. 329 pages i93 francs. 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


Haute-Votta 


• LE COMITÉ CENTRAL DU 
F.L.N. ET LE MAGHREB. - 
A l’issue de sa neuvième session, 
1e C.C. du F.LJq. a réaffirmé 
* la disponibilité et la détermi- 
nation de l’Algérie à travailler 
■pour la réconciliation des peu- 
ples frères du Maroc et du Sa- 
hara occidental » et pour fe rè- 
glement de leur conflit, qui. 
constitue « un obstacle à l’édifi- 
cation du Grand Maghreb 
arabe ». D exprime * sa convic- 
. lion que le Maghreb offre le ca- 
dre et les moyens • du règlement 
du conflit du Sahara occidental, 
dans fe respect du » droit du peu- 
ple du Sahara occidental à /'au- 
todétermination et à l'indépen- 
.. dance , conformément- aux 
résolutions de l’ONU et de 
TO.UA. *, et • se réjouit de la 
dynamique imprimée à l'idée de 
l’édification du Grand Maghreb 
■ arabe sur la base des principes, 
de l'égalité et du droit des peu- 
ples à disposer deux-mêmes . de . - 
la souveraineté nationale et de 
l’imangibllhé des frontières héri- 
tées à l'indépendance ».- — 

(am.) . - ..... 


Espagne 


ATTENTAT. CONTRE MI- 
CHELIN. > Une organisation 
d’extrême- gauche, les Com- 
mandas autonomes anti capita- 
listes, a revendiqué, dimanche- 
5 juin, Patterital .commis le 'vrillé 
contre des entrepôts de la société 
.Michelin à Oyarzun.auPays bas- 
que espagnol,' qui •*; provoqué ’ 
d’importants, dégâts matériels. 
L’ETA militaire il, .dé son côté, 
revendiqué six~ attentats perpé- 


RETOUR EN FORCE DES CI- 
VILS AU SEIN DU NOU- 
VEAU GOUVERNEMENT. - 
Le médectn-com mandant Jean- 
Baptiste Ouedraogo, chef de 
l’Etat- voltaïque, a formé, samedi , 
4 juin, un nouveau gouve rnem ent 
composé pour sa très grande ma- 
jorité de civils. Deux seulement 
des dix-neuf membres de Téquipe 
gouvernementale appartiennent 
aux forcés aimées. Le président 
Ouedraogo conserve fe ministère 
de la défense nationale ex des an- 
ciens combattants. Les affaires 
étrangères et l’intérieur ne chan- 
gent pas de titulaires. -Le prési- 
dent Ouedraogo, qui vient d’écar- 
ter du pouvoir les officiers 
«progressistes» e mm e n és par fe 
capitaine Thomas Sankara, an- 
cien premie r minis tre, a dissous, 

' fe 27 mai, fe Conseil militaire de 
salut du peuple {instance su- 
prême à Oua g adoug o u depuis te 
putsch de novembre 1982) et or- 
donne aux m3itaires_de regagner 
feurs casera». Dénonçant le dan- 
ger de «poEtisatHM à outrance » 
'. mena çant ks forces aimées, 3 a 
promis un retour à un régime ci- 
vil dans fes rix mais. — (Reuter. 
AJ? J*.) 


très fl y a quelques jouis sur la 
Costa diel Sri qui visaient des ^éta- 


• LE PROCÈS. BALUKA. - 
Contrairement _4‘ ee' qu’avait 
d’abord arinaocé l'agence offi- 
.. . excuse polonaise- Enter press 
\ (le Mande daté S-ô juin, pre- 
nnèrc écfîtioh), fe prbcfe dn syn- 
dicaliste Edmond Bajoka ne s’est 


bassement», bancaires et avaiert.- pas achevé;, vendredi >3 jnhu 0 
'fait' trois blessés légé?*^ dans 


’Â C fe 
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S 



•s 





LE MONDE Mardi 7 juin 1983 - Page 7 



<*> lÆû 




$-*i»ÏN> 

7 


§ ! 

btaiot? 

PMerf*- 

CS; 


Tïï!*« 

«i» 

•**»* 


T ;^V (r JrtSwi 'o .. ..; . : ; ’> ; 
ÏE? î'üPfr • J?-" '“■ ' 


Sfc-' "à* 5 *• r *■ •'•■ ’-j 

mm-** * *r.z 

i/ifjfof.j *p »**■* * 

ÉMb^K •■* à*** 

B;* *■ * 

iPPS.^WïUr.^ . 

-4£- .- it— 

5*^*1 ^ **< v ï 


HK'; ***** « ^V 

- ***d I j-j,-* -• 

ififri 

KCï 

* *!■*■ ‘ ■# »■**; • 

.'"'*"-'7 t ; î#**r J, • --. " ‘ ' 

Jfmm :• *-* ' 

mm*' î^-'-whr ... ...'*:*■ 

rn -; -.J/.’? 1 
► O» r **•■<-. -, r ' 

(T#»* étPéis A**-- * ' J 


»mg+ 


fclftfc» 

Mb- 

r #«iie 

■(h'/teir 

ÿ. _’ 

pü.#. 


r jP^'r uf.- 

J fW* /*., j 
■ <***#»•:- 
. qu >f.‘r >■?«• 

- * Vvrr .-, 

• r*- -. 

‘ «tW#»/».,,. 

: «sw 

•-.- _ 
■ ÿ* v. 

%-• 

*WV w .‘ •• 
Jffw ■ 

•• yar 

.*■* ■ 

<»r «ta- 

<a‘-- 

«*a* • 




; y fc«c -. Ai 


:•*« •-- •■ 

«a**. • s»» *iw* •• 

*■» 

iNÉfeT-.-i-***-- '• 

MC . •: » .-' ■ 

' v V ; :■ !«*«-. ' . 

^ 4 _. ^ 


MOU 


DIPLOMATIE 


L'ouverture de la sixième Conférence des Nations unies 


sur ie commerce et le développement 


Depuis bientôt quatre ans, lé (Ga- 
krgue Nord-Sud achoppe sur le pro- 
jet de lancement de négociations • 
globales, approuvé par F Assemblée 
générale de rONU, mais roquel les 
Etats-Unis s'opposent Lespfiys du 
tiers-monden xmt pas renoncé à ce 
projet. Us ont rappelé,, lors de la 
conférence des pays non alignés, en 
mars, à New-Delhi, et lues de celte 
des. «77 * ensuite, qu’il constituait 
• la réponse la plUf . adéquate». 
Gardant ce fer àujfeu, les P.VJ). 
(pays en voie de développement) es- 
timent cependant nécessaire aussi 
de r é po n dre , dans. les instances spé- 
cialisées des Nations urnes, aux pro- 
blèmes les plus urgents auxquels Qs 
font face. 

La CNUCED offre ce cadre. San 
secrétariat a préparé quelque temps 
à l’avance lès documents de la 
conférence de Belgrade, et les «77» 
ont arrêté leurs positions, alors que 
tei n’était pa s le c as, k» des préc£ 
dentés CNUCED. En revanche, les 
pays du groupe B (pays industria- 
lisés) n’étaient pas parvenus i har- 
moniser complètement leurs vues à 
la veille de la conférence,. H est vrai 
que les sympathies du secrétariat de 
l'organisation de Genève pour les 
préoccupations 'des.P-V.D_ ne. pous- 
sent pas les Américains 1 répondre 
avec hâte âsesAmtiatiVes ; en revan- 
che, la GLEEJ manifeste à l’égard de 
la conférence de r Bd^raide ce que 
Bruxelles appelle un « esprit ouvert 
et constructif » et exprime - l'espair 
qn’dle concentre son travail sur les 
domaines oü des prégfès concrets 
sont possibles. 

Pays du Nord et dû - Sud auront 
sans doute du mal à faire de la crise 
économique et de ses raisons — pre- 
mier point de dârat probable — une 
analyse voisine, encore que certains 
Européens, et singulièrement les 
pays oordkpms et la France, rejoi- 
gnent assez souvent les an alyse s des 
« 77 ». Mais les uns et les autres de- 
vront tenter d'élaborer des prises dé 
postions convergentes. 

Pour les « 77 », 3. faut chercher 
les causes de cette crise dans les 
« déséquilibres structurels » et les 
« inégalités du système économique 
international, * et, en conséquence, - 
3 ne peut y avoir de redressement r 
sans « restructuration * des rela- 
tions Nord-Sud. Le secrétariat delà - 
CNUCED soutient également de- 
puis plusieurs années qu’une reprise ; 
daim les P.VJ). 'est indispensable - 
pour stimuler l'économie mondiale. - 
mais que celle-ci est. . particulière- 
ment contrariée par les- « fortes . 


pressions » s'exerçant sur leurs fan-' 
lances des paiements. Cette reprise 
•sera favorisée, affirme**) encore, 
par- une amélioration de l'activité 
économique dans les pays industria- 
lisés, des transferts accrus vers les 
P.VJ). ; et les efforts de ces pays 
eux-mêmes. 

Tous les Occidentaux ne souscri- 
vent bien entendu pas à cctte démar- 
che volontariste. Certains Européens 
(pays Scandinaves, Italie» Belgique) 
estiment, comme la France, .qu'il ne 
pourra y avoir de véritable reprise 
dans le Nord sans développement du 
Sud et sans actions concertées sur 
lés taux d’intérêt et les causes de 
Tendettenient, par exemple. Eu re- 
vanche, les Etats-Unis feront enten- 
dre que la reprise chez eux, et d’une 
façon générale dans les nations à 
économie de marché, aura, des effets 
d’entraînement sur .de n om b re u x 
pays. Ce point de vue est, dans une 
large mesure, partagé par le Ca- 
nada, la Grande-Bretagne et la 

RJF.A. 

Accroître 

les transferts financiers 

Les problèmes monétaires et fi- 
nanciers ne relèvent pas des activités 
p rin c i pales.de là CNUCED, mais ils 
devraient occuper nne large place à 
Belgrade, du fait de la précarité de 
la situation de nombreux P.VJ). Les 
« 77 » estiment à 20Ü milliards de 
dollars la « perte nette » de devises 
•de l’ensemble des-P.V.D„ pour fat 
période 1981-1982. à la suite de la 
diminution de leurs recettes d'expor- 
tations, dè la charge de leur dette 
(700~ milüanis de dollars), de la 
baisse des pr êt s des banques pr i vé es 
An 1982 et de la stagnation de T'aide 
publique au développement. 

La CNUCED a -proposé d'aug- 
menter de 70 i 90 milliards de dol- 
lars, en 1984 et 198S, les transferts 
Nord-Sud, en utilisant lea divers ins- 
truments disponibles (F.M.L. Ban- 
que mondiale, investissements 
privés, aide publique, etc:), et de 
réaménager la dette des P.VJ)., en 
particulier des plus démunis (voir 
snpptemoit «Un seul monde ». daté 
du 29 mai. 1983). Aussi bien, peut- 
on constater qne les « 77» ne remet- 
tent pas en cause Je rôle du F.M.L et 
de la .Banque mondiale» mais suggè- 
rent plutôt de le renforcer. 

Pour les Occidentaux, 3 ne sau- 
rait être question de porter atteinte 
aux compé t ences de ces institutions, 
et les décisions de Belgrade devront 


Des négociations par groupes 


Pour l'essentiel, tes discus- 
sions ont lieu par groupes^ au 
sein, de la CNUCED. Lés Etats 
membres sont cfivisés en quatre 
groupes r groupe A (pays afro- 
asiatiques) ; groupe B (pays dé- 
veloppés à économie jde mar- 
ché) : • groupe C (pays 
latino-américains) et groupe D 
(pays industriels à économie pla- 
nifiée). 


. Les groupes A et C forment 
celui cfit des c 77 ». 

■ Il compte, en fait les cent 
vingt-cinq pays en développe- 
ment membres des Nations 
unies, auxquels est an outra, ap- 
parentée là Chine. C'est le princi- 
pal organe de négociation des 
P.V.D. au sein du système des 
Nations urées. 


Quelques jours après le sommet de WÜfiamsbgrg, s’ouvre, à Bel- 
gnde, en présence d’une dizaine de chefs «TËtat on de gouvernement, la 
sixième Conférence des Nations unies sur le commerce et le développe- 
ment (CNUCED), qui examinera, du 6 au 30 jute, FensemUe des rej»- 
tions écooomqnes entre pays industrialisés et pays en développement. 

Cette conférence Nord-Sud - b seule en 1983 qui ait un caractère 
traverse! — s'annonce fiffiefle, dans b mesure où les pays industrialisés, 
de l'Est comme de l'Ouest, vont devoir répondre, en cette période dé 
crise, aux' doléances, pour b plupart tratitiameUes, des pays a vote de 
développement 

Toutefois, ceBee-ci, après avoir été mises au point lors de b récente 
réunion nûtistérieUe du groupe des « 77 », réuni, du 28 mars an 9 avril à 
Buenos-Aires, sont formulées sur im ton modéré (Je Monde du 12 avril 
1983). Le même réalisme prévaut au secrétariat de te CNUCED, à Ce* 
nève, qm souhaiterait que b conférence de Belgrade évite les affronte- 
ments stériles et permette de dégager des solutions pouvant co nt r ib uer à 
te reprise et au développement (Je Monde dn 3 mai 1983). 

Assumer l'interdépendance 


se limiter à des considérations géné- 
rales et ne pas entraîner d'obliga- 
tions pour le Fonds et la Banque. La 
CE. E. rccooaaft cependant que la 
« contraction des possibilités d’im- 
portation et de développement » et 
« l’endettement alarmant » de 
P.V.D est imputable à • certains 
éléments externes » (taux d’intérêt 
élevés...), en même temps qu’à des 
facteurs internes, et qu'ils doivent, 
de ce fait, bénéficier de fînanco- 
ments et suivre des politiques d’ajus- 
tement et de développement appro- 
priées. 

Les règles de • conditionnalité » 
des. interventions du.F.M.Ï. doivent, 
selon le document des «77», être 
révisées, ce que ne semblent pas 
prêts d'accepter la plupart des pays 
développés occidentaux plus tentés 
de traiter « au cas par car », comme 
lorsqu’iT s'agit d'alléger la dette de 
pays en développe menL 

Stabiliser les cours 
des matières premières 

« L'affectation de ressources sup- 
plémentaires aux P.V.D. ne doit pas 
masquer la nécessité de solutions à 
long terme ». vient de rappeler le se- 
crétaire général de la CNUCED, 
M. Gamani Gorea. La question 
d’une réforme du système monétaire 
et financier sera bien entendu abor- 
dée à Belgrade, d'autant que lots du 
sommet deq. noo-alignés, l'Inde — 

1 qui assure te présidence de ce mou- 
vement — a suggéré la tenue d’une 
conférence monétaire et financière 
pour le développement, et que le 
sommet des sept grands pays indus- 
triels occidentaux a fait écho à l’int- 
tianvc de M. Mitterrand eu vue d'un 
« nouveau Bretton-Woods ». Mais, 
mesurant sans doute les limites de 
leur influence sur ce chapitre, les 
« 77 » se contentent de demander 
<T« engager au plus tôt des négocia- 
tions — regardées comme devant 
être partie intégrante des négocia- 
tions globales - afin de corriger les 
défauts structurels du système mo- 
nétaire international *. En réponse 
au projet indien, ils déclarent sim- 
plement' qu'il faut « donner un ca- 
ractère plus cohérent et plus com- 
préhensif au cadre de l'action 


financière en vue du développe- 
ment ». 

Les matières premières forment, 
en revanche, l’un des champs d’ac- 
tion privilégié de la CNUCED. La 
conférence de Belgrade pourrait, â 
cet égard, contribuer à la mise en 
œuvre plus rapide du programme in- 
tégré des matières premières et du 
Foods commun. Adopté lois de la 
IV* CNUCED. à Nairobi, en 1976. 
Ic programme intégré, prévoyant des 
mécanismes d'intervention sur le 
marché, n'a donné lieu, pour le mo- 
ment, qu’à la signature de cinq ac- 
cords internationaux (cacao, café, 
étain, caoutchouc, sucre), sur dix- 
huit produits envisagés. (Mais plu- 
sieurs autres sont en discussion.) 

Créé en 1980, le Foods commun, 
oigane de financement des accords 
de produits, n’est actuellement rati- 
fié que par quarante-neuf pays 
(dont la France, en septembre 
1982), alors qu'il en faudrait quatre- 
vingt-dix pour qu’il prenne effet, à 
condition que les signataires réunis- 
sent les deux tiers des contributions. 
Mais on imagine mal qu’il puisse 
fonctionner sans l’adhésion de 
l'Union soviétique et, surtout celle 
des Etats-Unis, principal bailleur de 
fonds. Tous les pays de la Commu- 
nauté, en revanche, se sont engagés 
& le ratifier avant septembre 1983. 
L’espoir formulé par la CNUCED 
est que le Fonds commun commence 
& fonctionner dès janvier 1984, le re- 
tard pris par sa mise en place étant 
regardé comme te principale cause 
du peu de progrès faits au chapitre 
des accords sur les matières pre- 
mières. 

L’organisation de Genève aura, 
malgré tout, du mal à faire accepter 
par les pays occidentaux des « ac- 
cords intérimaires » destinés à com- 
penser ce retard, et pouvant permet- 
tre d'augmenter et de garantir les 
recettes des pays exportateurs de 
produits de base, lorsqu'il n’existe 
pas encore d’accord international. 
La nécessité d'une action complé- 
mentaire est pourtant reconnue, no- 
tamment par la France. La confé- 
rence de Belgrade ne pourra guère, 
toutefois, aller au-delà d’une nou- 
velle réflexion sur l'extension du 
Stabex (mécanisme de stabilisation 
des cours de produits agricoles des 
pays d’Afrique, des Caraïbes et du 


Pacifique [ACP.] associés à la 
C.E.E., dans le cadre de la conven- 
tion de Lomé). L’idée d’étendre ce 
système aux autres P.V.D., et no- 
tamment aux plus pauvres, n’est fus 
partagée par tous les pays industria- 
lisés attachés à l'économie de mar- 
ché. 


Démanteler 
le protectionnisme 

En matière d’échanges commer- 
ciaux. le cheval de bataille des 
P.V.D. demeure le démantèlement 
de toutes les mesures protection- 
nistes prises par les pays développés 
à l'égard des productions des P.V.D. 
Mais fl est également demandé, par 
les « 77 », aux pays de l'Est d’ouvrir 
leurs marchés aux produits manu- 
facturés et setni-facturês du Sud. 
D’une façon générale, le rappel par 
les pays occidentaux que toute mo- 
dification des règles commerciales 
existantes relève des prérogatives du 
GATT ne permet guère d'espérer un 
rapprochement sur ce sujet récur- 
rent lors de la VI* CNUCED. 

La C.E.E. s’engage cependant, de 
sou côté, à étendre et à maintenir 
jusqu’en 1990 le système de préfé- 
rences généralisées, en portant une 
attention particulière aux pays les 
moins avancés. La France, pour sa 
part, souhaite que la conférence de 
Belgrade accorde une attention prio- 
ritaire à ces pays, parmi lesquels il y 
a de nombreux Etats africains, en ce 
qui concerne notamment la stabilisa- 
tion des recettes d’exportation, l'al- 
légement de leur dette et leur inser- 
tion les courants commerciaux. 

Le secrétariat de la CNUCED 
mais aura les « 77 » insistent au- 
jourd'hui sur l'interdépendance 
Nord-Sud, soulignée également par 
la commission Brandt. Cela est évi- 
dent en matière de commerce, de 
matières premières, d’énergie, de 
mo nnai e et de finances. Afin d’en- 
courager leurs interlocuteurs du 
Nord à certaines concessions, les 
« 77 » relèvent que la part des 
P.VJ). — qui représentent 20 % de 


la production mondiale - dans les 
ventes des États-Unis, de la CEE et 
du Japon est passée de 30 % en 1970 
à40%enI980. 

« L ’ avenir économique et la stabi- 
lité politique des pays développés et 
des P. V.D. sont étroitement liés », 
n'hésitent-ils pas à affirmer, ajou- 
tant que la récession et le chômage 
seraient encore plus grands dans le 
Nord si les pays du Sud u’entreie- 
naient pas par leurs achats sa ma- 
chine industrielle. Cesi ce qui fait 
dire à M. Corea que la crise qui af- 
fecte les P.V.D. (contraction des im- 
portations, report de projets de déve- 
loppement...) fait courir une 
menace aux économies développées. 

Le langage selon lequel fl ne peut 
y avoir de solution isolée à la crise 
est-fl de nature à peser sur l'attitude, 
à Belgrade, des pays industrialisés, y 
compris ceux de l’Est? Ceux-ci, 
jusqu’à une époque récente, attri- 
buaient à T- impérialisme » et au 
• colonialisme » la responsabilité de 
la situation des P.V.D. Ce discours a 
beaucoup perdu de sa crédibilité. 
Les pays socialistes sont aujourd'hui 
en butte aux critiques plus ou moins 
ouvertes de pays du tiers-moude qui 
souhaitent que les États i économie 
planifiée ne se contentent pas de 
meure en avant leur effort d’assis- 
tance ou leurs difficultés financières 
mais participent effectivement aux 
discussions multilatérales de Bel- 
grade. 

Au cours de celles-ci, la France, 
avec la volonté politique de jouer un 
rôle de catalyseur, tentera de jeter 
un pont entre les positions du 
groupe B et celles des pays en déve- 
loppement. notamment les plus dé- 
favorisés. M. Delors doit intervenir, 
le 9 juin, devant la conférence, dont 
MM. Cheysson et Nucci devraient 
également suivre une partie des tra- 
vaux. - La période de polarisation 
Nord-Sud est derrière nous. Il ne 
faudrait pas que les espoirs des 
P. V.D. soient à nouveau déçus, car 
ils attendent beaucoup de la 
VI* CNUCED ». nous déclarait ré- 
cemment M. J an PronJc, secrétaire 
général adjoint de l’orgamsation. 

GÉRARD VI RATELLE. 
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LES DIVERGENCES AU SEIN DE LA MAJORITÉ 


La confiance introuvable 


(Suite de la première page. } 

Cette évolution a certes une ori- 
gine conjoncturelle : les sondages 
publiés au début du mois de juin 
( ci-dessous, le baromètre mensuel 
de la Sofres ) résultent d'enquêtes 
réalisées à la mi-mai. c'est-à-dire à 
un moment où le gouvernement 
devait faire face & une agitation 
multiforme et & une série de com- 
mentaires défavorables sur le bilan 
de deux ans de pouvoir. 

Le cas Delors 

Mais Q faut mettre en parallèle la 
hausse de popularité dont bénéficie 
M. Delors et la stabilité de M. Mau- 
roy d’une part, avec la perte de 
confiance qui atteint M. Mitterrand 
d’autre part. Les deux premiers 
assument clairement la poUtiaue de 
rigueur, alors que le chef de l'Etat a 
donné l’impression qu’il hésitait. 

Même si M. Mitterrand s’est, à 
plusieurs reprises, engagé aux côtés 
du gouvernement (au cours de son 
voyage dans le Nord-Pas-de-Calais, 
notamment), force est de constater 
que le message - *11 ne peut y avoir 
qu'une seule politique > - n’est pas 
encore passé. Peut-être cela tient-il à 
ce que l’opinioa privilégie une vision 
hiérarchique de la V» République, 
entre le président, ie gouvernement 
et le parti dominant. Les critiques 
émises au sein même de ce parti 
• fragilisent» l’édifice dans son 
ensemble. 

11 arrive aussi que le chef de 
l'État participe à cet affaiblisse- 
ment. M. Mitterrand se définit 
comme celui qui « veille au pain ». 
qui intervient en « dernier ressort ». 
et non en première ligne. Mais 
lorsqu'il rejette 1 ’ • hypothèse de tra- 
vail - de son ministre des affaires 
sociales ( 1 ), il accrédite l’idée qu’il 
ne tient pas lui-même le cap de la 
rigueur. 

De même, comment pouvait-on 
être plus maladroit qu'il l’a été 
lorsqu'il a fallu préparer l'opinion 
aux sommets de Versailles et de 
WiHiamsbiug ? Présenté à l'avance 


comme un succès, Versailles fut un 
échec. Avant Williamsburg, qui 
s'est soldé par un honnête com- 
promis, on a laissé dire que l’on y 
allait, persuadé de l'inutilité d'une 
telle démarche. 

H reste à expliquer le cas Delors. 
Le ministre de l’économie avait 
perdu 9 points de popularité (au 
baromètre de la Sofres) au lende- 
main de l’adoption du dispositif de 
blocage des prix et des revenus. Il en 
gagne trois au lendemain du tour- 
nant de l'austérité. La différence 
vient des conditions d'élaboration de 
cette politique : elle est apparue, le 
25 mars dernier, comme conçue en 
partie contre l'aile gauche de la 
majorité, réputée protectionniste 
(voir l’article de François Renard 
dans le Monde du 2 juin). Une par- 
tie de {‘opinion de droite l’a donc 
■mieux acceptée. De ce point de vue, 
la dramatisation, encouragée par 
M. Delors lui-méme, autour de 
l’hypothèse d’une éventuelle sortie 
du 5.M.E. s’est révélée efficace. S'y 
ajoute la détermination dont U fait 
preuve et la clarté qu’il apporte dans 
l'explication de cette politique. 


L'effet Chevènement 

Pourquoi la confiance accordée à 
M. Delors ne rejaillit-elle pas sur le 
chef de l'Etat? Sans doute parce 
que l'opinion de gauche est incitée a 
croire qu’il existe une politique de 
rechange, donc une politique plus 
efficace. Si tel est le cas. on fait 
grief au président de ne pas l'appli- 
quer. Tout le jeu de M. Chevène- 
ment consiste précisément A faire 
prévaloir cette idée, et cette politi- 
que. Une telle attitude présente pour 
lui, dans l’instant, l'avantage de 
faire oublier que son départ du gou- 
vernement sanctionnait un échec 
personnel autant qu’un désaccord 
sur la politique mise en œuvre. 

Sur le fond, le comportement de 
M. Chevènement a le mérite de dési- 
gner clairement l'eqjeu du débat, 
une sorte de congrès de Bad- 
Godesberg rampant (2); l 'aggior- 


namento que les socialistes alle- 
mands ont consenti dès 1959, et les 
socialistes espagnols en 1980 (dans 
les deux cas avant leur arrivée au 
pouvoir), MM. Mauroy et Delors le 
conduisent sous la pression de la 
crise. Or M. Chevènement sait bien 
qu’en France, et surtout lors des 
congrès (celui de Bourg-en-Bresse 
n’est pas loin), le socialisme de ges- 
tion a toujours été vaincu par le 
socialisme idéologique. Il a donc 
choisi, a priori, un bon terrain, qui 
plus est, ü contribue à faire contre- 
poids, vis-à-vis de l’électorat de gau- 
che, i la tendance gestionnaire qui 
prédomine an gouvernement. 

A ceci près que le PJ5. est le prin- 
cipal parti de la majorité et que les 
autres composantes de cette majo- 
rité. qu'elles soient marxiste (le 
P.C.F.) ou gaulliste (M. Jobert) , ne 
peuvent laisser le chef de file du 
•gaullo-marxisme» caracoler seul 
'en tête sur ce terrain, qu'elles 
avaient - solidarité oblige - 
délaissé. En d’autres termes, l’effet 
Chevènement se traduit, dans la 
majorité, par une surenchère redou- 
table, pour ne pas dire désastreuse ; 
M. Chevènement ne croit pas au 
succès de l’action du gouvernement, 
M. Jobert parie d’« effondrement » ; 
M. Chevènement ne croit pas que 
cette action soit socialiste ; M. Mar- 
chais qui, au lendemain du tournant 
de l’anstérité avait incité les commu- 
nistes A s'engager davantage en 
faveur du gouvernement, s'attaque 
désarmais à M. Delors. 


Ûue8e autorité 7 

Au point que la question de la 
présence du P.C.F. au gouverne- 
ment est, aujourd’hui, posée, sans 
qne cela choque qui que ce soit, et 
surtout pas les communistes eux- 
mêmes. Au point que M. Jospin peut 
proposer A M. Marchais de vérifier 
si l'accord P.C.-P5. de juin 1981 est 
respecté, sans que sa démarche 
apparaisse comme un « coup » de 
politique-spectacle: 


Tout cela complique évidemment 
la tâche du président, au-delà de ce 
que l’opposition pouvait esp é r e r . Pas 
plus qne M. Giscard d'Estaing, qui 
s’est usé en gouvernant avec la seule 
U-D.F., M. Mitterrand ne pense 
gérer la crise avec le seul P.S. Il ne 
peut se priver du concours de l’une 
des composantes de la gauche. Donc 
il est l’otage du P.GFL, diront cer- 
tains— 

Dans le même temps, 3 lui faut 
rassembler au-delà de la gauche, s'il 
veut convaincre les Français dé se 
mobiliser. Mais 1e «tohu-bohu» 
interne A la majorité va l'obliger A se 
poser en arbitre de ces querelles, 
alors même qu’il cherche à apparaî- 
tre comme le président de tous les 
Français afin de retrouver la 
confiance perdue. 

Les manifestations policières du 
3 juin lui donnent certes l’occasion 
de se poser en garant de l'autorité de 
l'Etat. A condition toutefois de 
l'affirmer sans ambiguïté. Or, qu’a- 
t’on vu jusqu’A présent ? Le 
contraire, puisque le limogeage de 
M. Paul Coasse ran de son poste de 
directeur de la police nationale 
répond en fait à une pression catégo- 
rielle (celle des syndicats de poli- 
ciers qui se réclament de la gauche) 
contre un homme qui entendait 
imposer l'austérité. 

Le verbe présidentiel sera-t-il effi- 
cace, le 8 juin, à la télévision ? D n’a 
de chance de l’être, aurait dit Henri 
Queuiüe (3), que si la situation est 
«mûre». 

JEAN-MARIE COLOMB ANL * 


( 1 ) Ü s’agissait de l'éventuelle dimi- 
nution du remboursement de certains 
actes chirurgicaux. 

(2) Le con g rès de Bid-Oodafaerg a 
marqué rabaxtdon de la r éf ér en ce mar- 
xiste et la conversion de h sociaJ- 
démocratie «Demande i une gestion 
sociale de l'économie capitaliste, qui 
était alors en lotie expansion. 

(3) Henri Queuille, immuable 
député, pois sénateur de la Corrèze, a 
incarné, dans la rv« République, le radi- 
calisme de la Hl* République. . 


Pour s équiper en mienmormatique, en machines de bureau, en téléphonie. Ils ont choisl 

L À DESTINATION 
F X AGENA 




m-. 


K 




. : • •-*« . . a a micro-informatique 
'• : '.l professionneBe. 

Les grandes marques, ISM, HP, 
DEC, Wang. Les périphériques, écrans graphi- 
ques, imprimantes. Les logiciels tes plus perfor- 
mants, pour tous les besoins, du scientâque à la 
gestion de stocks, des statistiques à fade à la 
décision. La formation. La mantenance complèteL 
Les fournitures. Toutes les formes de location. B 
la compétence. 

La mcroriformatique domestiqua 
Les micros les plus sensationnels. Pour s’initte, 
Pour s'amuser, pour créer, pour apprendre ou 
pour faire ses comptes. Chez soi, en douceur. 

Les machines de bureau. 

Les systèmes de traitement de textes avec les 
togwéfe les plus complets et les meilleures impri- 
mantes de qualité courrier. Les machines à écrire 
électroniques, dort les febuteuses BftOTHER et 
les nouvelles IBM. dsponUes, en stock. Le nec 
pfcis utea de la productivité Les cateul&eu'S 
programmables A la pointe de la technique. 

La téléphonie 

Les répondeurs, pour enregistrer, pour interroger 
à distance et bien d’autres choses encore! Les 
téléphones à touches, compacts, en couleur, et 
même sais S, pour vivre avec son temps. 

Qagena 

Le magasin de fa mûTO-erfarm at i q ue, 
de la téléphonie et des machines de bureau. 

25, rue de ta Pépinière 75008 PARIS - - 
TH.293JZ96. 


- Propos et débats — 

M. Jospin : solidarité 

M. Lionel Jospin, qui était dimanche 5 juin A Limoges, a notam- 
ment dédoré. A propos des polémiques A f intérieur de la majorité : 
«La solidarité des forces de gauche per rapport aux orientations de ht 
politique gouvernementale est absolument indispe n sable. Cens soS- 
damé exista. Pas une seule fois la majorité de gauche n'a manqué au 
gouvernement. » 

Partant plus particuSêrornent des critiques du P.C. sur les 
conclusions du sommet de Wifliamsburg. le premier secrétaire du PS. 
a indiqué : eL'accord PJS.-P.C du 23 p. m est respecté par te gouver- 
nement de gauche, et si c'est néces sai re je suis parfaitement prêt i 
renco nt r er Al Marchais pour que nous zravaüScns ensem b le cet 
accord et voir s'B est appliqué. a 

M. Joxe : du courage 

M. Pierre Joxe, préskient du groupa sodaSste de l'Assamblée 
nationale, a estimé dimanche à Hérouvflîe-Saint-Clair {Calvados) qu'l 
faudra à la majorité- eun carton temps pour commuer la poétique 
entreprise, et aussi du cornage». H a soutigné que la France en'a pas 
d'atüés dans le Marché commun, pas rfaiSés po ur sa politique écono- 
mique dans te monde occidental » et qu’elle est c soute dans le 
monde i la croisée de la tension Est-Ouest et du rSakrgue Nord- 
Sud ». 

M. Delors: nuisible 

Interrogé sur les débats préparatoires au co ngrès de Bourg- 
en-Bresse et sur la t cacophonie» qui en résulte. M. Jacques Delors, 
ministre de l'économie; des finances et .dû budget, affirme, dans un 
entretien publié le 5 juin par le Journal du d im anche : «J é ne veux pas 
forcer tes mots, mais toute cette agitation nuit à ta poétique de la 
France.» 

M™ Cresson : ceux de ['arrière 

Le ministre du commerce extérieur, M”* Édfrh Cresson, qui était, 
dimanche soir, l'invitée du sChib de la presse» d'Europe 1, • 
répondu sèchement aux analysas pessimistes de son prédécesseur, 
M. Miche! Jobert. qui venait de parier su a Grand’ Jury FLT.L-ls 
Monde de l'éventualité d'une edéroute économique » : eCeux qui 
tiennent des propos panés — si Ton peut prendre des comparaisons 
mStarres — sont tout é fait kfentifiablBS à ceux qui, dans tes guerres, 
sont i Ferrière et ne prennent pas de msponsabætés et. à r occasion, 
disent des choses qui sont de nature i nuée à Fermée qui est i 
r avant» 

M. Baylet (M.R.G.) : minoritaire 

Président par intérim du M.R.G., ML Jean-bSchof Baylet, député 
de Tarn-st-Garonne, a affamé dimanche h Tarbes, que *si des élec- 
tions anchSpées avaient Beu [aujourd'hui] la gauche serait rmnori- 
tak b*. 

M. Bariani (rad.) : plan ORSEC 

Selon M. Dkfier Bariani, président du parti radical, r opposition 
doit proposer rapidement un « plan ORSEC » pour r sauver la France 
de la fàOBte économique et .sociale. » c Le pire, a-t-il déclaré, serait 
que ce drame provoque une panique de Fopinioo * qui pourrait alors 
trouver refuge dans un extrémisme de droite de type néo- 
poujadisie. a 

M. Gennesseaux (P.D.F.J : aucun rêve 

M. Guy Gennesseaux, secrétaire générai du parti démocrate 
français (P.D.F.J. a estimé samedi 4 juin A Vichy : « L'opposition ne 
■présente pas un visage suffisamment agréable pour convaincre tes 
Français. L'opposition n'offre aucun rêve, aucun projet poUtkfua, et 
c'est pour cela que nous entendons notammen t proposer eux Français 
un projet de refonte compléta de la fiscalité qui devrait aboutir i la 
suppression de Fênpôt sur le revenu. » 

M. Gaudin (U.D.F.) : matraque 

Le président du groupe U.D.F. de r Assemblée nationale, 

M. Jean-Claude Gaudin, a affirmé dimanche à La Rochelle : c Le parti 
sodaSste récolta ce qu'il a semé depuis deux ans. Y a-t-ii encore dans 
08 f>aVS soc * HfisIe . f"unux ? J’en douta. Les Français se rendent 
compte que le sodaéame c'est cher et que ça ne rapporta rien. C'est 
le gouvern ement de la feuffle d’impôt, c'est celui de ia matraque. Les 
sodaBstm ont une chance mot* .- Us sont protégés par les hstitu- 
bonsde la V* République qu’ils n'ont pas cessé de combattra » (Cor- 
respj 


SELON LA SOFRES 


et 


confiance de NL 


Le Figaro-Magazine du A juin 
publie te baromètre mensuel de la 
Sofres, réalisé entre les 20 et 26 mai 
auprès de mille personnes : 46 % (au 
lieu de 49% le mois dernier) décla- 
rent faire confiance à M- Mitterrand 
et 51 56 (au lieu de 47%) ne lui font 

pas co nfian ce. Si la. cote positive de 
confiance de M. Mauroy reste stable 
av ec 37% , en revanche tes personnes' 
interrogées sont plus nombreuses 
im*3 y a un mois A ne pas lui accor- 
der leur confiance : 57 % ai» Heu de 
55 %. - ■ . ■ - 

Parmi les personnalités, de la 
majorité, M_ Rocard, bien âne-per- 
dant un point, reste avec 62% en 
tête -du baromètre de popularité. 

9“*» WL *a«ne un point 
(53 %), cooserire la deuxième place. 
M. Fabius (avec 30%) enregistre 
un gain de deux points tnnrfic qœ 
MM. “Chevènement (avec 23%) et 
Marchais (avec 16%), régressent 
de deux points. 

Les reculs enregistrés parmi les 
Jeadeis de {opposition, sont plus sen- 
sibles : A l'exception de M" V«L 
qtù, occupant îa première .pbee,! 
gagne deux points (48% an. Beu de' 


46%), tous les autres responsables 
«uwgSstrent des pertes de popula- 
rité : points pour M. Monory 

W* *)• - 3 points pour 

MM. Chirac (41 %). Chaban-- 
Ddmas (26 %) et Lecanuet (18 %)J 
-2 points pour M. Giscard 
dT«amg ( 3 î %) et - 1 point pour 
. M- Barre (39%), . 

. • Le Journal du dimanche dété. 

J“ut publie: un soudage de 
1 lires- réalisé du. 31 «nnî gu. 3 juin' 
auprès de titille peEsonnës: Diaprés 
Çettc enquête» 65% de^ Français 
jugent - nécessaire » rate ïnterven- 
de M. Mitterrand; SMb-tconbfr 
36 %) souhaiteraient que le chef de 
*«at annonce un changement de 

5 Î* istre » 51 * (contre 
j .. départ du gouvernement 
des ministres coaunumstcs, 52 % 
(contre 33%) . une mesure de pro- 
tection des importations; 48% desT 
Fran çais ne souhaitent pas que lè' 
président de la République annonce- 
Nocage des prix et des revenus; 
ct te ^maintieq. de U polîlia ue ■ dè 
'-rigueur, -• -v-. 


» -i» ■ 

... ... i- 


. «J* V» 


îw- • - 
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ET LEURS CONSÉQUENCES 


• solidarité 


jtowé as » y b-, 

a****** « 

rnm'ém ^ 

*** =wvb :i ; :;;? 7 .; 


SIX ÉLECTIONS CANTONALES 

Le P.S. perd (fis points dans le Cher 
et en Mowthe-et-Moselle 

3CER : canton de BoRrgesÆT e*pr, 2 248. Mlle Gaotras, U.D.F. 


Ætlfci 


courage 


*ÎNtetet« -c.*.. 

f. » v 

Wtrnwîfns ** . - . . * 

4» «te *-.■ „ M 

i».:6r^iiî a; ... .'‘r* *<. 


•nuisible 


IR* te v" _*!*■. 

jdfcwi^^dk^iratervj'a) * - f t 


ni ceux de rarrfc 


* ** ** * »» for» ç. ^ 
#OWt^rèF *r*ur , • 

l'MMf' te e&a^j 

£3îîM^r^ ,:-= 

P t d(|l(»*l i "tfar* i j • • r*. s . r 


ÏÉMUî minoritar 


CHER: outon de BoiirgerïDr 

(l^totir)-. . 

Inscr, U802; voL, 5?90; snffr. 
expr., S 920. M. ' Deschamps, 
R.PJL, 2768 voix'; M“ Reoaudat,' 
P.C, 2630? MM. Hocupus, PJS n 
432; David, opp., 89 ; . Dapgjttbn, 
opp., 1. BALLOTTAGE. . . 

(Cette éjection Mtkîi et tei 
raamlatkM dn sentis des 14 .et 
21ns3lM2,finritnraR4^M 
aeeend te, de M. Paerhaaipe Les 
résritats de preste ter.avrit.été les 
atiiaats: ksn, 11645; ni, 7712; 
suffr.. expr., 7511. M. 'Psd— ■, 
3383 te; HT Rireadef, 118; 
M-Hnagsee, 13014 

CHER: caBtoa. de ;Bovfâ-V 
(1 er tour). 

Inscr., 7507; vut," 3411; suffr. 
«pr., 3 351. MM. Mfcbd, U J) JF. 

1 579 voix ; Camazat, P.C, 1 162 ; 
Sanhncr, P.S, 435 ; Bctiché, <ffv. fr, 
145 ; Buchet, cxL 30.BALLOT- 
TAGE. 

[Cette ftedns p rn ûd k e «et émt 2 
rsnariatfaa de mdi de nans 1982, 
te mk «■ réfection, sa second te, 
de M. Caeat la ites de p- 
ter toar ateat fd ks atatt: 
ter, 7493; «et, 4551;f«tte expr., 
4 412. MM. Michel, 1 793 rte ; 
Castel, 1242; Sutahr, 1W7{ 
Clandoa, aod; 260 ; Mecc te p l , 
di.f,n. 

Les dm âectfoas de Boteas ssat 
—T*" fw <■ fort mal da P5. 
(- 10 pote), ama r e gosd o a diPÆ. 


-expr., 2 248. Mlle Gaotras, UD-FJ, 
l 84S rte, ELUE; Cornu, PS, 
403. 

" [MOe Garires, trois&nie ad)tet an 
■dr* de Tôers, M. Jm Royer,- isote- 
■ne per le parti rfpàUkaâm, mtt aké- 
mat la s a c trsgfaa d’Yves Botte 
<»d.), décédé es avril dender, et «ri 
ate M riü. m pnate te dmm 
MBe Cmâ, ca un 1902: Lis tésri- 
te de pnter te, le 29 te,teeat 
ta ks ei d ie uU : ter, 8 046: m, 
2442; s oft expr, 2400, Mie Gaa- 
tnÜ 1 581 relx ; Canin, 345 ; 
Mme de Decker,, ss 4 tiq, 206 ; 
gjtei «v. 4, 179, Cèdres, 

MEURTHE-ET-MOSaEUE : 

c as te de Cnaflsns m Tsraiey 

(l»tour). 

. ïnscr, 13684: vot, 6574; safir. 
expr, 6391. MM. Pierre Gooot, 
R. P. R., cons. mun. de Jarny, 

' 2872 voix; Michel Gflks, P.C, m. 
de Jarny, 2-833 ; M" Uh&ne Risi, 
PS, adj. an maîie de Jarny, 696. 
BALLOTTAGE. 


AU « GRAND JURY R.T-L . -LE MONDE » 

Nous sommes à la veille d'une déroute économique 

déclare M. Michel Jobert 


[B s’agit dé penrvrir sa nage» 

dfcédCct «ri^ »rfTéri^às m Moll 
toer-es un 1979 net 5594 «te 


castre 3449 à M. Msth, 1UXFJ, ssr 
13359 inscrits, 9 5*5 rotes et 
9043 uOrac» esprite. 

. Aa pwter tel les résrite a vsl e st 
été les sateds: ter, 13359; rot, 
9459; saflr.cspE, 9223; MM. Besoa, 
P.C, 4240 rte; Wmtx, P5, 1926; 

Mante, UJELF, 1496; LepsMer, 
” 


Inwté dn « Grand Jury RT.L.-& 
Mondé >. dimanche soir S juin, 
M. Mkhd Jobert, ancien ministre 
d’Etat, a notamment déclaré, à 
propos de la situation économique : 
• Nous sommes à la veille d’une 
déroute économique que nous ne 
soupçonnons pas: (~) Du point de 

vue économique. Je me demande 
même si nous ne sommes pas dans 
une situation comparable à celle 
que nous tatous connue en 1940, par 
exemple. (—) L’échec du président 
de la République serait celui de 
tous les Français. Je souhaite donc 
que celui-ci r éu s siss e. Je ne parle 
pas de la réussite du programme 
socialiste', mais je parie de la réus- 
site de notre . vie collective. 

» A mon avis, sous peu, les Fran- 
çais auront perdu le quart de leur 
niveau de* vie. (...) A l’heure 
actuelle, c'est une évidence, l’opi- 
nion publique ne soutient pas 
l'action du gouvernement Par suite, 
dans la vie économique, la 
confiance n'existe plus. (-.) Mon 
Jugement ne peut cependant être 
assimilé à celui de ['opposition : 
MM. Barre, Giscard et Chirac ont 
eu le pouvoir et ils n’ont pas fait ce 
qu'à rêpoque jé proposais. f,J En 
ce qui concerne les nationalisations, 
lee p erspectives me portassent som- 
bres. (—) Ou bien le moteur ne s’est 
'pas mis en marche, ou bien il tourne 
au ralenti. f„J S’agissant du sec- 
teur (—) du crédit, l’échec a été 
totaL » 


CHER: castes de-' Saacoâas 
(l^tour). 

Insct,' 4 557 ; vot, 2925 ; suffr. 
expr, 2892^ MM. Cafafi, dtt. d, 

1 307 voix ;Tatm, RF JL, 849 ; Bar- 
thôux, P.C, 476 ; Biantti, P-S, 

260. ballottage: 

iCfefte flrrtinn psitiefle est doe sa. 
dfeisdeClBries.Dstel, fffianlris- ffJà. 


Comme cm lui rappelait que Tune 
de ses missions devait être, auprès 
des socialistes, de constituer - un 
centre pour permettre au président 
de la République de pratiquer 
l’ouverture >, M. Jobert a souligné : 
• Je suis tout à fait disposé à le 
faire, dès lors que le président le 
veut, non seulement de façon théori- 
que. mais également de façon prati- 
que. Mon but est que le citoyen ne 
soit pas un mouton, qu'il soit 
majeur, qu’il ait des responsabi- 
lités. C’est pourquoi je plaide à ta 
fols pour l’humilité dans l’action 
politique et pour la considération 
prêtée aux autres. » 

Interrogé sur ‘la proposition de 
M. Chirac consistant à demander 
l'organisation d'un référendum sur 
]a politique du gouvernement (le 
Monde daté 5-6 juin), le président 
du Mouvement des démocrates a 
répondu : « Que M. Chirac com- 
mence par lire la Constitution ! Je 
m’étonne qu’on donne tant de reten- 
tissement à cette proposition, qui 
est de pure tactique Sur le plan 
constitutionnel, je ne vois pas com- 
ment un référendum serait possible 
sur le maintien cru la sortie du franc 
du ystème monétaire européen ou 
sur la politique économique du gou- 
vernement Il fait cette proposition 
par malice. (~) En 1977, il m’est 
arrivé aussi de demander que 
M. Giscard d’ Est oing fasse des élec- 
tions anticipées. M. Giscard 


d’Estaing n’en avait pas du tout 
envie. C était pour le picoter un 

n#i/ * 


M. Jobert n'est, évidemment, pas 
naïf au point de croire que M. Chirac 
ignore le libellé de l'artide 1 1 de la 
Constitution relatif au référendum. 
Ce texte dispose que le président de 
la Répub&que «peut soumettre au 
référendum tout projet de loi portant 
sur l’organisation des pouvoirs 
publics, comportant approbation 
d’un accord de communauté ou ten- 
dant i autoriser la ratification d’un 
traité qui. sans être contraire è la 
Con st itu ti on, aurait des mddencas 
sur le fonctionnement des institu- 
tions. » 

L'éventuelle sortie, du franc du 
Système monétaire européen serait- 
efle une dérision susceptible d'entrer 
dans un des cas prévus par la Consti- 
tution. comme le suggère M. Chirac 7 
Les juristes pounaient è la rigueur en 
débattre, tout comme ils l'ont fait 
naguère lorsque avait été contesté le 
recours par de Gaulle à ce même arti- 
cle 11 pour modftier la Constitution 
— en instaurant en 1962 l'élection 
du président de la République au suf- 
frage uni ver se l et en votent réformer 
le Sénat en 1969, - alors qu'un 
autre article de la Constitution (l'arti- 
cle 89) organise expressément la 
révision de cetera. 

En réalité, M. Chirac a voulu faire 
un geste oolitique en obligeant le 
chef de l'Etat à refuser que, par ce 


biais, un jugement soit porté sur 
r ensemble de la politique économi- 
que et sociale du gouvernement. 
Dans l'esprit du maire de Paris, le 
référendum est en réalité une procé- 
dure de «relégitimation a du pouvoir 

en place qui doit permettre au prési- 
dent de la République de mieux 
mesurer le sentiment du pays à son 
égard. 

Durant (a campagne présidentielle 
de 1981. M. Chirac avait d'ailleurs 
proposé d'élmgir le champ d’applica- 
tion du référendum, notamment à 
des sujets de société comme, à 
r époque, l’abolition de la peine de 
mort. Mais pour cela il faudrait au 
préalable une réforme de la Constitu- 
tion, qui elle, peut être réalisée soit 
par la voie parlementaire, soit par... 
référendum. 

A. P. 



Stage intensif d'été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


refuser que, par ce 


Enseignement supérieur privé 
46. bdSaM-MciwI. Parts 6- 
é téphooe : 63X8123/328103.71 


IWMfi 1 6 ter* ^ 

jSSSfiSbriï J ü “VS 


'•» pfàn ORSEî 


-9v.i .to.t 

jpWM PiWL. * -l**-.- « zj .r- «t: 

BhllS^^S' tJf- a- ' »• „ 

-lu . 

Çr-.v ■>- . ' 

I JPJUF.) : sveun rsa 


décès de Otarie* DmanB, ffêanlfir (Un. 
cent), le 28 tes deter/Aacfea prési- 
dent <fa conseil «tend, R avait été 
réfia coaseàcr péwM, aa pr êter 
te, le » — -1979. lee itefaf 
«aient fié ka «rites? tec, 4 492 » 
vot, 3 27»; saffir. capr-v 3.118. 
MM. Duaad, 2142 voix; C iIsb h , 
px^976.j 


Alan sse ftadeeB najot^é snrrit 
totafisé 28 J 1 % des «te aa peeader 
teide 1979, k caadÙatRFJL, «al 
if i«f wt—r de ptopporitieB actadfck 
«Méat 44JX3 % des «te. SI le PjC. 
teetetre m mri (44j7 * aa te de 
45*96 -%), edri da PÂ est très sesri- 
Ue: 10^9 %aa te de 20^8%. 

' Dus k cnmt de Jarny, eà 
M. Gilles (P.C) «lent de succéder 
cerne attire h M Heasf Bezon; k 


6144 « contre 59,92 % M. Gâte 
(EPJ2.)âeite.y teA iri, « a» Site deaa 


INDRE-FT-LCMRE: ente rie 
Toioa-Ceirire-I (2° tour) 

Jnscc, 8046; rot, 2284; snBt. 


Ie jounaf mensuel 7 
de documentation poMpifi 


tdéê. d-éêt - ^4 I •■.ircr- 

KMMiMP Agrvwt» 

prv. - 

gt» .V. -4 • s***. •• 


(non vendu dans tae tiesqiiss} 


U 3 MFJ : matraqx 

K V&* 4* Ar«r----- ‘- M -~ 


LA JUSTICE 
AU QUOTIDIEN 

givoyar 30 francs (timbres* T F 
ou chèque) i APRÈS-DEMAIN. 
27, rue. Jean-Dolent 750.14 
Paris. ènjpédEent te.dœMer de- 
mandé ou 100 F pour rationne- 
ment annuel (60 % d’êcdnqrnty 
qui dôme droit i renvoi gratuit 
de ce numéro. - 


VOSGES: caatna : de Daxaey 
. (I*tour) r 

Ibsce, 4028; , rot, 2749; saffir. 
expr,. 2695. MM. Albert Fab. 
RFA, 1003 voix; André Pain». 
LtDF, m. de Damcy, .984; Ray- 
mond Santrot, PS-, 615;'Micbel 
Gérard, 93. BALLOTTAGE. 

[B Agk de poanvèr an ru se p fc c s- 
aeat de Jeiea MarmBer (U-D-F-), 
dficfiüË ■ avril dentier. Jsaa Mse aBer 
avait été réün an second tore desfibe- 
rioas. caaroaaks de ssaem 1982, arec 
2663 «te sar 3986 keçrits, 3208 
«ri te ri 3107 sri&ages mrprkfi, 
.contre -1044 à M. Seabri (PA). Aa 
pssptis» tn«-, flétri* anfcé en «fie avec 
1497 saffra&es corixe 769 à M. San- 
trot, «80 à M. Fah (RF JL) ri 168 à 
Id. Gérard (PXL), ère 3114 sribages 
uarhafi, 3195 «acte ri 3987 te 





■ Le rapport de farces an sek' de 
l'opposilka s'est inversé: ainsi, 
riUXR, te dttmçaU k RF JL «a 
1982» râte lé ■ te * pri» tis 




sept des vite ri aie eemmmm 
tom. là geaàbe perd 3JI poi 
rapport ! 1982: - L87 point 
PJS.ri — 1.94ponrk P.C] ■ 



" S^^gjl^fEBENCE 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les communistes refusent Tautonomie 
que les socialistes accordent aux études médicales 

Hait aaKwieaieftfs communistes repoussés, cinq retirés, m seul 
accepté au cours de la seule journée du samedi 4 juin à rAsswiÉfe 
nationale lors de la discussion du projet de loi sur renseignement sapé- 
rtoair » P .C. manifeste. là aussi. Qu’il ne peut - qu’il ne vent - etre 


rieur ! Le P.C manifeste, là aussi, qu’il ne peut - qu ri ne vent - etre 
un allié obéissant au doigt et à l*œ&, et qull a quelques réserves a 
émettre sur certains choix gouvernementaux. 

Quand il ne s’agit que de la uou-possUrillté de rélection des Æreo-' 
leurs des grandes écoles ou de la trop grande place faite, à ses yeux, 
aux personnalités extérieures dans leurs conseils, M. Guy Henmer, 
député des Bouches-du-Rhône et membre du bureau politique du P.C, 
vent bien convenir que le désaccord n'est pas fondamental. Mais lors- 
que le gouvernement et les députés socialistes accordent une large auto- 
nomie aux unités de formation et de recherche médicales, les élus com- 
muâtes ne veulent pas les suivre dans cette voie. Et si - sofidante 
gouverne mentale oblige - le P.C ne vote pas eoaftre l’article la pré- 
voyant, 0 s’abstient et le fait savoir. 

D'autant que M. Henmer ne cache pas que la leçon à tirer de la 
façon dont le gouvernement a défendu son projet de loi initial s'appli- 
que à bien des domaines de la politique gouvernementale : quand 3 y a 
eu mobilisation de ta gauche, comme sur le problème de la sélection, 
explique-t-il eu substance, nous avons pu résister à la pression de 
l’opposition et même améliorer le texte: quand seule la droite s’est fait 
entendre, le pouvoir a été obligé de faire marche arrière, le PA n’aywî 
pu, malgré ses velléités, atténuer la reculade gouvernementale. Seule la 
pression populaire permet donc des avancées significatives. CQ-F.D. Et 
quand M. Henmer déclare, à propos de l'organisation des écoles et ins- 
tituts : 'C’est ou progrès, mais S était possible de fiaacUr on pas sup- 
pjémeotuùv», à l'évidence U ne pense pas qu'à renseignement sapé- 


THIERRY BRËHER. 


L’Assemblée nationale continue, 
le samedi 4 juin, la discussion du 
projet de loi sur l’enseignement 
supérieur. 

• le conseil des unités de for- 
mation et de recherche. - Dans le 
projet initial du gouvernement, il 
comprenait un maximum de vingt- 
cinq membres; les médecins avaient 
jugé cela trop faible pour leur 
U.F.R. Aussi M. Savary, ministre de 
l’éducation nationale, dépose un 
amendement qui supprime toute 
limitation ; sur proposition de 
M. Cassaing (P.S., Corrèze), rap- 
porteur de la commission des 
affaires sociales, l'Assemblée décide 
à l’unanimité de porter la limite 
supérieure à quarante membres. 

•Le R.P.R. et l’U.D.F. estiment la 
part faite aux personnalités exté- 
rieures (de 20 % à 50%) trop impor- 


tante, car elle limite par trop la 
place des enseignants. Le P.C. par- 


place des enseignants. Le P.C. par- 
tage la première partie de cette ana- 
lyse. Les divers amendements allant 
dans ce sens sont soit refusés, soit 
retirés par leurs auteurs. Malgré les 
demandes du R.P.R., le directeur de 
t' U.F.R. ne sera pas obligatoirement 
de nationalité française. 

• L’autonomie médicale. - Le 
dentier alinéa de l’article 30 prévoit 
que les U.F.R. de médecine et 
d'odontologie peuvent signer des 
conventions avec les centres hospita- 
liers, conventions qui doivent être 
approuvées par le président de l’imi- 
versïté. Un amendement de 
M. Blanc (U.D.F., Lozère), trans- 
formant l’approbation en un simple 
avis, est repoussé. De même, il 
demande sans succès que cette 
faculté soit étendue à la pharmacie, 
M. Savary faisant remarquer que 
cette matière n'est pas concernée 
par les C.H. U., auxquels se réfère ce 
passage du projet En sens inverse, 
les amendements communistes, qui 
transféraient la responsabilité de la 
convention aux universités, sont 
repoussés, après que M"* Fraysse- 
Cazalis (P.C., Hauts-de-Seine), eut 
déclaré: * L'insertion des unités 
médicales dans les universités doit 
se faire à égalité de droits et de 
devoirs avec les autres composantes 
de T Université Nous propo- 

sons donc de retirer aux U.F.R. de 
médecine et d'odontologie le statut 
particulier qu’on veut leur donner. » 

Au contraire, le gouvernement 
propose un amendement prévoyant 
que les directeurs des U.F.R. médi- 
cales soient « ordonnateurs des 
recettes et des dépenses » et que les 
ministres compétents • affectent 
directement » à ces U.F.R. « les 
emplois hospitalo-universitaires ». 
M. Blanc, qui est neuropsychiatre, 
demande sans succès qne leurs 
directeurs soient * ordonnateurs 
principaux ». M. Sueur (P.S., Loi- 
ret) faisant h l’inverse préciser qu’ils 
sont • ordonnateurs secondaires ». 
ce qui allait de soi puisque les 
U.F.R. ne sont pas des établisse- 
ments publics ; l'amendement de 
M. Blanc leur accordant * la per- 
sonnalité morale et juridique » est 
en effet repoussé par 312 voix (PS., 
P.C.) contre 171 (R.P.R., U.D.F.), 
après que son auteur eut déclaré : 
» Vous allez donner raison à tous 
ceux qui pensent que vous ne parles 
d'autonomie que contraints par les 
manifestations et les grèves et que. 
au-delà de vos paroles, il y a un 
texte qui manifeste la volonté 
d’aboutir à une négation de l’auto- 
nomie et de la spécificité. » De 
même, celui de M. Lauriol (R.P.R., 
Yvelines) étendant aux U.F.R. de 
pharmacie le système de convention 
avec les hôpitaux est repoussé par 
329 voix (P.S., P.C.) contre 161 
(RJP.R-, U.D.F.). 

M. Savary fait adopter par 
l’Assemblée un amendement insti- 
tuant l'autonomie pédagogique, 
mais avec approbation du président 
de l'université, pour les U.F.R. de 


APRÈS LES MANIFESTATIONS POLICIÈRES 


Enquête rapide, sanctions au plus vite. Le président de la Répubfi-, grilles du ministère de 
lui-même a exigé que les conclusions des enquêtes de l’inspection gonels, dent BOtaimaeiU ta Syndicat ^indépendant de M pofie* aafKwaie 


(sj-p-n-.). po^ „ * 

naie sur les manifestations polie «Tes du 3 juin lui soient communiquées ta poBc* n atio nale (FJPJJP.) poar JJ* 

dès mardi. M. Michel David, inspecteur gtaiêra] de rad n i iirâtia tion, est otgamsatKins, en particulier MM-Remÿ Haftv wft p our 1e SJ.P.N„ 
chargé de coordonner ces enquêtes, comme il le fît pour celle sur les ind- Didier Gandossi pour la F.P.LP., sont entendus ce lundi, 
dents du 23 mars 1979. Samedi, an Bourget, M- Mauroy avait déclaré : Plusieurs faits sont étabfis. Le matin, a ta préfecture de pouce. 

- Ceux qui ont failli A leur devoir doivent être sanctionnés. Au pins tant outre les buées à ta fln de la cérémonie ofBdefie. « me booseufetrir riant 
niveau, ils le sont déjà. Pour les attires, Penquêta ea coors sera rapide et physiquement MM. Défloré et Franceschi lors de tara depart^evhee 
les sanctions seront immédiates. » grâce à un cordon de gardiens en tenue ; des Tol onfe d e s en prendre 

Les responsables des deux manifestations non autorisées. Tune, le physiquement à M. Bernard Deteptace. s^g**™**™^ *!Lf SSîl 
matra jusqu’au ministère de la justice, l'autre, l'après-midi, jusqu’aux tiou autonome du syndicat de pobee (FASP), proche de la majorité , 


La justice bouc émissaire 


LES REACTIONS 


médecine, , (T odontologie et de phar- 
macie. Elle concerne le deuxième 
cycle des études médicales et odon- 
tologiques ; la formation de pharma- 
cie générale, pharmacie hospitalière, 
pharmacie et santé publique et bio- 
logie médicale, du troisième cycle 
des études pharmaceutiques ; le troi- 
sième cycle de médecine générale, 
de médecine spécialisée et de santé 


publique. M. Larmg (P.S-, Haute- 
Garonne), professeur de médecine. 


Garonne), professeur de médecine, 
s'en félicite en soulignant : 
• L'amendement du gouvernement 
fait faire un grand progrès à l'Uni- 
versité, née de la loi de 1968 ; (...) 
celle-ci n'accordait pas de déroga- 
tion aux U.E.R médicales, qui n'en 
ont pas moins pratiqué une certaine 
autonomie dans le choix et la 
modulation de leurs enseigne- 
ments. » A l’inverse, M“ Fraysse- 
Cazalis, qui, elle, est médecin cancé- 
rologue, regrette que Tau retienne 
« pour l'enseignement médical une 
procédure de choix des enseigne- 
ments qui repose sur les pratiques 
arbitraires dont nous avons l’expé- 
rience et dont nous connaissons les 
dangers ». Malgré la demande de 
M. Blanc, cette autonomie pédago- 
gique n’est pas étendue au premier 
cycle. 

De même, les amendements de 
MM. Madelin (U.D.F., Ille- 
et-Vilaine) et Gantier (U.D.F, 
Paris) demandant que cette autono- 
mie soit étendue aux études écono- 
miques, juridiques cl de gestion, 
sont repoussés, M. H âge (P.C., 
Nord), voyant dans ces positions 
» une attitude de classe, sinon de 
caste » et M. Savary affirmant: 
« Nous sommes pour la liberté pour 
tout le monde, pas seulement pour 
les disdpines que vous énumérez. • 

L'article 30 ainsi amendé est 
adopté par les députés socialistes, 
ceux du R.P.R. et de l’U.D.F. votant 
contre, ceux du P.C. s’abstenant 

• Les instituts et écoles faisant 
partie de /'Université — Le gouver- 
nement, en conformité avec les 
changements opérés pour les 
U.F.R., fait passer de trente à qua- 
rante le nombre maximal des mem- 
bres de leurs conseils d’administra- 
tion. Malgré les regrets dn P.C, les 
directeurs des écoles seront nommés 
par le ministre de l’éducation natio- 
nale, > sur proposition ■ dn conseil 
d'administration, alors que ceux des 
instituts seront élus par ce conseil. 
L’opposition aurait voulu que tous 
les directeurs soient nommés par le 
ministre sur simple - avis - des 
conseils d’administration et- ce qui 
ne sera pas le cas — obligatoirement 
français. 

• Les instituts et écoles exté- 
rieurs aux universités. — Ce sont 
des établissements publics à carac- 
tère scientifique, culturel et profes- 
sionnel. Ainsi les grandes écoles 
dépendant dn ministère de l’éduca- 
tion nationale sont intégrées dans le 
système mis en place par ce projet. 

Th. B. 


M. Badinter sera bientôt C oiseau 
rare du gouvernement. Cest vrai et 
c’est extraordinaire : le garde des 
sceaux mène la politique pour la- 
quelle la gauche a été élue — sur un 
malentendu, dirait M. Alain Peyrefitte 
- et le paye chèrement. Plus avare 
que le môme M. Peyrefitte de libéra- 
tions concfitionnelfes, H doit néan- 
moins se défendre du « laxisme s de 
ta justice qui n'existe, les statistiques 
le prouvent (voir encadré), que dans 
l’esprit de ses détracteurs, lesquels 
bénéficient du soutien de M. Chirac, 
qui a voté l'abolition de la peine de 
mort. 

La logique n’ayant rien à voir avec 
les incidents de ces derniers jours, il 
faut chercher ailleurs le ressort de 
ces événements qui mettent en 
cause l’autorité de l’Etat. 

Il existe un secrétariat d'Etat 
chargé de la sécurité publique. Deux 
policiers tombent sous les balles de 
malfaiteurs, lourd tribut payé è la cri- 
minalité. S’il ne s’agit pas de cela, 
c’est fa police qui est mal farte, mal 
entraînée ou trop exposée. Ou qui 
laisse courir les assassins. ML Frarv 
ceschi va-t-il devoir répondre de ces 
meurtres affreux 7 Pas du tout, c’est 
M. Badinter le coupable- Il est garde 
des sceaux, ministre de la justice ? 
Peu imparte. Il faut un bouc émis- 
saire. 

A ce point, l’analyse relève davan- 
tage de la passion que de la raison, 

; voire de ta psychologie des profon- 
deurs. M. Badinter est celui qui fit 
abolir (a peine de mort. Députa cotte 
date, le nombre de policiers et de 
i gendarmes tués en service a plutôt 
diminué. On lui doit la cfisparition de 
ta Cour de sûreté de l’Etat, devant la- 
quelle aucun terroriste étranger ne 
comparut jamais. Qu’importe ! Cest 
lui le responsable des meurtres de 
l’avenue Trudaine et de ta fusillade 
des Rosiers, sur laqua lie plane l’om- 
bre d’Abou Nidal. 

M. Peyrefitte avait déjà joué de 
cette corde que fait vibrer dans les 
aigus M. Le Pan. Selon un raisonne- 
ment sommaire, toute mesure pénale 
qui n’a pas pour effet d’aggraver la 
répression serrât un facteur de défin- 


quanoe. Ctt postulât fart des ratages 
pâmé les candidats aux diverses 
élections y compris à gauche. 
M. Defferre t'a montré à Marseille 
pendant ta campagne des munkâ- 


M. Badinter, qui n'est que müïtani 
socialiste de base A Châteauneuf- 
en-Thymerata (Eure-et-Loir) et n'a. à 
une exception malheureuse. A r épo- 
que de la F.GlD.S.. jamais brigué de 
mandat électif, serait, parce qu'il ne 
rentre pas dans ce jeu, un irresponsa- 
ble et un rêveur. Cela n'est pas dk 
exactement sous cette forme, mata 
ta querelle Defferre-Batfinter sur tas 
contrôles d'identité traduisait déjà 
cette divergence. 

Le raisonnement d’après toquai 
plus de répression entraînerait moins 
de délinquance paraissant malgré 
tout simpliste aux grands esprits, 
M. Peyrafitte en tenait un autre en 
réserve. Selon cette explication, les 
peines d* empri so nnement, voire la 
peine de mort, viseraient moins à 
sanctionner tas coupables qu'à apai- 
ser l'émotion suscitée par tour crime. 
Cest la fonction sociale de ta peine, 
son rôle t cathartique > sur lequel, 
en dernière analyse, l’auteur de- la loi 
« Sécurité et libertés » fondait sa po- 
litique. 

On est kâ en pleine idéologie, un 
terrain sur lequel ta gauche est cen- 
sée se sentir à l'aise, on le lui repro- 
che assez. Or, pour ce qui est de la 
sécurité, ce terrain a été abandonné 
à la droit». M. Badinter l'admet : 3 
n'a pas réussi â dess er rer rétau dans 
lequel M. P e y ra ffin e a enfermé toute 
réflexion sur la justice. H n’est pas 
seul responsable — MM. Defferre et 
Franceschi ne Toril guère aidé. M 


M. BADINTER : U salut fas- 
ciste sous les fenêtres de la 
chancellerie 


UN «LAXISME» 
IMAGINAIRE 


Le » laxisme » dont on accuse 
le garde des sceaux n’existe que 
dans l'esprit de scs détracteurs. 
Le ministère de la justice tient à 
le faire savoir et a diffusé, pour 
le démontrer, des statistiques 
qui prouvent que la justice est 
au contraire de plus en plus sé- 
vère. 

• Les condamnations à des 
peines d’emprisonnement de dix 
à vingt ans sont en augmentation 
pour un nombre de procès qui ne 
varie guère. 1978 : 1547 ; 
1979:1733; 1980: 1850; 1981: 
2050 ; 1982 : 2187. U en va de 
même pour les peines de réclu- 
sion à perpétuité. 1978 : 308; 
1979 333; 1980 : 349; 198] : 
372; 1982 :38a 

• Les Hbêradaas confitioa- 
nefles sont accordées plus parci- 
monieusement Cest le cas de 
celles que décident les services 
de la chancellerie (lorsqu’il 
s'agit de condamnés à dés peines 
de plus de trois ans). 1978 : 
880; 1979 : 681; 1980 : 534; 
1981 : 559 ; 1982 ; 719. D en va f 
de même pour tes libérations 
conditionnelles décidées par les 


M. Robert Badinter, ((ni a re- 
gardé une partie de la manifestation 
des policiers de vendredi après-midi 
d'une fenêtre de la chancellerie, a 
déclaré ce lundi 6 juin sur Eu- 
rope 1 :« // y avait des visages plein 
de haine, des invectives et des 
cris (.-) et -puis au milieu de la 
Marseillaise, d’un seul coup, aux 
mots » l’étendard sanglant s’est 
levé », j'ai vu un certain nombre de 
bras se lever. (...) Et ç’a été comme 
un retour de /'histoire (— ) Tous ces 
brus levés, dressés, tendus, dans le 
salut qu'on connaît bien ». Ivan Le- 
vai lui ayant demandé : * Vous re- 
prenez l'argumentation de la mani- 
festation fasciste », M, Badinter a 
répondu : « Le salut ■ était quoi, 
même avec les doigts écartés ? ». 

« Ce qui en cet instant-là m’a 
saisi le plus, a poursuivi le garde des 
sceaux, c’est que je ne pouvais pas 
m'empicher de penser aux deux 
hommes qui étaient morts . à ce que 
cela signifie (...), à la douleur de là 
famille et à l'exploitation qui en 
était faite, là sous mes yeux, indi- 


mêfne M. Mauroy, qui découvre au- 
jourd'hui les dégâts que peut provo- 
quer l'idéologie sécuritaire. Le pre- 
mier ministre a raison de s'inquiéter : 
l’extrême droite, policière ou non, 
n'aurait jamais agi de carte façon si 
elle n'avait pas senti ta terrain favo- 
rable et n’avait pas été persuadée 
que .ta cheval qu'eüe enfourchait 
avait toutes les chances d’accroître 
son audience, au-delà de ses maigres 
troupes. 

Placé devant un redoutable défi, le 
gouvernement a cru habita de jouer 
sur les deux tableaux ; eu ministre de 
ta justice, la politique pour laquelle 
M. M i t t errand a été élu ; à MM. Def- 
ferre et France sc hi, ta soin de s’en 
écarter ostensiblement lorsqu’à ta 
fallut. Résultat de ce jeu de bascule : 
la gauche est a<âourd'hui déçue et la' 
droite se décharné, ayant senti le 
profit qu'elle pouvait tirer de ces hé- 
sitations. 

M. Bsdînter a joué pendant des 
mois le rôle de bouc émissaire. Lui 
qui n'a c jamais eu ie souci, ni proba- 
blement le talent, d’être populaire ». 
comme 3 l’a confié récemment au 
journal l’Arche, a cristallisé une 
charge incalculable de haines. Juif et 
le revendiquant (c né juif, je mourrai 
juif. sans avoir cassé de m’éprouver 
comme juif»}, a reçoit nantira» de 
lettres avec pour toute signait#» une 
croix gammée. Cest ta tible idé al e 
pour tes attaques a nti s émi t e s dans te 
presse et ailleurs. Défenseur d'une 
autre politique, 3 est d'abord l'autre, 
le pelé, le galeux. Un des policiers qui 
manifestaient vendredi à Paris a 
confié cette réflexion i une journa- 
liste de Libération ; « Badinter J U 
vient d’un pays étranger ». 

Dépens que la manifestation qui vi- 
sait te garde des sceaux et ne visait 
«maternent que lui est venue battre 
contre les murs de l'Élysée, le gou- 
vernement s'émeut. On n'avait pas 
perçu une telle émotion la jour où tas 
surveillants de prison étaient venus 
crier sous tas fenêtres de M. Badin- 
ter, place Vendôme : c Avocats, 
malfrats ! ». Celui-ci. qui fut pendant 
la campagne des muniripetes interdit 
de meeting, ou presque ; qui était i 
l’époque, selon son propre aveu, < ta 
cousine qu’on cache ». ne sert plus, 
depuis les manifestations de ven- 
dretfi.de paratonnerre. Cest r auto- 
rité du gouvernement tout entier qu 
est en cause. Le garde des sceaux 
doit en éprouver une . amère consola- 
tion. 


BERTRAND LE GENDRE. 


juges de l'application des peines 
(il s’agit de condamnations à 


(il s'agit de condamnations à 
moins de trois ans). 1978 : 

4 383 ; 1979 : 5 568; 1980 : 

5 327 ; 1981 :4 124 ; 

1982 :3 876. 


M. Badinter s'est défendu des ac- 
cusations de « laxisme » qu’il a qua- 
lifiées de « fable » et a rappelé 
l’existence d’une circulaire envoyée 
par lui, le 1» juin 1982, aux procu- 
reurs généraux leur demandant de 
requérir, « avec la plus grande célé- 
rité », » des sanctions exemplaires 
et d issua si ves » contre les malfai- 
teurs qui tuent ou blessent des poli- 
ciers. 

A Ivan Levai, qui lui demandait 
ce qu’savait ressenti co entendant 
les manifestants le traiter d* » assas- 
sin -, le garde .des sceaux a .ré- 
pondu ; « Je suis redescendu (dans 


mon bureau] et je suis allé travail- 
ler l’article 132 du nouveau code 
pénal», (Cet article concerne la 
peine de travail d’intérêt général 
destinée à éviter ta prison aux petits 
délinquants» -- - 


L'EFFET TRUDAINE 

Samedi 6 juin. Un fait divers 
banaL Un cambrioleur à la dé- 
rive s’attaque, seul, à use bijou- 
terie parisienne, rue La Fayette. 
Des allures de professionnel ; un 
pistolet (mais d’alarme), une 
entrée en force, un butin (une 
modeste montre). Au moment 
de «décrocher», le gangster im- 
provisé a b a n d o nne dans sa fuite 
un paquet suspect. Il croise un 
passant, lui projette une bouffée 
de gaz lacrymogène dans les 
yeux. Fait divers banaL 

Mais l’effet Trudaine est là. 
Mardi, deux policiers ont été 
tués de sang-froid, en plein Paris. 
Un policier venu enquêter sa- 
medi sur les lieux de l’agression 
manquée de la rue La Fayette 
confie : » 'S'il nous avait me- 
nacés de son arme, nous aurions 
tiré Vous pouvez le mettre dans 
votre canard ». Et les manifesta- 
tions de policiers sur le pavé pa- 
risien, avec les débordements 
que l’on connaît ? - Les mardfs, 
d’accord. Maïs dommage que 
Le Pen se soit propulsé en 
avant. - » 


DECOUVREZ L'm FRANÇAIS EN INM-PYRENEES 


.Une région où le soleil est comme chez lui 

Un pays où la lumière, les couleurs, la douceur sont partout, dans chaque ville, dans chaque 
village, dans chaque vallée, sur les pics ou au fond des gorges, sous les tonnelles des auberges ou 
dans l'accent des habitants. 


Midi-Pyrénées, ce sont 8 départements où toutes lés vacancès sont possibles: sportives, 
artistiques, gastronomiques, détente, découverte, randonnées, les possibilités sont infinies et 
VémerveMement permanent Hautes-Pyrénées, Hau'e-Garorme.Ariège, 

Gers, Tarn. Tam-et-Garonne, Lot, Aveyron. 
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• M. LIONEL JOSPIN, pre- 
mier secrétaire du P-S^ a déc l aré, 
dimanche S juin, A Limoges, au 
cours d'une ré uni on de militants so- 
cialistes : * Que l'an fasse preuve de 
compréhension pour les forces de 
l’ordre, oui. Mais de complaisance 
pour les forces de désordre, alors 
non. Le PS. sera aux côtés du gou- 
vernement pour prendre les sanc- 
tions nécessaires. » 


• M. PAUL QUILÈS, membre 
du secrétariat national du parti so- 
cialiste : » On ne peut pas accepter, 
de la police, de la gendarmerie ou 
de t’armée des attitudes comme 
celles que l’on a constatées (dans la 
police). Il faut se méfier de phéno- 
mènes qui ne sont pas récents mais 

| qui ont été accentués récemment à 
\ la suite d’un certain nombre d’ex- 
ploitations, Précisément . le parti so- 
cialiste dénonce l'exploitation qui a 
été entreprise par certains partis po- 
litiques et. pourquoi ne pas le dire. 
parleJLP.R. ». 

• L *• HUMANITÉ» 
DIMANCHE » dénonce dans son 
édition du 5 juin - le caractère poli- 
ticien» des manifestations de poli- 
ciers vendredi à Paris, et estime 
qu’« à cette occasion se font jour à 
nouveau les intentions de déstabili- 
ser le gouvernement ». 

» Les manifestants rassemblés 
par les dirigeants d'organisations 
policières extrémistes autour de 
Le Pen ne pensaient pas aux deux 
jeunes policiers assassinés f... f. On 
était aussi loin du grave problème 
\ de la sécurité dans les grandes 
villes», affirme dans son éditorial 
M. Roland Leroy. 

Après avoir fustigé « l'hypocrisie 
de ceux qui prétendaient -rendre 
hommage aux policiers » - tout en 
consacrant des interviews « à Albert 
Spaggîari. le gangster auteur du 
casse de Nice ». M. Roland Leroy es- 
time - indispensable » de - faire 
face à une telle entreprise ». « Des 
sanctions sont sans doute néces- 
saires et justifiées ». ajoute-t-il 
avant de souligner qu'« il faut sur- 
tout régler les problèmes réels 
(...)». 

• M. BERNARD PONS, secré- 
'taire général du R.P.R. : « Depuis 
plusieurs mois et dans de nombreux 
domaines, le gouvernement a failli 
à son devoir : c’est donc lui qui doit 
être sanctionné. » 

Cette déclaration, remise à la 
presse, vise, selon M. Pons, les 
propos tenus samedi matin par 
M. Pierre Mauroy concernant le di- 
recteur général de la police, M. Paul 
Cousscran, et le préfet de police de 
Paris, M. Jean Périer, après les ma- 
nifestations des policiers de ven- 
dredi. 


• M. RAYMOND MARCEL- 
LIN, ancien ministre de l'intérieur, 
député U.DJF. du Morbihan, que 
nous avons interrogé, considère qull 
s’agit d'une - affaire de gouverne- 
ment ». » La vérité, dît-il, est que 
l’époque actuelle, en France et ail- 
leurs, est caractérisée par la montée 
de la délinquance violente. Il faut 
traiter ce problème, par priorité, 
par les moyens de la police et ceux 
de la justice. Le gouvernement doit 
considérer sans aucune ambiguïté 
cette lutte comme l'une de ses prio- 
rités. Tout délinquant violent - que 
ce soit le voleur de sacs à main ou 
l'auteur d’un hold-up - doit être 
puni exemplairement et accomplir 
sa peine jusqu’au bauL Alors, les 
motifs du mécontentement disparaî- 
tront. » 


• LE SYNDICAT NATIO- 
NAL AUTONOME DES POLI- 
CIERS EN CIVIL 
(S.N.AP.C.)ddua de 68 % des Voix 
aux élections ‘ pro fessionnelles de 
1982 chez les inspecteurs,* con- 
damne les agissements de certains 
policiers qui ont exploité Ut mort de 
deux fonctionnaires de police ». ' 


• LA FÉDÉRATION PRO- 
FESSIONNELLE INDÉPEN- 
DANTE DE LA POLICE 
( FJ.1J. ) — 2Jt% des voix aux 
élections professionnelles, — proche 
de Textreme droite, « remercie les 
milliers de policiers qui ont assisté 
vendredi dans le calme, le respect et 
le recueillement au dépôt de la 
gprbe de la dignité en hommage à 
nos collègues assassinés avenue 
Trudaine». La F.P.LP. estime- que 
* l'exploitation jutrtisane de la dou- 
loureuse colère de notre corporation 
par certaines organisations syndi- 
cales ou politiques est un lntoléra- 
. blé affirma dans de telles circons- 
tances à l’égard de noscôltègues ». 
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POLITIQUE 


LE GOUVERNEMENT S'APPRÊTE A PRENDRE DE NOUVELLES SANCTIONS 


enfin ne R 18 de h police nationale - inantrietife 19315 PB « 
omnH fa «oie a cortège «spontané» qoi partit de la préfecture de 


Précédée par une tournéc de mpMISsation, la mdt précédente, dans les 
commissariats paiisieû, céttê amnifesfation n’était cependant pas ptas 
spontanée que celle «fa raprës-nmfi. A celle-ci, on ranarQaa des poOders 
a informe, notamment do Service de protection et de sécurité du 
métropolitain (SJP&tàX Nombreux étaient tes policiers — en «üfonne 
on en dvfl — mm armés. Certahas d’entre eu ont fiait ange de 


* IT ” " 1 " * 

Deuxième volet, le ifispositif de maintien de TordR. Le matin, place 
Veadâmet les gardfctf ÿd eatevèreat leur képi par solidarité apparte- 


naient i la & compagne de district. L’après-mkE, te dispositif était pins 
complexe, mêlant des escadrons de gendarmes mobiles et des GRJS* 
notamment de la CILS. 7 (Deml-fa-Barre). Pourquoi ont-ils cédé si faci- 
lement ? Dem versions sont en présence 
ML André Bêgné, directeur de h sécurité pubfiqne à la préfecture de 
pofice, dît avoir lancé, lors de la progres s ion des manifestants vers te 
ministère de l’intérieur, h consigne d'intervenir « si besoin par la force 

avec tirs de grenades laàymog&aes ». D n’aurait pas été obéi, tes pre- 
miers gendarmes mobBes casqués et munis de boucliers ne prenant posi- 
tion place Beanvan que lors de 1a dispersion des manifestants. 

Les responsables sur 1e terrain — commissaire répondant à Hndica- 
tif Tl 25, co mmandan t de fa CILS 7 et Bentenant de gendarmerie - 


affirmeraient, à l'inverse, n’avoir reçu aucune consigne stricte de cet 
ordre. De plus, signe d'imprévoyance, la C-ILS- 7 avait été appelée préci- 
pitamment en renfort- Débat que devrait clarifier réconte des bandes 
magnétiques de la salle d'état-major. 

Les sanctions pourraient être très importantes et aller jusqu’à la 
dissolution de certaines unités. Aussi voir fa démission du préfet de 
police, M. Jean Périer, qu'il aurait présentée lui-même après les inci- 
dents du marin, et le limogeage du directeur général de la police natio- 
nale, ML Paul Cousseran, qui refusa de présenter sa démission comme le 
lui demandait M. Deffore, sont-elles avant tout des mesures symboli- 
qnes et pofitiqnes. 

E. P, 


• LE SYNDICAT DE LA MA- 

GISTRATURES situé à gauche — 
26,72 % des -voix aux Sections pro- 
fessionnelles de 19133 — a écrit an 
ministre de l'intérieur : ... 

■* L'assassinat .de policiers est 
toujours un. événement douloureux 
! "émotion suscitée ci les réactions de 
solidarité des policiers ioret légi- 
times janous nous y associons. En 
revanche, comme’ te font certains, 
rendre la Justice responsable de. ces 
morts constitue une malhonnêteté et 
une aberration inacceptable : quel 
rapport entre la justice et ce 1 
drame? La politique pénale soi- 
disant sécuritaire de M. Peyrefitte 
n’avait jamais empêché de tels 
actes. -, 

• Ce rejet des responsabilités 
vers la justice, qui fait suite aux 
multiple* “ incidents entré potfce et 
justice, provient de l’incapacité du 
gpuvernenient à définir une politi- 
que claire et cohérente - en ce do- 
maine. 

» Les atermoiements, les revire- 
ments de votre ministère ont conduit 
à cette situation et n’ont fait qu’ag- 
graver te malaise à l 'intérieur^ de Ta 
police.» 


m LE SYNDICAT DES AVO- 
CATS DE FRANCE (SAJF.) sou- 
ligne que « le ministre de la justice 
Robert Badinter s’est employé,. 

de la R^mlMqu^à^rétaS^Fétat 
de droit, à rendre 4 la justice ses 
pouvoirs et soit autorité, à résoudre 
■les phénomènes de délinquance et 
d’insécurité ». H poursuit : « Per- 
. sonne ne peut soutenir, alars.que les 
prisons sont à nouveau surpeuplées, 
que la répression ne s’exercepas- Le 
gouvernement a eu le mérité de re- 
chercher des solutions umx causes 
de la criminalité. Oh ne saurait in- 
fléchir une telle politique i raison 
. de faits divas isolés, qùssi tragh 
ques soient-ils. » 


NOUVEAUX MEDIAS : 



Nouveaux médias : une chance 
pour rindystrie et les programmes. 

Industriels et créateurs engagent 
le dialogue au cours d’un colloque 
réunissant des responsables 
de la communication et de L’industrie 
autour de Jack LÂNG, 

Louis MEXÂNDEAU, 

Georges FILüOUD, Michèle COÏTA, 
Jean-Pierre BOUYSSONNIE, 

Jacques OARMOM, 

Pierre DESGRÀUPES, Hèriii PIGEAT, 
Jacques. P0MQNT1. Jacques RIGAUD,. 
Bernard SCHREINER... . 

Pour; participer, : 

droit d’inscripttori: 2000F 

Information: 

( 1 ) 3577294 ( 1 ) 5051427 

NOUVEAUX ME1HAS 
eounnE DmBmnoNai. 



fi 


L'autre laxisme 


(Suite de la prem iè re page.) 

Car E faudra aussi répondre A la 
question comment .'et pourquoi eu 
est-on arrivé 1&? STI était prévisible 
qu'un pouvoir de gauche aurait quel- 
que conflit avec une partie de sa po- 
lice, mi ne peut pour autant réduire 
les récentes manifestations & une fa- 
talité, la police étant con si dérée, par 
essence, comme factieuse, propice 
aux complots' contre la République: 
Ces fausses évidences ne tiennent 
pas compte du nombre des partici- 
pants à ces défilés ni de leur impact 
sur 1e inonde des commissariats par 
miens. Des adhérents de syndicats 
de gardiens ou d’inspecteurs d’ordi- 
naire classés à gauche ont, en effet, 
participé aux manifestations. 

Les caricatures ne permettent 
guère de sTnterrogersor ks racines 
d’im mal qu’ont su récupérer, mani - 
pu ter et la dïadMcr des organisations 
e xtr é miste s, distillant racome et în- 
tolémiice. Elles empêchent de poser 
une questten- subsidiaire autrement 
dérangeante : .celle de la responsabi- 
lité politique, qn*Q faut chercher au 
secrétariat d’Etat durgé de la sécu- 
rité pubtique. M. Joseph Franceschi 
se veut te «patron» de la police : or 
comment mer qu’il n’a .pas su pré- 
voir ce «vthiiati et surtout prévenir 
ses effets, malgré tes avertissements 
anciens et répétés? Et comment 
nier anssi que tes excès des policiers 
extrémistes, lorsqu’ils s’en prennent 
à une justice bouc émissaire, se. 
nourrissent paradoxalement de l'ab- 
sence de r éf orme profonde de l'Insti- 
tution policière? En somme, tes 
: «factieux» ont eu k partie facile : 
avant qnUs ne « récupèrent» avec 
quelque^ indécence le meurtre de 
deux policiers, il y eut, en face, 
laxisme' et attentisme. 

*• '-v 4 ■ , # m m • 

Laxisme, Les manifestations de 
vendredi ont eu lieu selon un scénar 
rie attendu. N’y avait-il pas eu, déjk, 
nnb répétition générale à l'au- 


tomne ? Les organisateurs du défilé 
de Ta près-midi do 3 juin avaient & 
l’époque voulu manifester devant te 
ministère de l’intérieur. Les respon- 
sables du cortège de vendredi marin 
avaient; quant à eux, tenu un mee- 
ting oft Pon entendit des « Badinter 
au poteau! », » A Moscou, à Mos- 
cou! », • Mort aux rouges ! » On 
avait alors souligné l’absence de vo- 
lonté de réforme alimentant une ten- 
sion qui n’était pas qu’artificielle 
(le Monde du 30 septembre 1982). 

Or tes mêmes causes produisant 
les mêmes effets, la situation semble 
. bîen.s’écre aggravée depuis. L’atti- 
tude du secrétaire d'Etat, k semaine 
passée, ITUnstre: pas de mise en 
garde contre l'utilisa lion politi- 
cienne de k mort des deux gardiens, 
pas de consigne au préfet de police 
visant à interdire des manifestations 
éventuelles, comme ce fut le cas en 
septembre 1982, pas d'inquiétude 
notable le jeudi soir, alors que toutes 
ks informations, notamment en pro- 
venance de syndicalistes proches du 
parti socialiste, annonçaient une 
chaude journée... M. Franceschi a 
préféré abonder dans te sens de 
l'émotion légitime des policiers, in- 
sister sur sa compréhension, sans 
prendre ses. distances avec d’éven- 
tuels débordements. Les manifes- 
tants n’anraïent-tls pu, en consé- 
quence, se sentir excusés par 
avance? 

ML Franceschi n’y insiste-t-il pas 
encore vendredi soir, dans un com- 
muniqué où 3 n’a pas un mot de 
. condamnation des manifestations, 
pas un signe de saCdarité avec un 
autre membre du gouvernement, 
conspué, abominé, doué au püori 
. par les manifestants, M. 'Badinter ? 
Eu. au fond, le , faible dispositif de 
maintien ' dè l’ordre ne montre-t-il 
pas que l’an avait accepté d’avance 
que ces manifestations aillent 
jusqu'au ministère de k justice et 
qtz u fallût lenr prolongation 
jusqu'aux rives de l’Elysée et l'inter- 
vention du. premier ministre pour 
que l’autorité soit enfin réaffirmée? 
Laxisme donc, parce qu'on a suivi k 
ligne de plus grande pente d’an 
monde policier prompt aux suren- 
chères. 

Espoirs déçus 

Attentisme. Car tes surenchères 
ont leurs raisons : te dépit, l'espoir 
déçu. Les pdicien, surtout tes gar- 
diens de k paix, ces O.S. de k sécu- 
rité, vivent profondément k crise; 
Ds sont aux premières loges : notre 
société se décharge à boa compte 
sur eux, confrontés au démembre- 
ment du tissu social qui fait le lit de 
k délinquance, affrontant sans cesse 
un envers social qui leur semble sans 
fond. Ce travail tous azimuts, mal 
défini; pour lequel ils sont mal ^ 
formés et souvent mal encadrés, ils 


rassurent dïfîlcflenieiit. Un besoin 
de reconnaissance indéniable les 
anime, illustré en 1932 par un taux 
de participation exceptionnel à une 
enquête sur tenr métier : 71 000 ré- 
ponses, sur 110 000 fonctionnaires, à 
un questionnaire officiel compre- 
nant 86 questions ! 

’ Avant que certains ne désignent 
des boucs émissaires existait donc 
une attente, qui était loin d'être dé- 
favorable à k gauche, tant le pou- 
voir précédent s'était aliéné les mul- 
tiples corporatismes, vivaces dans k 
police. Chance & saisir. Et, dans une 
certaine mesure, ce fut fait : jamais 
3 n'y eut tant de concertation et de 
réflexion sur les problèmes de police 

- rapport Bclorgey - et de sécurité 

- rapport Bonnemaison. Mais des 
écrits aux actes... De toutes ces pro- 


positions tendant à combler ce vide 
entre k police et k société, seule k 
dimension quantitative — à l’excep- 
tion de k formation des personnels 
- a vu le jour. Effectifs, indemnités, 
retraites : on a donné beaucoup mais 
«ms rien obtenir en échange, sans eu 
profiter pour amener les divers corps 
policiers qui rivalisent à s’accorder 
sur des mesures réformatrices. 

Certes cet attentisme était en 
germe avant k création du secréta- 
riat d'Etat, en août 1982. Mais 
M. Franceschi fa accentué. Des 
• coups » pour vanter k police, mais 
pas de politique d'ensemble. Un di- 
recteur général peu favorable à k 
concertation, une préférence pour le 
secret plntôt que pour la transpa- 
rence, une rivalité d'ambition à l’en- 
contre de M. De ff erre... Le secré- 
taire d'Etat a fait un double choix 


cohérent : lutter avant tout contre le 
terrorisme, k petite et k moyenne 
délinquance - ce » terrorisme du 
quotidien », dit-il — et être d’abord 
« l’ami des policiers ». 

Dans le premier cas, te risque est 
d’oublier que cette lutte passe par 
une transformation de k police, de 
ses structures et de ses pratiques, 
afin d’éviter ce mythe de Sisyphe 
qu'est sa course soliiaire contre la 
délinquance. Quant au second ob- 
jectif, 3 n'est pas certain que les po- 
liciers attendent qu’on les séduise, 
mais bien plutôt qu'on tes com- 
mande, qu’on leur dise clairement 
où l'on va. Ni les séduire ni les ma- 
ter, d'ailleurs: réformer, disent-ils, 
et, curieusement, & droite comme à 
gauche. C’est l'occasion ultime h 
saisir. 

- EDWY PUENEL. 


- m M. Yves Lancien, député 
R.PJL de Paris, conseiller du quar 
torzi&me arrondissement de h capi- 
tale, a adressé sa démission du 
groupe « Rassemblement pour 
Paris» de rHôteJ de VSle, qui réunit 
les 92 élus municipaux R.P.R., 
C^NJJP. et apparentés. La démis- 
sion de . ML Lancien n’a pas encore 
été acceptée par M- Romani, prési- 
dent du groupe RJPJP. Le conseiller 
dn quatorzième doit être reçu pro- 
chainement par M. Chirac, A qui 3 
exposera tes griefs qu'3 nourrit & 
l’égard de certains conseillers de son 
arrondissement. M, Lancien de- 
meure cependant membre dn 
RJPJFL et inscrit au groupé RJ’.R. 
de r Assemblée nationale. 
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AUTOTOUR 


1 semaine demi-pension hôtels 
3 et 4 étoiles en villes-étapes. 
Voiture, programme 
et essence compris : 5470 Ç 
dont 115QP£n devises. . 


CIRCUIT 

KIBBOUTZ 


VACANCES 

CLUB 


ï semaine en pension complète, I semaine en pension complète 
transport compris: 52 10 F ou Club Ashkdon: 4320 f 
dont 1750F en devises. dont 11 70 F en devises. 


• Tous tes pra. comprennent te voyage olter-retour en avion. 

• feur plus de rensegnements. consultez votre Agence de Vbyages 
ou I Office National fs<ws*en de Tourisme. 

Ù rue de b Fb* ■ 75002 PARS ■ Téléphone 261 Ûl. 97 


Office National 
israélien de Tourisme. 


a 


LA VIE D'ARTISTE PENDANT 1 SEMAINE POUR 1150 F 


Nous sommes tous des artistes. Alors pourquoi 
ne pas profiter des vacances pour laisser 
éclater son talent ou sa sensibilité. 

Un exemple? Un stage poterie en 
Midi-Py rénées coûte 1150F. En 6 jours, vous 
allezapprendre tous les secrets du tour, , 
de la cuisson, de l'émaillage et donner 
libre cours à votre créativité. 

Attention , la vie d’aniste ce n 'est pas 
labohème: vous êtes hébergé en gîte ou 
en chambres pour une ou deux personnes . 



Enfin, si vous préférez la peinture, le tissage, la 
menuiserie, la musique et le cuir, 
téléphonez-nous. 


C'EST CA VETE 



Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, | 
Gers, Tarn, Tam-et-Garonne, Lot, Aveyron. £ 


UAXA’fn n BP2000 31017 TOULOUSE J 
I0U4AILIX Siandardô jours/7 de 8 à 21 h 
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CINQ ANNÉES D'ENQUÊTES DU CREDOC 


Les Français parlent des Français 


L'ABBÉ WRESîNSKI A LA SORBONNE 


L'avocat du quart-monde 


On iir le nez sur les sondages d’opinion, 
qui se succèdent au rythme des averses. Et 
on oublie, parfois, de prendre de la hauteur 
pour observer révolution - sur une fougue 
période - des mentalités et ridée que les 
gens se font de la vie qu’ils mènent. 


Le Centre de recherche pour rétode et 
T observation des conditions de vie (CREDOC) 
vient de prendre, à cet égard, me bonne initia- 
tive en publiant nue récapitulation des opinions 
exprimées chaque année, depuis 1978, par les 
Français âgés de (fix-fauit ans et plus au sujet 


de leurs « coéditions de ne» et de leurs «aspi- 
rations » (IL 

Ce travail montre les constantes de b 
société française et les points de tension 
entre passéisme et modernité, entre opti- 
misme et morosité. 


Les Français ont vécu un change- 
ment politique qui paraît avoir très 
peu affecté l'idée qu'ils se font de la 
société. Assurément leurs réponses 
aux sondages du CREDOC ne tra- 
duisent pas l'existence dans ce pays 
d'un processus révolutionnaire qui 
aurait perturbé le train-train des 
valeurs, des désirs et des difficultés. 
Ils estiment dans une proportion sta- 
ble (73.3 % en 1982 contre 76,4 % 
en 1978) que - la société française 
a besoin de se transformer profon- 
dément Mais ils ne sont pas 
pressés : ils sont toujours deux sur 
trois à penser qu’il suffit de 
« réformes progressives -, les parti- 
sans de « changements radicaux - 
n'étant pas plus nombreux en 1982 
(32,7 %) qu’en 1978 (31,5 5.). 

Ces réformistes sages comptent 
légèrement plus que par le passé sur 
la science pour changer la vie 
(55,9 % contre 52.7 %). Mais ils 
observent sans enthousiasme l'intru- 
sion de l'informatique. Les change- 
ments qu'elle apportera dans la vie 
quotidienne leur paraissent encore 
- peu souhaitables mais inévita- 
bles - dans (a proportion de 47.4 %. 
Le nombre des adversaires acharnés 
de l'informatique a même augmenté 
de 1978 à 1982. passant de 20.1 % à 
21,1%! Forte résistance à la moder- 
nité du côté de l’énergie nucléaire : 
les opposants sont toujours la, dans 
la proportion de 18.5 %. les autres 
paraissant plus résignés que fanati- 
ques. 

C'est au sujet de la vie familiale 
que l'enquête du CREDOC apporte 
le plus d'éléments sur une transfor- 


mation en cours dans la société fran- 
çaise. La famille devient embarras- 
sante à gérer et parfois à supporter. 
Elle n'est plus un idéal absolu qui 
passe avant tout le reste. En 1978. 
28 % seulement des Français recon- 
naissaient que leur vie de travail 
entrait parfois en conflit avec leur 
vie personnelle ou familiale. En 
1982. ils sont 43,3 % à faire état de 
ces tensions, n est difficile de savoir 
si les difficultés matérielles ont pro- 
voqué une dégradation de l'image de 
la famille, ou si c’est la dégradation 
de l’image de la famille qui rend 

E lus sensible à sa compétition avec 
l vie professionnelle. 

Famffie grignotée 

Il reste que l’institution familiale 
vacille sur sa base. • La famille est- 
elle le seul endroit où t on se sente 
bien et détendu ? • A cette question 
à la fois frileuse et idyllique nos 
sondés répondaient oui à 69,7 % en 
1978 mais ils n'étaient plus que 
60,8 % eu 1982. Même chose pour le 
mariage, qui est une * union indis- 
soluble * pour 24,5 % des Français 
seulement (au lieu de 29,1 % en 
1978). Le nombre de' ceux qui y 
voient une union qu’un « simple 
accord - entre les deux parties peut 
dissoudre progresse régulièrement 
Ce n'est pas une révolution que 
traduisent ces réponses sur la 
famille, mais une évolution lente, 
profonde et en outre cohérente avec 
d'autres évolutions de l’opinion sur 
le travail des femmes. La proportion 
de ceux qui pensent qu’elles doivent 
travailler « dans tous les cas où 


elles le désirent « - qu’elles aient 
ou non des enfants en bas âge — 
passe en quatre ans de 29.5 % à 
37,5 %. Il s’agh de leur donner le 
moyen concret (le travail) de parti- 
ciper librement à un contrat désa- 
cralisé (le mariage) pour échapper, 
le cas échéant à une institution qui 
n’est plus un refuge (la famille). 

Soumis à une rude remise en 
cause des valeurs, à une grave crise 
économique (36 % disent que leur 
pouvoir d'achat a diminué depuis 
dix ans), les Français ont. quand 
même, un sujet de satisfaction : leur 
cadre de vie quotidien. 1'* environ- 
nement - de leur logement. 78 % 
sont « satisfaits - ou « très satis- 
faits -. Si la famille faiblit au moins 
la maison tient-elle le coup~ On est 
bien chez sou 

Mais il y a la crise, qui fait aussi 
partie du cadre de vie. Les Français 
ne se font pas d'illusions. 23,8 % seu- 
lement pensent que leurs conditions 
de vie vont s'améliorer au cours des 
cinq prochaines années, soit un peu 
moins qu’en 1978. 28,8 % pensent le 
contraire. On remarque qu'Q y a eu, 
dans l’enquête CREDOC de 1981, 
réalisée à l'automne, à la fin de 
« l'état de grâce » d’alors, comme 
une bouffée d’optimisme avec une 
montée à 30,7 % de ceux qui pen- 
saient que les choses iraient mieux 
pour eux et une chute à 28,8 % de 
ceux qui pensaient que cela irait en 
empirant L’année suivante, les opti- 
mistes retombaient à 23,8 % et les 
pessimistes remontaient à 37,8 %, 
niveau correspondant à celui du sep- 
tennat précédent- Là apparaissent 


sans doute les fameux « déçus du 
socialisme » qui ont vu, en quelques 
mois, leurs aspirations s'éroder et 
leur réalisme illusions retrouver 
son étiage de toujours. 

Faute de croire au paradis, on 
s’adapte. La proportion de ceux qui 
disent s’imposer des restrictions est 
passée en quatre ans de 52,4 % à 
64,1 %. ras de sarprise : les 
vacances et les loisirs sont touchés 
en priorité. Ce qui est plus surpre- 
nant, c’est la proportion de ceux qui 
affirment faire des restrictions dans 
le domaine des dépenses pour les 
enfants : elle est passée, entre 1978 
et 1982, de 5 % à 21,6 %. L'idée fait 
donc son chemin que les enfants 
peuvent trinquer pour la crise des 
grands. Encore une éraflure à la 
sacro-sainte famille. 

Ce tableau montre que les Fran- 
çais se font de la qualité de leur vie 
une idée sage, centriste, peu 
■ rayonnante », à mi-chemin entre la 
déprime que Pactualhé engendre et 
les espérances folles que les mar- 
chands de bonheur n osent plus 
insuffler. La vie est terne, les aspira- 
tions. sont médiocres, on s'adapte 
aux difficultés, on supporte la crise. 
Mais, derrière ce réalisme, les 
valeurs du passé s'effritent lente- 
ment et celles de l’avenir n'apparais- 
sent pas. 

BRUNO FRAPPAT. 

(1) Les enquêtes du CREDOC saut 
faites chaque année à l'automne sur un 
échantillon représentatif de deux miDe 
personnes. (CREDOC : 142. nie du 
Cbevalcret, 75013. Paris. TéL 584- 
14-20). 


Il est hâ-mêma issu du sous- 
prolétariat, de ces fam01es de 
pauvres psrrra les pauvres. Il n'a 

pas cessé de vivra de corps et 
d'esprit près de ces démunis. 
C'est peut-être pour cela qu'a 
n'y a pas meilleur avocat du 
quart-monde que l'abbé Joseph 
Wrestnski, soixante-six ans. 
fondateur et secrétaire général 
du Mouvement international 
ÆT.D.-Ouart-monde. 

Le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne était trop petit b 
1* juin, pois accueillir toutes les 
personnes qui voulaient écouter 
sa conférence sur e r échec à la 
misère ». Parmi elles, des étu- 
diants, des intellectuels, des (m- 
Btarns bien sûr, mais également 
des représentants du sous- 
prolétariat. Une assistance 
conforme à l'esprit du mouve- 
ment qui ne veut pas Stre seule- 
ment le porte-parole du quart- 
monde mais aussi aider à son 
rapprochement avec les autres 
couches de la population. 

Le t cercle mieux» 
delà misère 

Donner la parole, écouter, 
échanger, tels sont pour 
l'abbé Wresinski les mots- 
clefs de la lutte contre la 
grande pauvreté. C'est ce 
message qu’Q a délivré en in- 
vitant les universitaires à des- 
cendre de leurs chaires et les 
étutfiants à sorts dans b rue. 
Son espoir est de voir ainsi 
naître de nouveaux instru- 
ments de lutte contra la mi- 
sère, les faibles structures 
existant actuellement étant to- 
talement inadaptées. Certes. 


(es ouvres charitables sont 
nécessaires pour la survie 
mais 3 ne faut pas conf ond r a 
palliatif et remède. 

Quant aux aides sociales, 
on constate leur inadaptation 
à l' extrême pauvreté. Que 
penser d'une administration 
qui demande, avant d'octroyer 
ses aides, une somme gran- 
dissante de paperasserie à des 
gens qui, la plupart du temps, 
ne savent ni lire ni écrire ? 
Quand elle réclame & des 
hommes et à des femmes 
minés par la maladie et les 
privations, voués aux petits 
emplois souvent non déclarés, 
de fournir des c ertifica ts de 
travail ou des quittances de 
loyer, alors que leur préoccu- 
pation est plutôt de trouver & 
manger ? 

L'abbé Wresinski invite à 
retracer l'histoire de ces dé- 
munis pour mettre au jour te 
« cercle vicieux > de la misère 
* qui se reprochât par un en- 
semble de réactions en chaîne 
touchant tous las domaines de 
la vie persomeOe et collective 
et s'étendant d’une génération 
i l'autre ». 

Retracer cette histoire per- 
met de reconnaître une dignité 
aux miséreux et de repousser 
la notion de e l'homme dé- 
chet », selon laquelle t nés 
d'une humanité déchue, tcas 
pauvres] ne sont pas censés 
posséder un savoir utila » . 
C'est refuser aussi, - l'explica- 
tion de la misère par les far- 
bfessas caractérielles ou men- 
tales des victimes. 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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37, rue deCîteaux. 75012 - PARIS - TéL : 307.24.01. 

Prix établis pour enlèvement à notre dépôt. 

Ouvert .de 11 heures à 19 heures, sauf dimanche. 
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Vient de paraître 

L’EUROPE ET SON 
IDENTITÉ DANS 
LE MONDE 

PlrWfijPB tarai BctaiesMsbefc 
entames à Uéck Pa-Pam 
Extra* de b Préface : 

"En Ne perdast pas de vue. i tntms 
tes praHMM Matantes 
véritables questions de faod 
et tes enjeux réets 
Pbippe MOREAU DEFARGES pose à 
mes yeux la question essenfiefc 
œ»e de b dênensioe européen*. 


Urètre des Refafûns Bderfeures. 

AUX ÉDITIONS S.TÜ. 

6, avenue Léon-Heuzey 
75016 Paris TéL : 527.10.15 
320 pages 


Université Paris 1- Panthéon Sorbonne 
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DES ENTREPRISES 
162, me Saint-Chartes 
75740 PARIS Cedex 15 


LE DIPLOME DE FORMATION 
A LA GESTION 


Un diplôme de l’Université de Paris 1 (Panthéon-Sorbonne). 

Une formation générale â ia gestion qui vous permet d'ac- 
tualiser, d'élargir vos connaissances, et de maîtriser les ou- 
tils indispensables â l’exercice de responsabilités. 

Deux formules vous sont proposées : 

1 année universitaire à temps plein, pour les demandeurs 
d’emploi ou les bénéficiaires d’un Congé-formation. 

2 années universitaires A temps partiel (4 jours groupés par 
mois), pour les salariés en activité ne souhaitant pas inter- 
rompre Jeur vie professionnelle. 

Prochaine session : novembre 1983. 

Début des inscriptions : 15 mai 1983. 

Renseignements : ° 

Michèle GRAFRN 
(1) 558.02.28 - 557.28.41 
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LANGUAGE STUDIES 


J lu 3 ; i ,< s I } «7; qV AT*’ : 


APPRENEZ LA LANGUE DANS LE PAYS D*ORTGME 
COURS INTENSIFS POUR ADULTES . 

COURS SPECIAUX POUR HOMMES D'AFFAIRES 
Appelez-nous : (1) 260-63-70 

ou renvoyer le coupon au SSO. rop Saint-Honoré. 76001 PARIS 


Nom, prénom ...... 

Adresse ’ 

Profession Téléphone 

désire recevoir, sans engagement , 1 une documentation complète 
sur les cours de langues. 


UNE SEMAINE DANSËES FOINS: 249F 


L’odeur des foins, le goût desmûres, les fleurs des 
champs, le soleil dans les blés , les grillons, la forêt, . 
le calme, la paix, les balades. y 

Ça c’est Vété français en Midi-Pyrénées. Pour le fi 
vivre à fond, choisissez le camping (traditionnel fi 
ou à la ferme). JJ ; 

Un exemple: pour 249F, vous pouvez 
planter votre tente ou installer votre 
caravane pendant une semaine, à 
deux pas d 'une ferme d 'accueil, 
avec tout le confort (douche, . 


// lavabo, WC, électricité , eau chaude ; etc.). 

// Et si le cœur vous en dit, participez aux travaux 
/ de là fenne, prenez vos repas à la table 
d hôte ou profitez des produits du terroir, 

CEST CA VETE FRANÇAiS 
EN MIDI- PYRENEES^ 

Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, Gers, ' 

. Tarn, Tam-et-Garonne. Lot. Aveyron. l 

ffilUTtl n BP2Û00 31017 TOULOUSE I; 

' — Standard 6 joitrs/7 de8à2Ih ' 
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jugé par ceux qui savent 


Pierre BÉRÉGOVOY, 

ministre des Affaires Sociales et de la Solidarité Nationale. 

“Dans “La Ressource humaine” Samuel Pisar invite la France 
\ : àfmyenter une démarche, un concept, une nouvelle force 
;:;de l’esprit* à la mesure des défis de cette fin de siècle, 
lia certitude de Pisar est la miéhnè : une nouvelle croissance 
•est possible, grâce à la révolution sdentifique, si nous savons 
V v Jaire appel à la principale de nos ressources : celle de 
r ï^rntelligence de tous - et non- de quelques-uns - éveillée, 
anaplifiée, par le; développement continu des connaissances”. 








ms.. 

• •• 

m bien et au mal^' 
^devient notre seul, 
souci” ‘ 


Jean-Jacques SERVAN -SCHREffiER, 

président du Centre Mondial. 

“On cherche une stratégie de renaissance, la voici dans 
“La Ressource humaine” On voudrait la meilleure défense 
nationale, voici la seule. On rêve de posséder la science 
américaine, la capacité japonaise, le pétrole d'Arabie... 

Pisar en donne les moyens. On cherche enfin ce que va devenir 
notre jeunesse. Elle donnera vie à ce livre. 

C'est elle, on le sent, qui fa dicté.” .. 

François PERROUX, 

économiste, professeur au Collège de France; 

“Voici un livre d’une originalité éblouissante où s’entrelacent \ 
les confidences d’une destinée tragique et glorieuse, l’étude 
fervente du monde contemporain et la profession 
d'une foi inébranlable dans l’inépuisable Ressource humaine. * 
Le lecteur curieux découvrira à chaque page du livre l'adhésion 
■ à une doctrine où confluent la biologie, l’économie d'intention 
scientifique et les connaissances raisonnées relatives à la société.” 

Lionel STOLÉRU, 

ancien ministre . 

“Par “La Ressource humaine”, Samuel Pisar apporte la vision 
planétaire de quelqu'un qui a vécu plusieurs vies.” 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS 
DE ROLAND-GARROS 


Tennis tropical pour les finales des Internationaux deHotand-G arros . Mm®*» 

5 juin. Tennis passion de Chris Evert-Lloyd. qui dflste le re«>rdde c etg « ctyrMde 
Mergareth Smith-Court. Tennis typhon de Yanmclc H«h. qui balaye ■" «« S"**?** 
Wila rider, le champion an titre. Tennis ovation des dix-huit mIKo spectateurs du Centra* et 

des téléspectateurs de quarante-trois pays. 


Evidemment 9 mon cher Noah 


Un ultime service gagnant ! Voilà. 
Noah vient d'accomplir dimanche 5 
juin, à 17 h 28. son destin. Il a gagné 
les Internationaux de France de 
tennis. Instant d'indicible bonheur 
partagé par le joueur, les dix-huit 
mille spectateurs du Central et des 
millions de téléspectateurs conviés 
en direct dans quarante-trois pays à 
cette Tête de la petite balle. Le héros 
du jour chavire de joie dans les bras 
de son père Zacharie, congratule son 
entraîneur Hagelauer. brandit le tro- 
phée remis par Marcel Bernard, sa- 
crifie au rituel de l’interview... 
. Hip. hip, hip, Noah ! » 

Et le plus dur reste à faire, c’est- 
à-dire expliquer comment l'événe- 
ment déborde du stade à la manière 
d’un flot de lave, comment le mara- 
thonien suédois n'a pas tenu la ca- 
dence du dècathlonien français, 
comment le lièvre Noah a battu la 
tortue Wilander. comment, trente- 
sept ans après Marcel Bernard, un 
autre français est parvenu à inscrire 
son nom au palmarès. 

Comment ? De la façon la plus 
naturelle qui soit sur un court, en 
étant plus régulier dans l'échange, 
plus agressif au filet, plus précis 
dans les - passing ». Le Suédois mi- 
sait sur son endurance. Noah a fini 
au sprint avant d'avoir les jambes té- 
tanisées par des crampes. Le Sué- 
dois tablait sur son rythme de métro- 
nome. Noah a imposé son meilleur 
tennis pour ne pas se laisser engour- 
dir sur la ligne de fond. Le Suédois 
tentait des lobs. Noah a transformé 
en missiles ces satellites. Le Suédois 
avait l'expérience de la finale ga- 
gnée l'an passé, Noah a été porté à 
la victoire par un public incondition- 
nellement voué à sa cause. Le tennis 
à sang chaud contre le tennis à sang 
froid. Le feu contre la glace. Cela 
donna une victoire sans bavure extir- 
pée an lie-break (7-3) au troisième 
set (6-2; 7-5; 7-6). L’évidence 
même. 

Toutefois, en y réfléchissant bien, 
était-ce tellement évident? Quelle 
était la probabilité de voir un jour 
Yannick Noah, fils d'un joueur de 
football camerounais, disputer et ga- 
gner la finale de Roland-Garros ? 
Elle devait être ridiculement faible 


ALAIN GIRAUDO 


PROFESSION CHAMPION 




Pour en savoir plus sur 
NOAH, Mc ENROE. 
WILANDER 
et les autres... 



Le grand public ne retient que les 
noms d’une vingtaine de tennis- 
men. Les super- pros. A Roland- 
Garros. Wimbledon. Flushing Mea- 
dow. ils ont leurs royaumes. Ils 
campent au sommet des classe- 
ments mondiaux, cet olympe cons- 
tamment balayé par les tempêtes 
du ieu. Ils sont pourtant un miJher. 
joueuses et joueurs professionnels, 
à taquiner la gloire au soleil de la 
pente balle. Le grand pari des 
courts. Stars et paladins réunis. De 
quel métal sont -ils faits 7 Quel 
sang coule dans leurs veines 7 
Quelles émotions agitent leur 
cœur ? Quels sont leurs jardins 
secrets 7 




LES EDITIONS BOCHE VIGNES 
21 ma Royale 75008 PARIS 


lorsqu’il vit le jour le 6 mai 1960 à 
Sedan. Il a fallu, en effet, la 
conjonction d’un nombre extraordi- 
naire de facteurs favorables. 

D’abord que son père, victime 
d'une double fracture à la jambe, in- 
terrompît sa carrière et rentre à 
Yaoundé, où il tailla dans une plan- 
che la première raquette du petit 
Yannick. Il fallut ensuite que le 
champion noir américain Arthur 
Ashe s'intéressât suffisamment au 
gamin à l’occasion d'une tournée de 
propagande en Afrique pour le si- 
gnaler à l'attention de Paris. H fallut 
encore que la Fédéra lion française 
de tennis (F.F.T.) ait ouvert à Nice 
une section tennis-études, qui allait 
être la première pierre d’un édifice 
de détection et de formation des es- 
poirs pour accueillir ce jeune garçon 
de onze ans. Restait alors à Noah à 
s'adapter au déracinement et à 
confirmer les espoirs placés en lui. 
Bonne graine de champion, il se 
hissa sans difficulté au rang des 
meilleurs de sa génération. En 1977, 
il disputa (a finale de l'Orange Bowl, 
officieux championnat du monde ju- 
niors. 

L’année suivante, il gagnait ses 
premiers tournois sur le circuit pro- 
fessionnel. Ensuite. U finissait l’an- 
née 1981 dans les vingt meilleurs 
mondiaux, et l'année 1982 dans les 
dix meilleurs. 

Toutefois, à vingt-trois ans, Noah 
ne semblait pas encore avoir donné 
le meilleur de lui-même. K n’était 
pas un petit robot de court pro- 
grammé pour la victoire, comme il 
en était apparu dans le sillage de 
Borg. C’était un garçon dont la per- 
sonnalité complexe prenait ses ra- 
cines à la fois en Europe et en Afri- 
que. Famille, amis, musique, étaient 
autant de pôles d’intérêt qui parasi- 
taient son activité professionnelle. 
Cela laissait planer, chez les autres 
comme chez lui-même, un doute sur 
ses possibilités réelles. 

Ce fut alors qu’intervint Patrice 
Hagelauer. Lié par une solide amitié 
à l’entraîneur national. Noah lui de- 
manda de devenir son conseiller par- 
ticulier fin 1980. Cette année-là. 


Noah fait scandale en accordant une 
interview où il abordait des sujets ta- 
bous comme le sexe et la drogue. 
Hagelauer lui permit de remonter la 
pente sans devenir son gourou, 
comme Tiriac l'avait fait avec Vilas, 
ou sa nounou, comme Bergelin pour 
Borg. Ce fut sur cette base que se 
produisirent en 1982 les deux dé- 
clics qui - débridèrent - définitive- 
ment le moteur Noah. D'abord la 
victoire sur Lendl dans un match de 
coupe Davis au couteau, victoire qui 
ouvrit les portes de la finale à 
l'équipe de France ; ensuite, la qua- 
lification pour le tournoi des Maîtres 
de New-York, arraché à Toulouse 
sans être dans une condition opti- 
male. Bref, une vie de roman. 

Ce concours de circonstances ex- 
ceptionnel a permis l'accomplisse- 
ment de cette lumineuse évidence r 
Noah pénétra dimanche sur le Cen- 
tral dans la peau d'un champion et 
en sortit avec le scalp du champion, 
après que les autres favoris, Vilas, 
Higueras, Lendl. Comtois, eurent 
rendn les armes. Du haut de ses dix- 
huit ans, Wilander n'a pas encore 
acquis une dextérité suffisante au fi- 
let pour prendre Noah à son. propre 
jeu. Sa défaite était inscrite dans 
celle de Hambourg trois semaines 
auparavant. Et la victoire de Noah 
s'inscrivait dans l’irrésistible déve- 
loppement du tennis français. 

Reconquérir 
la Coupe Davis 

On la pressentait inéluctable de- 
puis quelques années déjà. Il n’était 
pas pensable en effet que la Suède 
maintînt indéfiniment son hégémo- 
nie sur la brique pilée alors que le 
tennis national fournissait depuis 
une quinzaine d'années les armes de 
la reconquête dans ses sections 
sport-études. Avec 2^ millions de 
pratiquants, plus d’un million de li- 
cenciés. quelque cent mille joueurs 
classés, une équipe finaliste de la 
Coupe Davis, cela aurait bien été le 
diable si l'un ou l’autre de ses meil- 
leurs éléments n’avaient pas fini par 
s'imposer. 


Marcel Bernard, il y a trente-sept ans... 


Il y a exactement trente-sept ans 
qu’un Français n'avait pas gagné les 
Internationaux de France. Le 28 juil- 
let 1946. Marcel Bernard avait rem- 
porté la finale aux dépens de Jaros- 
lav Drobny d'une façon 
extraordinaire. 

C était le premier grand tournoi 
sur terre battue d* après la guerre et 
le tennis français avait le vent en 
poupe : Yvon Pétra, causant une 
énorme surprise, venait de gagner les 
Championships de Wimbledon, et 
ses jeunes camarades de l'équipe de 
France Bernard Destremau et Pierre 
Pelfizza étaient loin d’être des valeurs 
internationales négligeables. Quant à 
Marcel Bernard, il incarnait à vente- 
deux ans, le partenaire de double 
idéal. Il n'avait pas voulu disputer 
Wimbledon et ne s’était engagé dans 
les simples de Roland-Garros qu'afin 
de s'en traîner : son seul objectif était 
l’épreuve du double hommes, qu”d 
devait d'ailleurs enlever associé à 
Yvon Pétra. 

On disait avant la guerre, en une 
ellipse hardie, que Marcel Bernard 
était la plus belle volée de France. 
Avec un doigté d'artiste, un jeu de 
gaucher entièrement déroutant, il 
possédait d'instinct la place idéale où 
ses balles trouvaient des angles ou 
des comrepteds qui terminaient les 
points. Que retenait-on à son crédit 
comme joueur de simple 7 Un set ful- 
gurant pris sur le central au von 
Cramm de la grande époque en 1 936 
et un titre de champion de France sur 
courts couverts en 1637. 

La canicule de la fin juillet 1946 
égalait celle qui accablait les tribunes 
poix ia finale d’hier. Toute la pre- 
mière semaine de ces Internationaux, 
Marcel Bernard progressa avec une 
réussite qui le surprit agréablement. 
Lorsqu'au cours de la deuxième se- 
maine il se vit éhmtner tour à tour 
Paneho Segura. Budge Patty M Yvon 
Pétra lui-même pour se retrouver en 
finale contre Drobny il commença 
alors vraiment à croire à sa chance. 
Ce fut la finale 6 retournement la plus 
curieuse 6 laquelle j'ai assisté. 

Le Tchèque Jaroslav Drobny ve- 
nait d'être è vingt-cinq ans la révéla- 
tion de Wimbledon, où il avait rallié 
la demi-finale après avoir éliminé 
Jack Kramer en personne. Mais sa 
défaite sans appel des mains de 
l'Australien Geoff Brown était inex- 
plicable. Dans sa tête murée d'intel- 
lectuel à lunettes et sous son aspect 
massif. Drobny cachait, conunme 
; souvent les gauchers, une nervosité 


secrète qui autorisait quelques es- 
poirs dans le cœur des Fiança». 

Ces espoirs ne tardèrent pas à 
être déçus dès les premiers jeux. Du- 
rant plus d'une heure d’horloge, en 
effet. Marcel Bernard fut littérale- 
ment exécuté par le Tchécoslovaque, 
qui. distribuant le jeu è sa gûise, 
n'eut aucun mat à mener par 6-3 et 
6-4. Pourtant, Marcel Bernard ne pa- 
raissait nullement abattu. En parfaite 
condition physique, if affichait dans 
r adversité cette élégance qui en fai- 
sait un modèle de sportivité sur le 
court. Pourquoi Drobny se relâcha- 
t-il au troisième set ? Comment Mar- 
cel Bernard, qui ne jouait guère mieux 
qu'au début, mit-fl la marque de 6-1 
à son actif ? Mystère. 

Pendant le repos, néanmoins, pas 
une seconde on n’entrevoyait ta vic- 
toire de notre représentant. C'est è 
ce moment que la partie prit une op- 
tique nouvelle. Drobny devint très 
mauvais, et devant ses incroyables 
erreurs Marcel Bernard saisit brus- 
quement sa chance. Tandis que 
Drobny, le masque hermétique, res- 
tait cantonné au fend du court, tarnfis 
que ses balles perdaient toute lon- 
gueur et tout mordant, Marcel faisait 
pleuvoir une série de volées ga- 
gnantes qu'il avait l'air de placer 
avec ia main et qui fusaient dans 
toutes les directions. Il avait retrouvé 
la veine brillante de ses victoires pré- 
cédentes et à présent, inspiré comme 
jamais, U semblait incapable de com- 
mettre (a moindre faute. Drobny. dès 
lors s'enfonça. Etrange passivité 
pour un homme qui une heure plus 
tôt distillait des amorties au millimè- 
tre et ne ratait pas un smash. Son 
formidable service, qu’il canon naît 
avec bonheur, ne passait même 
plus : pis il faisait des doubles 
fautes ! 

Très vite, un résultat inverse de 
celui que l'on craignait ne fit plus de 
doute. Le match se solda finalement 
sur le score de 3-6, 2-6. 6-1. 6-4 et 
6-3. Jaroslav Drobny sortait sans 
qu’un muscle de son visage ne tres- 
saille, de ce central où H reviendrait 
deux années de suite en vainqueur 
0951. 1952), et Marcel Bernard ré- 
coltait la plus belle ovation de sa car- 
rière. 

La leçon de ce match historique 
m'était donnée le soir même, quand 
la nuit orageuse tombait sur le stade, 
par le champion yougoslave Mitic, 
crocodile au moral inaltérable : * Ne 
pas chercher à comprendre... tentas 
voilà tout »- 


Dans ce contexte, il n'est pas uto- 
pique de pronostiquer que cette vic- 
toire devait en annoncer d'autres. 
Les jeunes loups de la meute à Jean- 
Paul Lotit, le directeur technique 
national de la F.F.T.. devraient en 
avoir l'appétit aiguisé. Ils ont au 
moins donné la preuve qu’ils avaient 
les dents longues avec le titre junior 
de Pascale Paradis et la finale gar- 
çons disputée par Février. Des noms 
qui s'ajoutaient à la liste des Le- 
çon te. Forge L Courteau, Benhabilès, 
Herrcman, Tanvier, Vanter... Un 
demi-siècle après les - Mousque- 
taires -, ht reconquête de la Coupe 
Davis est bien un objectif concret. 

. L'effet d'entraînement du succès 
de Noah devrait egalement se faire 
sentir snr l’ensemble de f économie 
du tennis. L’écho considérable 
donné à cette finale fera que. dès au- 
jourd’hui, un plus grand nombre 
d'enfants voudront s'engager sur ses 
traces. Cela signifie plus de ra- 
quettes et de balles vendues, pins 
d'équipements construits, plus de re- 
tentissement encore au prochain 
tournoL II était opportun, à cet 
égard, de permettre à la Fédération 
d’étendre son domaine au-delà de 
l’avenue Suzanno-Lenglen dès l'an- 
née prochaine. Un nouveau record 
d'affluence pourra être établi dans 
un cadre mieux adapté au déroule- 
ment de la compétition. Aspect non 
négligeable des choses; la victoire 
de Noah acquise avec du matériel 
français (Le Coq sportif) devrait re- 
lancer la consommation d’équipe- 
ments nationaux et tendre à rééquili- 
brer une balance commerciale assez 
largement défavorable. 

En clair, l'avènement de Noah n'a 
pas seulement une dimension spor- 
tive. Il s’inscrit dans une dynamique 
socio-écon om ique que le président 
de la République a lui-même souli- 
gné en envoyant immédiatement un 
télégramme de félicitations. Du 
coup, Noah va se trouver investi de 
nouvelles responsabilités. Jusqu’à di- 
manche, il était le « numéro un»- 
français et il avait des problèmes de 
dimension hexagonale. Hier, il est 
devenu un sujet de curiosité interna- 
tionale. 

A ce titre, on peut dire qu'il a 
marqué un mauvais point pour les 
Britanniques en annonçant qu’a se- 
rait en vacances pendant le tournoi 
de Wimbledon. Il y a dans l’esprit 
anglais une sorte d'obligation morale 
faite au roi de la terre battue de ve- 
nir mettre son prestige en jeu sur le 
gazon centenaire. Dans ht logique 
du tennis-business actuel, un plus 
grand nombre de commanditaires 
devraient aussi investir sur le nom 
de Noah, lui créant de nouvelles 
obligations. 

Le jeune champion saura-t-il ré- 
sister à ces nouvelles * pressions » ? 
A cette question, Noah a donné un 
intéressant élément de réponse : 
« J'avais dit que j’ arrêterai le tennis 
après avoir gagné Roland-Garros: 
C’était une c... A l'époque. Je ne 
pensais pas que je pouvais le faire. 
Mais, en réussissant, j'ai ressenti 
une émotion tellement intense, quel- 
que chose de si fort , que fai envie 
de recommencer. Cela me motivera 
encore plus. Je sais que je peux le 
faire, et j’essaierai encore. » 

ALAIN GIRAUDO. 


Les résultats 

SIMPLE MESSIEURS 
Finie 

Noah (Fr. 6) b. Wilander (Suède S), 

6- 2, 7-5, 7-6. 

SIMPLE DAMES 
Finale 

C Evert-Lloyd (E.-Uj 2) b. Mima 
Jausovec (Youg. 44), 6-1, 6-2. 
DOUBLE MESSIEURS 
Finale 

Jairyd-H. Simondsaon (Suède) b- 
Stewart-Edmondsou (E.-U-, Austr.), 

7- 6, 6-4, 6-2- 

DOUBLE DAMES 
Finale 

Fairbauk-Reynolas (Air. S.-E.-U.) b. 
Jordan- A. Smith (E.-U.), 5-7, 7-5, 6-2. 
DOUBLE MIXTE 
Finale 

K. Jordan-Teltscher (E.-U.) b. 

L. AÜen-Strode (E.-U.), 6-2, 6-3. 
SIMPLE JUNIORS GARÇONS 

Finale 

Edberg (Suède) b. Février (Fr.), 
2-4, 6-2, o-l. 

double juniors garçons 

Finale 

Fratzmean-Yeal Austr.) b. 
Chesaokov-Oikfaovski (URSS), 6-2, 
6 - 2 . 

SIMPLE JUNIORS FILLES 
Finale 

P. Paradis (Fr.) b. D. S pence 
(E.-U.). 7-6, 4-6, 6-1. 

DOUBLE JUNIORS FILLES 
Finale 

AbderhoJiD-Olsson (Suède) b. K. et 

M. Maleeva (Bolg.) , 6-4. 6-1. 

* Entre parenthèses figure le 
ihiw wHt A.T-P- des joutais. 
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. BASKET-BALL 

L’ITALIE CHAMPIONNE D’EUROPE 

« Super-Dino » . 

-De notre envoyé spécial 


Nantes. — ' Victorieuse 105- 
94 de PEspagne, Pltafieest dfe- 
vemeh4jiÈi,àNuteSidiù‘ 
pionne d’Europe de MketftalL 
L’UJL&S. a pris fai. tnÂSne 
place en battant, ks Pays-Bas 
105 à 70 et b Ttanee s’est clas- 
sée à la ciaqui&ae place en 
nP*fanposaat déniât fana 91 à 
89. Avec PUJLSLS. fai donrf- 
: . naît le basket-ball «ffopéea de-; 
puis trente ans» b Yoqpslnfe 
est Ja grande penhBte.de ce 
- çfaanpionaat. -■ 

Un jeu de GJhcflBsl H était de bon 
ton autrefois de raîDer le basket- 
ball. Le contact ÿ était proscrit; 
seule la rapidité et Tadime avaient 
cours. Les Soviétiques, dans les an- 
nées 60, ont eu l’idée de lancer dans 
le grand bain international on géant 
de 2,17 mètres du nom de Krûu- 
minch ; les Français trouvèrent aussi 
une perle tare de 2,18 mètres dn 
. nom de Jean-Claude Lefebvre. Une 
solution pour résoudre les difficultés 
posées par la hauteur —'2^0 mètres 
au-dessus du sol — . dur panier où ht 
balle doit fibre déposée.; 

A l’Est et à l’Ouest, on s’aperçut 
néanmoins qne sectionner des non- 
sportife sur le critère de. leur taille 
posait problème. Les choses, en 
vingt ans, . ont bien changé. Le 
basket-ball a formé ses géants et est 
devenu on sport athlétique. 

A trente-trois ans, l’Italien Dino 
Meneghin est de la race des géants 
qui se sont forgés nne carrière de su- 
perstar. Gueule de boxeur an nez 
cassé, mains énormes capables d'as- 
sommer un bœuf. Du haut de ses 
2,04 mètres, fl. est considéré comme 
le mdHesr pivot d’Europe^ Intraita- 
ble en défense où sa taille lui permet 
de récupérer la balle an rebond, fl 
excelle dans le rôiede meneur de 
jeu. Curieusement, car Dino, appa- 
remment, n’est pasde la racé des in- 
tellectuels comme FEspagnal Juan- 
Antonio Cdbalan. 

«SupcrDîno^ comme on le sur- 
nomme. de l’autre ofité dot Alpes, est 
un personnage qui fait partie -des 
mutilés du sport Ce nie' sont, pour- 
tant pas les fractures des deux bras, ' 
des deux; "»»"« et du nez qpi ont eur 
jusqu’ici raison de son exception- 
nelle constitution. L’Jiaücn a T _ bien 

cru pourtant 'mettre on- tonne A sa 
carnère de basketteur qnand ü a été', 
blessé sérieusement aux ménisques. 
Ce ne fut fînaJemenl pour hri .qûhm 
accident conmie les. autres. ' Trias 
meds pins; tard, 3 Tetraùvajt sa place 


dans Féqmpc de Milan pour obtenir 
son huitième titre naâonaL 

L’homme, néanmoins, n’est pas 
tme « béte féroce » comme on Ta 
écrit parfois. Çest & coup sdr, en re- 
vanche, un battant qui fait merveille 
en équipe d’Italie. Il n'a certes pas 
rxm phü rélégance dn meneur de 
jeu espagimU mais 3 a en font cas 

l'efficacité des machines à broyer. 

Un géant espagnol de . 2,14 mè- 
tres, Fernando Romay, s’y est mèmè 
cassé les dents au coure de la finale. 
Les comptes entre les deux hommes 
se sont réglés à coups de mnsdes et 
de cosps à coq» dignes des meil- 
leures mêlées de rugby. 

Les Italiens sont friands de ces 
combats qui tiennent autant du bas- 
ket que de la oommedia delTarte. 
Dino n’a pas en effet son pareil pour 
fhsüler du regard l’arbitre qui vient 
de le prendre la main dans le sac. Le 
spectacle est alors partout. Dino se 
jure de punir ie coupable : ce maudit 
Espagnol l’a pr opre m ent envoyé à 
terre, le maître peut difficilement 
accepter pareille situation. 

Cet homme, pourtant, a 
conscience de sa trop grande foroe. 
Quand s’est déclaré l'autre jour à 
limoges le pugilat (le Mande dn 
2 juin) entre Yougoslaves et Ita- 
liens, Dino MenegMa se montra 
certes menaçant & l’égard du You- 
goslave Kicanavic, mais 3 ne fit i 
pendant pas de gestes déplacés. 

H peut même fibre franchement dé-' 
solfi des incâdeats qui se sont dé- 
roulés dans le feu de l'action. 

Un comportement qui s’explique 
par la passion que déclenche le sport 
en Italie. Dino superstar a quitté Va- 
sèse, son club, après avoir gagné en 
douze années de bans et loyaux ser- 
vices sept titres' nationaux, cinq 
coupes d'Europe, une coupe des 
' coupes et trois coupes intercontinen- 
tales. Il a choisi Milan, qui Ta ac- 
cueilli avec tm chèque d’une valeur 
de 2 millions de francs. Encore n’est- 
ce rien comparé au transfert de 
Zampaüni, gui a signé an dâ>ut de 
l’année, À Fesaro, pour 7 500 000 F. 
Des sommes, énonnês qui n’empfi- 
çhent-pfls les Italàmsjle payer gras- 
sement; leurs vc&ttes. Le salaire dp 

l’Américain John Gianclli. qui joue 
dans Féqtiipe du FortL Cantu, se 
monte à 120 000 dollars par an, ce- 
lui de l’Américain Edward Murphy, 
à Limoges, s’élèverait à 70 000 ikà- 
lars. 

GILLES MARTINEAU. 


Les résultats 


Athlétisme 

RECORDS DU MONDE . 
Jm Roumaine Atüsoara Cttsnür, âgée 
dè vingt *9 a» ont, a amUiort. le 4jmn 
à Bucarest, son record du ntotide du 
saut «i longuatr âe QJ2 nt en réalisant 
jm bond de 7,43 m. 

■ L’Allemand de l'Ouest Juergen 
MSngtenJ2 m et , 97 kg) ajrejni s. le 

5 Jim à FHemadt, le record du monde 
du d écathl on, que hd avait ravi le Bri- 
tannique Daley Thompson en 1982 avec 

6 74* pis; en totalisant S 777 jns grâce 
notamment à un » dtrono m~d ~JO sec. 
92 sur ÎOO mûres êt un saut de 2 JS m. 
eu hauteur. 

AutomobHUme 

■ GRAND FKIXF! DEDGlBOfT 
le Grand Prix de formule 1 de De- 
troit, offrait aux mouads atmosphéri- 
ques /'une de leurs dernières chances dé 
s'imposer cette saison. L'iudkn Mb 
chete Alboreto et sa Tyrrell à moteur 
conventionnel ont su ta saisir pour ga- 
gner devant le Finlandais^ Keke Bosoerg 
(Williams) et l'Irlandais John Watson 
■(McLaren).- Deux « turbo * avaient 
pourtant mené la course, Renê. Amoux 
l Ferrari } Jusqu'au vente ci unième 
tour,- puis Nelson Piquet' (Brabham! 
avant de rétrograder à la quatrième 
place par suite de la dégradation dé ses 
pneumatiques. 

~ lïsme 


Voile 


Cycli 


. . TOURDTTAUE ... 

Giuseppe Saromû, qui avait fait de la. 
figuration au Tour d’Espagne, a repris 
rùdtiatfve en gagnant, le tour tCIutUe 
pour la seconde fois, sa première vic- 
toire dotant de 1979. Toutefois, U est 
resté jusqu’au haut SOUS ta menace de 
Flsentlnl, classé deuxième à 
1 ndn €7 sec seulement après avoir do- ■ 
miné le porteur du maillat roae diman- 
che 5 Juin, au cours de la de rnièr e étape 
contre la montre Gorizia-Vdim. — J. A. . 


CHAMPIONNAT DE FRANCE . ; 

PAR ÉQUIPES . 

Le J.C VI Uiers-le-Bel des frères Va- 
xhon s'est Imposé pour la quatrième au- 
\née. consécutive en finale an duanphht- 
nat de France par équipes de elsur. en 
battant, le 4 juin à Pam. le JLCF. par 

’ 4àl ' - V ' 

g Bgfac 


- TRANSAT EN DOUBLE 
Eugène Riguldcl. qui envisage de re- 
noncer à la compétition dans deux ans 
pour devenir chercheur de trésors sous- 
iriarins. a obtenu, samedi 4 Juin, à 
12 h 18 mùL (heure de Paris). son pre- 
mier coffret de louis d'or pour avoir 
viré en tète â la bouée des Bermudes, sb 
tuée A mi-parcours de la Transat en 
double organisée par le Point et Eu- 
rope L Partis de Loriem le 22 mal. Rb 
guide I a son équipier Jean-François 
le Meme ont mis 12 Jours 23 heures 
16 «rima mwe leur trimaran géam 
William-Sauna pour parcourir les 
'290O mlÜes (5400 kilomètres), soit 

5 Jours 17 heures 11 minutes de moins 
qu'Eric Tabarly et Mme Pajot sur le 
Paul-Ricard en 1979. Neuf concurrents 
avaient déjà- viré aux Bermudes, lundi 

6 Juin, en début de matinée, dans l'or- 
dre 'suivant : I. Riguidel-Le Mesec 
(WUItam-Saurin), 12 jours 23 beures 
16 minutes ; 2. Marvan-Le Cam (Jet- 
Services). I 2 heures 46 min. ; 
3. Güard-Mabire (Brittany-Ferrics). i 
2 heures 51 min. ; 4. Fou niai ne- 
FoDenfam (Charente-Maritime). & 
3- heures 19 non. ; 5. Fehlmaa-Teriam 
(Meccariilos). 1, 7 heures 22 min. ; 
6. F. Aithand-Maurd (Bhxherm-Il), & 
10 heures 36 min. ; 7. BircWPeyron 
( Transat-Tag-Quebec ). h 14 heures 

. 42 mm. ; 8. Ponpon /. Fleury-Michon ). 3 
16 heures 36 min ; 9. Gabbay-Devictor 
(CharieS-Heidsieck-V), & 23 heureSL 


CHAEUENGE YVES-DU-MANOIR 
Éliminé en championnat par le 
'RJC.C Nice, le S.U. Armais a pris. le 
’IJuùl sa revanche sur le rugby azuréai 
-en battant le RC. Taubnnaistn finale 
du challenge Yves-Du-Manoirpar 29 a 
? (5 essais centre 1 ) devant ÿx mille 
spectateurs. 


Ckristian 

Dior 

SOLDES 

Pnêt-ô-Porter^ 

, féminin et masculin 
souliers; colifichets, 
accessoires 

Jes7>&ef 9 JUIN 
10 h- 12 h 30 
14h30-18;h30 

32, avenue Monhriÿie - Paris 8* 
[12. rûeBoissy^iAhÿos-Porii8“ 
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CARNET 


Décès 


- Le directeur, le 
é»re$ de rEcofe 
Saint-Cloud, 

Le président de l'amicale des anciens 


et les 
supérieure de 


Ex ses iris nombreux amis, 
dot la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

Henri C AN AC, 

ancien âève de l'E.N.S. de Saint-Cloud 
(promotion 1921), 
secrétaire général de l’E.NA 
de 19371 1961, 

directeur adjoint de 1961 â 1970, 
décédé le 25 mai 1983 à Meudon- 
ta-ForSC 

- M. et M* Bertrand de Tourner et 

leur fils. Alexandre, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Robert CLAUZEAU, 
leur père et grand-père. 

Les obsèques ont eu lieu le 6 juin en 
Pégtse de Bessy-sur-Cnre. 

— Dieu a rappelé 3 Lui - 

M. Aimé DUBOST, 

directeur général des Houillères 
du bassin du Nord et du P&s-de-CaJais, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
ingénieur de l'Ecole supérieure 
d’électricité, 

décédé subitement à Paris le vendredi 
3 juin 1983 dans sa soixantième année. 


La messe de funérailles sera célébrée 
le mardi 7 juin, â 15 heurts, en l'église 
Saint-Sarre i Lambres-lez-Douai, et 
sera suivie de rinhumation au cimetière 
dudit lieu. 

Réunion en l’église Saint-Sarre, a 
14 h 30. 

La famille recevra les condoléances i 
l’issue de la cérémonie religieuse. 

De la pan de 

M. et M" Philippe Régnier. 

Céline. David, Laetitia, 

Le docteur et M“* Pierre Dubost, 

Alexandre, Ame, 

Le docteur et M“ Luc Cambier, 
Aline, Marion. Jinuny, Nicolas, 

M. et M“ Louis Dubost, 

Sabine, Delphine, 

M. Jacques Dubost, 

M. et M“ Luc Toutotte, 

Claire, Laure, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Louis Tcyssier, sou beau-frère 
M"* Georges Ferry, sa sœur, 

M“ Jean Dubost, sa bcilosŒur, 
leurs eoTants et petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées, 

La direction et le personnel des 
Houillères du bassin dn Nord et du Pas- 
de-Calais; 

Résidence Pasteur, 

Boulevard Pasteur, 59500 Douai. 

Les Fougères, Champion, 

74190 Le Fayct. 

38, boulevard Saly, 

59300 Valenciennes. 

2, rue André-Malraux, 

59139 Wattîgmes. 

3, avenue de Bordeaux, 33740 Aref. 


Résidence Magdeléna, 
S91 10 La-Madeleine. 
Lad cro-sur- Lacquet, 
11250 Saint-Hilaire. 


- Le président et les membres du 
conseil d'administration des Houillères 
du bassin du Nord et do Pas-de-Calais, 
La direction et le personnel des 
Houillères dn bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

M. Aimé DUBOST, 
directeur général des Houillères 
du bassin du Nord et du Pas-de-Calais, 
ancien élève de l'Ecole Polytechnique, 
ingénieur 

de PEcole supérieure d'électricité, 

décédé subitement â Paris le vendredi 
3 juin 1 983 dans sa soixantième année, 
La messe de funérailles sera célébrée 
le 7 juin, à 15 heures, en l’église Saint- 
Sarre à Lambns-ka-Douai. et sera sui- 
vie de Pinbumation au cimetière dudit 
lia. 

Réunion en l’église' Saint-Sarre, à 
14 b 30. 


- M. et M“ A. Frtsco, 

Vincent Fresco, 

Ainsi que toute la famille, 
ont l’immense douleur de faire part du 
décès de leur fils et frère, 

Michel, 

survenu le 3 juin 1983. 






to. 


\ y v e ÉgS 




ZiiP BERLITZ. 


ET ZIIP. L'été commence bien chez BERLITZ. Pour 
apprendre l'Anglais, l'Espagnol ou lAIlemand, 
desœwÉSempparticuliersde2à4sei marnes au 
rythme de 3 heures par jour. 

Des cours dont les prix vous font aimer les langues 
étrangères. 

3 et 4 élèves 1489 F TTC* 

5 et 6 élèves 1276FTTC* 

Alors, n 'attendezpaspourfaîreZBP.dansune 
de nos écoles. 

“ ftzr élève et par semaine. (Matériel en supplément). 


1560 dm , DU COFFRE. 
ET DE LA CLASSE! 


Un aérodynamisme exceptionnel fié à une utilisation 
optimale de l’espace. Une performance de confort et d'habi- 
tabilité, la Renault 18 break 

Modèle présenté : Renault 1 8 break GTS. Prix clés en 
main au 10.02.83 :64.200 F 

Renault18: 19 versions berlines ou break , essence ou 
diesel , boîte mécanique ou automatique . KF.N.UI.T , m'omis.- ©If • 



L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Pantin, entrée principale, le mercredi 
8 juin 1983.3 14 h 30. 

6, rue Edouard-Fouard, 

10000 Troyes. 

16, rue d’Arnmllé, 

75017 Paris. 

Ni fleurs ni couronnes. 

— M" F and Gabali. 

Emmanuelle et Gil-Renaud Gabali, 

Le docteur et M“ Francis Gabali. 

M. et M“» Edmond Gabali, 

M“ Marguerite Gabali. 

Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces. 

ont la très grande peine de faire part dn 
décès de 

ML Forid CABAIX 
chargé de mission, 
inspecteur de banques 
(Crédit lyonnais et B.DA.F.). 

L’incinération aura lien au crémato- 
rium du cimetière du Père-Ladwise le 
jeudi 9 juin 1983, à 14 b 30. 

On se réunira au crématorium à 
14 h 30 où une bénédiction sera donnée. 

L’inhuma lion se fera Je même jour su 
cimetière de Bagneux-P&risîen. 

41-49. rue de Passy, 

75016 Paris. 


— M“ Bernard Madré, 

M. et M** Benoît Madré 
et leurs enfants, 

M. Denis Madré et son fils. 

M. et M w Michel Gagner&ud 
et leurs enfants, 

M* Germaine Meunier, 

M" André Madré et ses enfants, 

M* Bernadette Renier, 

Ses nombreux amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Bernard MADRE, 
docteur en droit, 

survenu le 3 juin 1983, à Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 8 juin, à 1 2 heures précises, en 
la basilique de Samt-Benoit-sur-Loire 
(Loiret). 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M" Jean Peyron-Aublet, 

Le docteur et M“ Jacques Peyroo, 

Le docteur et M» Rémi Peyron 
et leurs enfants, 

M. et M** Jean-François Pilliard 
et leurs enfants, 

KL Laurent Peyron. 
font pan du décès de 

M. Jean PEYRON, 
ingénieur des arts et manufactures, 
officier de la légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1940, 
président d’honneur 
du Syndicat des tubes électroniques 
et des semi-oonducteun, 
ancien directeur 
de la Compagnie des lampes. 

Que Dieu a rappelé fl Lui, le 30 mai 
1983, dans sa quatre-vingt-huitième 
année. 

' ' Les obsèques ont eu lieu dans fat 
stricte intimité. 

• Je vous donne Ma paix. » 
Jean, cbap. 14, verset 27. 


Remerciements 

— Les familles Baierai, Cherqai. 
Vttong. 

Enfants et pcths-enfania. 
très touchés des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
lois des obsèques de 

M. Serge BALENSL 

prient toutes les personnes, amis et 
connaissances, qui se sont associées & 
leur douleur, de trouver ici ('expression 
de leurs sincères remercieineaU- 


Anniversaires 

- Pour le pre mi er anniversaire dn 
décès du 

doctoo- Pauti Brave-Méry, 

professeur 

fl la faculté de méde c i ne de Caen, 

une pensée est demandée fl ceux qui 
Pont connu et aimé. 

Une messe sera célébrée fl la chapelle 
Saint-Ignace, 33, me de Sèvres, 
Rarift-éS le vendredi 10 juin, â 18 h 30. 


- Ceux qui l'aiment se souviennent 
que 

Réla KRTVINE, 
née Weâbrod, 
les quitta le 7 juin 1980. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université Paris- 1 (Pantbéon- 
Sorbonne), mardi 7 juin, fl 14 heures, 
amphithéâtre Bachelard (Sorbonne), 
M. Bertrand Leehevalier: « Philosophie 
de l’enfance et psychologie de l’enfant ; 
les conceptions françaises de Fourier fl 
Wallon ». 

- Université Paris-TV (So r bo nn e), 
jeudi 9 juin, fl 14 heures, salle des actes, 
M. Michel Gras : - Trafics tynbémens 
archaïques ». 


Entraide 

— La vente annuelle de l'Œuvre de 
secours aux enfants (O.S.EL) a lieu, fl 
l’occasioa du cinquantenaire de l'asso- 
ciation, dans les salons de la mairie du 
16 e arrondissement fl Paris, le mardi 
21 juin, de 11 beures fl 19 heures. Le 
bénéfice est destiné aux colonies de 
vacances. L'OS E, exerce une double 
activité: auprès des enfants en diffi- 
culté et de leur ramifie, et médico- 
sociale. OJS.E., 9, passage de la Boule- 
Blanche, 75012 Paris. 

- L'abbé Pierre recevra, lundi 
20 juin, à 17 h 30. au palais du Luxem- 
bourg. le prix d'honneur de l'association 
Courage quotidien. Ce prix, d'on mon- 
tant de 50 000 F, récompense les per- 
sonnes qui ont Tait face fl d'importantes 
épreuves et sont devenues ensuite utiles 
aux autres. Courage quotidien, B.P. 200 
75226 Paris. Cedex 05. Tel. : 354-45-89. 


( 
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THÉÂTRE 


LES PARAVENTS, à Nanterre 


« LE PRINCE TRAVESTI », à Chaillot 


Carnaval insolent 


Des chausse-trapes sur fond blanc 


Saïd vit avec sa mire et sa 
femme. 11 rêve de partir pour la 
France. Il est si pauvre qu'il n'a pu 
acheter que la fille U plus laide du 
village. Si laide qu'elle porte une ca- 
goule. L'histoire se passe en Algérie 
dans les aimées 50. Il y a un pays 
mythique et (a réalité de la misère, il 
y a la splendeur des mots, les fureurs 
mortelles, des meurtres de hasard, 
les premières peurs de la guerre, 
l'étemelle aventure de la vie, l'éter- 
nelle victoire de la mort. 


Jean Genet écrit en préface aux 
Paravents comment il voit le décor : 
un théâtre en plein air. un plateau 
délimité par des hautes planches 
inégales -disposées dé telle façon 
ifue des plates-formes à différents 
niveaux pourront sortir de droite et 
de gauche, de sorte qu’on possédera 
un jeu très varié de scènes de ni- 
veaux et de surfaces différents •. 
Par les espaces ménagés doivent ap- 
paraître les comédiens et les para- 
vents sur lesquels sont peints des 
paysages et des objets. » Auprès des 
paravents, il doit toujours y avoir 
au moins un objet réel — brouette . 
seau, bicyclette. — destiné à 
confronter sa propre réalité avec les 
dessins. • 


forme un faux plafond auquel sont 
accrochées des loupiottes bleues. Un 
grand cinéma terni, fermé depuis 
longtemps. Le fond du plateau est 
caché par un écran fatigué, grisâtre, 
un peu taché, qui tient toute la lar- 
geur et qui, parfois, se fait transpa- 
rent. Derrière, on aperçoit la chemi- 
née d'un colombarium... Devant, au 
milieu, une ampoule sur tige. Le pla- 
teau représente la route, un jardin 
pauvre, (e domaine de la mort, où 
l'on entre en crevant un panneau 
translucide : salle d'attente sans âge,, 
avec quelques fauteuils, un plancher 
triste, des murs granuleux comme 
une peau malsaine. 


chatoyants, sous lesquels leur corps 
abrite la mort - tranquillement au 
travail ». dit leur reine. 


Patrice Cbéreau montre ce travail 
tranquille et ses accélérations pas- 
sionnelles. le mouvement d'énergie 
frénétique entraîné par les phrases 
bondissantes de Genet, et qui éclate 
en rires glorieux, en révoltes brus- 
ques, en élans de dés Lis. Rien n'est 
statique, la vie grouille, pittoresque 
et intensément vraie, frimeuse et se- 
crète, généreuse et violente comme 
sur les boulevards, entre Anvers et 
Barbés, autour de la façade délabrée 
où s'écaille l'enseigne • Palais Ro- 
chechouart ». 


A Nanterre, le Théâtre des 
Amandiers n'est pas en plein air, et 
le décor c'est la salle elle-même, de- 
venue un grand cinéma style an- 
nées 50 - fauteuils rouges râpés, 
balcon aux contours sinueux, qui 


La plupart des actions se passent 
dans la salle, dont on a gardé la 
pente des gradins. Elle est ce « jeu 
varié de scènes de niveaux et de sur- 
faces différents » dont parle Genet. 
Les comédiens arrivent de partout, 
d'en haut, de côté. Ils se glissent, 
courent entre les rangs, s'affrontent 
sur les endroits libres. Ils ont pour 
eux tout cet espace dont fait partie 
le public, qui fait masse comme une 
colline irrégulière où les déplace- 
ments sont malaisés. Nous sommes 
dans une nature caillouteuse, et en 
même temps dans ce vieux cinéma, 
et en même temps chez les colons - 
simplement les fauteuils rouges où 
ils sont assis - et au bordel sans 
franfretuches où opèrent les filles 
enroulées dans de multiples drapés 


Il n'est pas question de cérémo- 
nial. Chéreau désacralise Genet, 
donne la réalité matérielle des mots, 
le comique acerbe des situations - 
oui, on rit. Les gens sont des 
hommes et des femmes minables et 
grandioses, Arabes crâneurs et dé- 
chirés dans l'âme, colons volubiles. 
descendants des bourgeois de Labi- 
che. et dont le regard trop sagace 
d'utr enfant (David Beaend, le Tam- 
bour de Schloendorff) dénonce les 
turpitudes, mâles narcissiques en 
uniformes de paras, tous héros déri- 
soires d'une folle épopée picaresque, 
d*un carnaval insolent interrompu 
par des moments d'amour sans li- 
mite. si vaste, si aigu, qu'il devient 
d'une cruauté insoutenable. 


Odéon 66 


Jean Genet a écrit les Para- 
vents en 1958. La pièce a été 
créée dans la mise en scène de 
Roger Blin, en avril 1966 à 
l’Odéon. alors Théâtre de 
France, dirigé par Jean-Louis 
BarraulL Elle n'a jamais été 
montée depuis en France et a 
pris valeur de légende, à cause 
du - scandale ». 


L’action se passe en Algérie 
— la guerre avait pris fin depuis 
seulement quatre ans. Son mes- 


groupe activiste de droite Occi- 
dent. Le service d’ordre de 
l'UNEF protège le spectacle, 
qui deviens prétexte à affronte- 
ment politique. André Malraux, 
ministre des affaires cultu- 
relles, te défend à l'Assemblée 
nationale devant des députés in- 
dignés qu’il soit produit par un 
théâtre subventionné. «« avec 
l’argent du contribuable » . 


Comme l' histoire du présent se re- 
lie à celle du passé et se fabrique 
avec les souvenirs déformés, les 
morts dialoguent avec les vivants, 
parlent des traces qu'ils laissent, de 
l'oubli, de la vie qui va. Ils atten- 
dent. hors du temps. 


sage n'est pas politique, il est 
celui , poétique, de la révolte. 


celui, poétique, de la révolte. 
Plus prés des mouvements de 
1968 que de la révolution, Jean 
Genet montre des femmes, 
épouses, mères, putains fortes et 
fières. des soldats enfermés 
dans leur monde d’homme. En 
1966. l'homosexualité est consi- 
dérée comme une tare, une in- 
sulte à Formée française Une 
partie de la presse se déchaîne 
contre le sacrilège, la grossiè- 
reté du langage, et en particu- 
lier à propos d’une scène où les 
soldats saluent leur mort par 
un concert pétomane. « L’air de 
la France », disent-ils. 


Plusieurs représentations 
sont alors troublées par le 


U 4 juin 1983. Jack Lang, 
ministre de la culture, et plu- 
sieurs membres de son cabinet 
assistent à la première représen- 
tation des Paravents, à Nan- 
terre. dans la mise en scène de 
Patrice Chéreau. les décors de 
Richard Pedussi. les costumes 
de Jacques Schmidt. L’accueil 
justifie ce que Bertrand Poirot- 
Delpech écrivait dans le Monde 
d\t 23 avril 1966 : « La rumeur 
n’a pas menti : c'est bien un 
scandale qui vient d'éclater à 
P Odéon. De ceux qui jalonnent 
les grandes heures de l’aventure 
théâtrale et qu’avant d'en 
perdre l'habitude on nommait 
plus humblement., des chefs- 
d'œuvre. » 


Avec les Paravents. Patrice Ché- 
reau se renouvelle et se hausse en- 
core. Jamais il n'a été aussi maître 
du théâtre, de sa sombre beauté. Ja- 
mais il n’en a montré la complexité 
d'une manière si dépouillée, si 
claire. I! organise le grouillement 
vaudevillesque et épique avec ri- 
gueur. met en scène le public à l'in- 
térieur du spectacle parmi les ac- 
teurs que domine- Maria Casarès, 
belle autant que la terre étemelle, 
sauvagement vitale. Et 0 y a Lau- 
rence Bourdil. la femme laide, dau- 
di carte • elcphant-woman », farou- 
che et pathétique, Hammou Graïa 
(Saïd), Didier Sandre (le 'lieute- 
nant). Serge Merlin, Michèle Oppe- 
not et Jacques Debary, Raymond 
Jourdan, Chantal Bronner, Maria 
Verdi (les colons). Benoît Regent 
(le gendarme). Boudjema Bou- 
hada... La distribution est presque 
entièrement réussie ; le spectacle, 
dès que la fin sera aussi au point que 
la première partie, sera une perfec- 
tion. Il dure quatre heures, un mo- 
ment trop court de bonheur. 


COLETTE GODARD. 

* Nanterre. Théâtre des Amandiers, 
20 h 50. Dans ht petite salle, à partir de 
ce lundi 6, reprise de Combat de nègres 
et de chiens, à 20 h 30 également. 


AL3ERT KOSKi PRESENTE 


liPfflLS&M 


PARIS LE 11 JUIN 21 H 
HIPPODROME DAUTEUIL S 



Marivaux, parfois, cherche la 
complication. Les d o n n ées simples 
le laissent froid. 11 a des choses 
claires à dire, i propos des hommes, 
des femmes, de la société. Mais il 
n'entreprend l’œuvre que s'il s'en- 
toure d'abord d’un appareil de qui- 
proquos, de faux-semblants, de tru- 
quages. Comme s'il se procurait, à 
l’avance, dans la résolution progres- 
sive de toutes ces difficultés, un ter- 
rain ferme, sur quoi il saura courir. 

Ce tarabiscotage affecte sensible- 
ment et les propos de la pièce et 
l'écoute des spectateurs. Il y a. dans 
le Prince travesti, une étude, par le 
théâtre, de rattachement amoureux 
et de la jalousie. Et de l'arrivisme 
des politiciens. B y a aussi l’observa- 
tion prolongée d'un protagoniste. 
Arlequin, qui est un homme du peu- 
ple, comme l’on dit, et qui intervient 
dans les affaires des grands avec 
énergie et savoir-faire. Marivaux 
s'emploie ici à donner des coups de 
sonde dans une philosophie des rap- 
ports de forces. 

Mais pour le spectateur qui les 
voit, les écoute, au voL toutes ces 
substances ne sont perçues que de 
loin, derrière les malentendus, tes 
tromperies, tes 01 usions, les chansse- 
t râpes, que Marivaux glisse sous nos 
pas. Qui plus est, ces mystères aux- 
quels se complaît alors Marivaux ne 
nous touchent guère, à présent. Les 
faux gentilshommes, les faux am- 
bassadeurs, les fausses manigances 
d’une dame désireuse de connaître 
tes sentiments d’un monsieur, fran- 
chement que nous importe ? Ce qui 
nous frappe 1e -plus, lorsque nous as- 
sistons à te représentation du Prince 
travesti, c'est 1a somme de complai- 
sance qu’il nous faut concéder pour 
nous intéresser deux ou trois heures 
à une comédie de mœurs du dix- 
huitième siècle, même si cette comé- 
die est d'une écriture et d'un talent 
très rares. Et c’est la somme d'inven- 
tions interprétatives que doit faire le 
metteur en scène pour donner un 
peu de raison d’être à sou projet. 

Antoine Vitez met en scène le 
Prince travesti Usons ses déclara- 


tions, dans l'imprimé distribué au 
public. Dans l'esprit d’Antoine Vi- 
tez, Arlequin, par exempte, le valet 
de Marivaux, c’est « le Diable ». 
c’est le « yahoo » de Jonathan 
Swift, c’est « le singe ». c'est « la 
bête immonde ». c'est » l’Autre si 
proche de nous ». c’est 
- l'Homme ». c'est « Caliban » 
aussi, c'est « Ariel » encore, et 
• l’enfant ». C'est « Fange » et - le 
personnage des tarots ». Rien que 
ça, et Vitez installe cet Arlequin 
dans un bel' arbre bleu aux fruits 
d'or, pour ajouter encore au person- 
nage une allusion au paradis, aux 
Hespérides, et aux Mille et Une 
Nuits. 


Tout se passe comme si 2e metteur 
en scène, bouclant en catastrophe 
ses bagages culturels, ne pouvait 
animer la pièce qu'il doit faire jouer 
qu’à travers ce qu’elle n'est pas — 
plus loin, Vitez nous dira que le 
Prince travesti, c'est aussi Cosi fan 
tutu et la Chartreuse de Parme. 
Comme ri le metteur en scène sen- 
tait de remédier à l'éloignement de 
te pièce, à scs complications, en 
convoquant d’autres œuvres plus 
proches de nous, qui nous « disent » 
plus. 


Des jeux «feparates 


Mais Vitez a beau faire, nous 
n’avons devant nous, sur la seine du 
théâtre, que tes répliques du Prince 
travesti, dites par des comédiens. 

Ces comédiennes et comédiens 
réunis ici par Vitez pratiquera des 
jeux disparates. 

L'une, dont 1e rôle serait de se te- 
nir en souveraine, pousse des cris de 
souris, des gémissements de biche 
blessée, simule des évanouissements 
ou l'on ne sait quelles mines sombres 
de conjuré rasant les murs, ou bien, 
sautillant, imite une maman ouistiti 
à te recherche de sa marmaille ; bref 
un festival de chichis et, syncopes 
que Marivaux, en l'occurrence, n’a. 
pas prévu. 


ROCK 


VARIÉTÉS 


Les mésaventures 
de David Crosby 


Le cirque 
de Barbarie 


Le guitariste américain de rock 
David Crosby. qui doit effectuer nne 
tournée d’été en France avec Ste- 
phen Stflls et Graham N ah, a été re- 
connu coupable, vendredi 3 juin, par 
un tribunal de Dallas de possession 
de cocaïne et de port illégal d’arme. 
Le musicien, âgé de quarante-deux 
ans, encourt une peine maximale de 
trente ans de prison et une amende 
de 15 000 dollars. Le juge a reporté 
au 15 juillet le prononce de te sen- 
tence. Les concerts prévus en 
France, notamment le 11 juin, pe- 
louse d’Auteuü, ne sont donc pas 
compromis- 

David Crosby avait été arrêté 1e 
13 avril 1981 dans un night de 
Dallas en train de prendre de 1a co- 
caïne. La police avait egalement 
trouvé sur te musicien un pistolet au- 
tomatique de calibre 45 chargé. De- 
puis cette interpellation, le guita- 
riste avait été arrêté h trots reprises 
pour les mêmes motifs. 

Vendredi, David Crosby a passé 1 
te plus grande partie du procès à 
tenter de rester éveillé. Malgré ses 
efforts, 3 s'est endormi plusieurs 
fois, ronflant bruyamment, te tête 
rejetée en arrière et te bouche 
grande ouverte. 


Sous un chapiteau installé près du 
Théâtre Présent, parte de Pantin, le 
cirque de Barbarie offre un specta- 
cle détonnant, non seulement parce 
qu'il est exclusivement composé de 
femmes (muridennes. jongleuses, 
trapézistes, clowns) mais parce 
qu'avec tes moyens artisanaux il re- 
nouvelle le style, il joue sur un chan- 
gement d’esthétique qui emprunte 
au cinéma muet sa naïveté et sa 
grandiloquence, son burlesque et ses 
« Bathing Beautks ». 

Constamment inventif, le cirque 
de Barbarie multiplie les gags, déve- 
loppe une drôlerie jamais trop ap- , 
puyée. Les figures classiques présen- 
tées par les numéros visuels sont , 
proprement exécutées mais 'elles j 
sont en quelque sorte transcendées , 
par la grâce de l’ensemble du spec- i 
tade, par te magie comique de rem- 
ballage. 


* Jusqo’ae 10 jaia, mercredi 
14 b 30 et 17 bernes ; mardi et vendredi 

à 20 h 30 ; samedi à 14 b 30 et 28 b 30. 


JAZZ 



ses voix, lancées parfois simultané- 
ment, comme un stupéfiant instru- 
ment. On pourrait en dire autant de 
bien des vocalises, mais il y a tou- 
jours chez les chanteuses et les chan- 
teurs une autre destination avouée à 
l'usage de la voix. Chez Tamia, 1a 
voix n'est qu’un hommage rendu à 
elle-même. Nul mot, nulle tradition 
reconnaissable, nul texte, nulle par- 
tition ne vient la garantir. Pourtant, 
on reste constamment à côté de l’ex- 
ploit pour lui-même ou de 1a dé- 
monstration - Comme énigmatique- 
ment reliée à toutes les techniques et 
à toutes les pratiques venues de 1a 
nuit des temps, la voix de Tamia 
c r éée sans relais une sorte d'émotion 
pure. 

Autre surprise, cet exercice dont 
l'enregistrement pourrait souvent 
laisser imaginer qu’il est fabriqué à 
coups de recettes électroniques. Cet 
exercice où se croisent les souvenirs 
épurés de toutes les voix possibles, 
de tous les cris, demeure naturelle- 
ment spectaculaire et saisie. Depuis 
quelques mois. Tamia précise sa re- 
cherche en compagnie du percus- 
sionniste Pierre Favre. -Lui, boudé 


de tambours, de cloches suisses, rie 
balafons, de toms, de crotales, de 
cymbales.et de gongs, ne fait 
de bruit : il transforme tout ce qu’il 
touche en mélodie et rythme, sans y 
penser, toutes tes mélodies qu’il in- 
vente. 


Echange heureux de bons pro- 
cédés : ce mélange de voix et de 
socs, 2a délicatesse des deux person- 
nalités n’ont d'exempte dans 
genre bien c atal ogué- Leurs presta- 
tions sont rares. Les scènes qui leur 
sont 1e plus ouvertes, sans doute à 
cause dè leur présence frappante 
dans 1e groupe qu'avait présemé Mi- 
chel Portai â Château vallon en 
1972, sont celles du jazz et des musi- 
ques improvisées. Mais comment 
persuader ceux qm ne sont pas for- 
cément familière de ces concerts-là 
qu’une force étrange, dans tes cli- 
mats sonores qne tes musiciens déve- 
loppent, s’adresse aussi à eux ? 


FRANOS MARMANDE. 


*. Tamia et Pierre Favre, Bobina. 
6 juin, 20 h 45. Discographie : Bines far 
Pedro Arcanjo,T-Geni 1003. 




L'autre, qui doit jeuer une femme 
réaliste capable de conduire sa bar- 
que, affecte des allures de grande 
devineresse fatiguée, et susurre, très 
lentement, du bout des lèvres, sur un 
même ton blanc, vide et très * arti- 
culé » tout sou texte, comme s'il 
s’agissait de chuchoter un secret et, 
en même temps, de se faire com- 
prendre par des débiles mentaux, â 
tel point que les paroles qu’elle pro- 
nonce ne nous parviennent pas, car 
bobs sommes seulement sensibles au 
style si fantomatique de cette 
élocution-mystère. 

L'étrange est que les deux inter- 
prétations arbitraires, aberrantes, de 
ces deux comédiennes constituent 
tout te spectacle, car tes autres ac- 
teurs de ce Prince travesti n'ont pas 
de présence personnelle. Comme 
s’ils dévidaient leur texte pour te 
forme, sans engagement de leur 
part. Avec énergie, avec perfection. 
On dirait des machines animées, qui 
exécutent des pas et produisent des . 
parâtes. Et ce sont certes les paroles 
ds Prince travesti, mais entièrement 
déc on nectées. Le courant de la pièce 
est ainsi privé de c orp s conducteur, 
alors qne Daniel Mesguich. lorsqu'il 
avait mis en scène le Prince travesti. 
parvenait à nous faire oublier les 
embrouilles de Marivaux, tant tes 
comédiens étaient concernés, 
convaincus, passionnés, survoltés, li- 
bertaires. 

Ce déséquilibre de l'interpréta- 
tion du Prince travesti est. â Ch ail- 
lot, bien sûr intentionnel : dans le li- 
vret de cesse comédie, Vitez aura vu 
l'occasion de représenter deux 
femmes, un univers de femmes, iso- 
lées dans un monde «an» hommes — 
où tes hommes ne sont que des vo- 
lontés illusoires. 


Vitez a choisi, pour ce Prince tra- 
vesti. des décors tout blancs, et ü 
semble que la couleur blanche 
n’aille pas bien à Marivaux. Il y a 
des auteurs qui charrient des cou- 
leurs tragiques, violentes, qui char- 
rient des guerres et des' révol utions , 
des crimes, des gouffres, des dé- 
mences, ou, au contraire, des teintes 
clteudes, ou pures, des réalités pica- 
resques, du pain, des chevaux, et 
tout, et ces auteurs-là s'accommo- 
dent de la couleur blanche parce 
qa’e&e est comme un cadre libre 
dans quoi tous les accents et tes 
éclairs se découpent avec netteté. 

Mais Marivaux, est hû-même sans 
couleur forte, il est une intelligence 
qui manipule des faux-semblants et 
qui en rajoute en transparence sur ht 
subtilité des mouvements d'âme. Le 
Marivaux joué chez Vitez. c'est 
blanc sur blanc, on ne distingue pas 
grand-chose. (Le « carré blanc sur 
fond blanc » de Malevitch est un pa- 
radoxe, car rien n’est blanc dans 
cette tofle.) 

Plus tard, en retournant voir ce 
Prince travesti, en regardant ce que 
1e spectacle est devenu à l’usage, 
découvrirons-nous peut-être ce que 
Vitez a en en tête, et pourquoi il a 
choisi de faire jouer cette pièce. 
Pour l'instant, cette soirée nous in- 
trigue. 

MICHEL COURNOT. 


★ Théâtre national de Outillât. 
20 h 30. 
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l£S SPECTACLES 
NOUVEAUX ; 

TRIO - Aaericai Cottr {321-C^O). 

LES PARAVENTS - Nirtm, 
AM M R itf (721-22-25) . 20 blO- ' 

Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742n57-50), 19 b 30: Loin 

üfiller. 

COMÉDIE-FRANÇAISE — <296-10- 
20). 20 b 30 : le Mâteon votent/ A hi- 
phïtryoa. 

BEAUBOURG (277-12-33). -.Débats 
et renoontfes-mnaees : 19 h: En 
aram-preœièee de Polyphonix 5. — - 
Ch énw Hbi lfriiPttit Pîem, le 
Tbéfitre dn-tttanÿe, GUttSsnz de s»-' ■ 
ble ; Image», rue, image».; 19 -h : En 
finir avec la faim ;20 h 30 : Ensemble =■ 
IntCTCo nl e mp orain. ■- Paner - Soirée 
jobs, à 18 b 30 : « White Ught-White 
Heath .. par M. Lefièvre ; à ^19 h 30 : 

« Appeau ». « Versa» cote (Ton ballet 
en conrs de création ». par R. Ko-, 
vicb ; à 20 h 30: «DJXBhie Gold 
Dtggcr *, par D. PedL- . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) : 20 h 30 : JEppolyte et 
Ariae. 

Les autres salies -'■ 7 . 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (308-09-46) . 
20fa30:LitvenL£tb6. 

CINQ DIAMANTS (*«0-18-62). 21 h. : 
Momiear MOonL ' 

COMÉDIE CAUMARIBV (74243-41). 
21 K:RevieiisdaniùràrElya£e. 

COMEDIE DE PARIS (2814)0-11), 
20 b 30 : S Gtntn mlnk rfcmitf : • 

DAUNOU (26V49-14), 21 h rÜn esnap*- 

. Bt, ^ 

DECHARGEURS (236-0002), 20 b 30 : 
MoaiiriCotoDe. 

ESCALIER DXMt (323-13-10). 20 h 30: 
AbrahAm et Samuet '*• 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) .20 b 30: 
la Mouette. 


HUCBETTE (326-3899). Î9 h 30 : la 
Cantatrice cbame ; 20 b 30 : ht Leçon ; 
21 fa 30 : Th£âtre «Tombe » ; 22 h 30: 
les AiMUideNeH. 

LUCÉRNAIRÊ (544-57-34) L 20 i 30: 
les Mwtfees àa camfepkmial : 22 b 15 : 
ArcbfiAçie. - a 1 8 h 30 : Fragments ; 
FMknb 22 h 1 5 : Permis de séjoer. 
MARAIS (278-30-27), 20 h 30:1e Pkïàr 
bexlintû. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sanh ne 

le Cri de la langouste. 

POCHE (548-92-97), 2] fa : Ven Butor. . 
SAINT-GEORGES (878-63-47). 20 b 45 : 

Sx beams au pbu tud. 

T AI THEATRE DT5SA1 (278-10-79) 
L 20 h‘30 : rEcome de» joua. 
THÉÂTRE ZTEDGAR <322-11-02). 
. 20 h 15 : les Babes cadras ; 22 h: Noos 
os ffalt oà an noes (fil de faire. 1 

Les tajës-théâtrés 

AU BEC FIN (296-29-35) 20 b 30 : Tohe- 
Bahnt ; 22 h : le Préride». 
BEAUBOURG ECUS (2720861) 19 fa 30: 

Touchez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 b- 15 : Arenb - MC2;21 b-30 : ks 
Démon» loulou ; 22 fa 30 : tes Sacrés 
Monstre*. - IL 20 h 15.: L» caste; 

21 6 30 : Qui a tué Betty Grandi?; 
22b 30 : Version originale- 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15: 
Tiens, voilà deux boudins: 21 h 30 : 
Mangeas» d'hommes ; 22 h 30 : 
■ L'amour, d’est ««nwr un- bateau M«ie 
. r 1 IL 20 h 15 : L» M aiieàu x «ont faû- 
gués ; 22 h : Y'uenaora aaé bombe dans 
. te berccau du gamin. 

LÉ FANAL (233-91-17) 20 fa : Attendons 
te fanfare ; 21 b 15 : r Amant. 
POINT-VIRGULE (2786703) 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 fa 30 : Casanova ba- 
Mes. 

THÉÂTRE DE DOC HEURES (606- 
07-48) 20 b 30 : Ris voir ton cupidon ; 
21 b 30 : Les. huîtres ont d» bérets; 
22fa.30:Romehetteet Juta. - 

Les comédies musicales 

PU T1N1ÉM 5 (261-4446), 20h 45 : Dri- 
gnor Fagotto. 

La danse 

A DEMZET (887-97-34), 22 b 30 ; 
' M. Vossen, S. Kearicr. - 
EHCERIE (547-5085). 20 fa 30 : S. Hye- 
dan, Rnbeus Danser 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

:LE MONDE JNFS1M1TIDNS SPECTACLES : 
281-26-28 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


.Lundi 6 juin 


Les concerts 


RADIO-FRANCE, A iu fit wûan 106, 
18 fa 30 : Mnskpus de ITnde du Nord ; 
(tend AMStorinm. 20 h 30 : M. Dal- 
berto. G. Daagain. R- Pidom (Brahma). 
THÉÂTRE DU ROND-POINT, 20 h 30 : 
Ensemble Inter contemporain, dir. 
P. Eotvot (Rotin, Carter, Dcpraz, 
Scfaoenberg) . 

THÉÂTRE DBS CHAMPS-ÉLYSÉES. 
20 b 30 : Ensemble orchestral de Paris, 
dir. J -P. Rampai (Cônarusa. Marcello, 
Smmhz). 

THÉÂTRE LA BRUYÈRE, 20 h 30 : En- 
semble La Bruire (Ibert, M3haud, An- 
ric-.). 

A CADÉ MIE DE PIANO P. DUVAU- 
GBELLE, 20 h 30: H. SunneHan <Mb- 

7 ft r l Sntnww^pfi , 1 ict, fi ritlwn ) 

Jazz, pop, rock, folk 

BATACLAN (70030-12). 20 h : Etoy. 
CAVEAU DE LA HUCHETTTE (326- 
65-05). 21 h 30: pour Bon». 


ESPACE BALARD, 21 b : Cenone. 
FORUM (297-53-39). 21 h : GwendaL 
NEW MORNING (523-51-41). 20 b : 
Looage Lizards. 

PETIT JOURNAL (326-2869). 21 b 30 : 
S. DïsieL 

PETIT OPPORTUN (23M1-36), 23 b : 
J.-L. Chiot corps. L Fuemes. IL Urtre- 
ger, A. Culte?. Ch. BeDoozL 

Festivals 

vu- soirées' de saint- aignan 

(354-96-6®) 

L. Wright, L-a. DSot, R. LMawengoth 
(Haydn, Marthm, Beethoven—). 

En région parisienne 


ASNIERES. CCA. (79043-12). 

à) b 45 : Orchestre P. Kuentz. 
NANTERRE. Th. d» Amamfim (721- 
1881). 21 h : Combat de nègre et de 
chiens. 

VERSAILLES. XX* festival (950-71-18), 
21 h : Saim-Simon-te-Voyeux. 
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«Un chef-d’œuvre do Duras.» le uONOE-séteakm 

•Un prodige de mise en *cèn9~ Um dés plus beaux 
.spectacles qui soient» . . leUatin 


La Cinémathèque 

CHAXLXjOT (704-24-24) 

En ««ant-premiére de te série ■ Par 
Ordre du Roy » : 20 b 30, le Paravent do 1a 
princes s e ; Madame Piquet; la Marquise 
de Oanges. de M. Mftram. 

BEAUBOURG (278-3857) 

17 h, Festival de Ouw 83 -Semaine de 
b- critique : Menuet, de L. Rn demafcas» ; 
19. h. Panorama, du cinéma tediea : le 
Oépmcnte, de G. Amviada. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE I N TER D ITE (A- vJ.) 

(••) : Rio Opéra, 2* (74242-54). 
L’ARGENT (Fr.) : Forant, 1“ (297- 


(357-90-81) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) : Bi enve nu e Moainrnasse. 15* 
(544-25-02) ; 14 Juillet Beaugreneüe, 
15» (57579-79). 

ATOMICCAFÉ (A.va) : Saint-Séverin, 
S* (3546091). 

LES AVENTURES DE PANDA (JafL. 
vX) : Templiers, > (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, v J.) : Trais Hauasmanu. 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, va) : Danton, if (329- 


42-62) ; (va, v.f.) : Normandie. 8“ (359- 
41-18) ; (vJ.) : Rex. 2» (23583-93) ; 
U.G.C Opéra. 2» (261-5032) ; U.G.C 
Montparnasse, ff (544-14-27) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobeüns, 13* (336-2544) ; Mtsml. 14* 
(5355243); U-G.C. Convention. 15* 
(828-20-64) : Paramoont MhiUot, l> 
(75824-24) ; Images, lfr (52247-94). 
LA BALANCE (Fr.) : Epée de Rois, 5* 
(337-5747) ; MaxevîHe. 9* (770-72-86). 
BANZAI (Fr.) : Ambassade. 8* (359- 
19-08). 

LA BELLE DE SAIGON (A. ?.a) : Bo- 
naparte, ff (326-12-12). 

BERLIN HAR1ÆM (AIL va) (**) : 

Marais, 4* (27847-86). 

BLADE RUNNER (A., v.f.) (•) : Opéra 
Nigbt 2 e 1296-62-56). 

BRISSY ET LE SECRET DE NIMH 
(A_ vX) : Seint-Ambrrase, 11* (700- 
89-16) ; Cmocbes St-Germain (H. sp_). 
6* (633-1082). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais. 4* (27847-86) . 

LE CHOIX D£ SOPHIE (A. v a) : Cinc 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Otléoa. 6* (323-71 -08) ; Rotonde, 6* 
(633-0822) : U.G.C ChampsrÉtysées. 
» (359-12-15) : 14 Juillet BeaugrneOe. 
15* (575-79-79) ; (vJ.) : U.G.C Mont- 
paraasse^ô* (544-14-27) ; U.G.C. Boule- 
vards. 9* (2486644). 

CIRCULEZ VA RIEN A VOIR (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Ambassade. 
8 (359-19-08) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33); Studio de te Harpe, 5- 
(634-25-52) ; Marigoan. 8 (359-92-82) ; 
Montparnasse Pjuhé, 14* (320-12-06) : 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sais.) : 
Ciné Beaubourg. 3 e (271-52-36) ; 
14 JmUet Racine , & (326-1948). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

DAR L’INVINCIBLE (A-, va) : Ernri- 
tage. 8 (359-15-71); (v.f.) : U.G.C 
Montparnasse, 6* (544-1407) ; U.G.C 
Boulevards, 9* (246-6644) ; Pathé Cli- 
cby.18' (5224601). 

DARK CRYSTAL (A, v.a) : Epée de 
Bois. S* (337-5747) ; (vX) ; Paramoant 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DQtNIER COMBAT (Fr.) : Lueer- 
naiie, 6* (544-57-34). 

LES DERNIERS MONSTRES (lu 
vx>.) : Épée de Bois. S* (337-5747) ; 
Marbeuf. 8 e (225-1845). 

DERRIERE LA PORTE (lu vjx) (*) : 
U.G.C. Danton. 6* (3294202) : Biar- 
ritz, 8 (723-69-23). 


DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Oiymptc 
Luxembourg, ff (633-97-77). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (IV.) : Gaumont 
Haltes. 1- (29749-70) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio. 5° 
(633-63-20) ; Haütefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Saint-Lazare 
Pasq&r, 8 (387-3543): Français. 9* 
(770-33-88) ; Nations, 12* (343-04-67) ; 
Athéna. 12* (343-00-65) ; Fauvette, 13* 
' (331-60-74) ; Menai. 14* (539-5243) ; 
Mo ntp arnass e Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
2502) ; Victor Htuta 16* (72749-75) ; 
W celer, 18 (5224601) ; Gambetta. 2» 
(636-1096). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boa. -A. vn.) ; Forum Orient 
Express, 1“ (297-53-74) ; Quintette, 5* 
(633-70-38) ; Georgc-V. » (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; (v.f.) : 
MaxeviDe, 9» (770-72-86) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37) : Gaumont Convention, 15* (828- 

42- 27) ; Grand Pavois. 15* (55446-85) : 
Marat. 16* (651-99-75) ; Secrctaa. 19* 
(241-77-99). 

DIVA (Fr.) : Panthéon.- S* (354-15-041 : 
Marbeuf, 8 e (225-1845) ; Palace Croix- 
Niven (H. ^x). 15* (374-95-04) ; Paris 
Loisirs Bowling. 18* (606-64-98). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A., væ.- 
v.f.) : Trois Haussmann. 9 e (77047-55) . 
L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK (A. 

v.f.) : Maxcvüle. 9* (770-7246). 

FANNY ET ALEXANDRE iSoédU vn.) : 
Olympe Balzac. 8* (561-10-60) ; Oiym- 
pic Entrepôt, 14* (542-6742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
v.©.) (”) : Marais. 4» (2784746). 
FUCKING CITY (AIL, va) (**) : Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

G ALUN (Bré-, v.a) : Denfert (H. sp.). 14* 
(32141-01). 

GANDHI (Briu va) : Movies, 1** (260- 

43- 99) ; Cliuty Palace. 5* (35407-76) ; 
Ejysces Lincoln. 8* (359-1908) : Ambas- 
sade. 8* (35919-08) ; Parnassiens. 14* 
(320-30-19) ; (vJ.) : Français, 9* (770- 
3348) ; Athéna, 12* (343-0045) ; Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50) : Miramar. 
14* (3204952) . 

LTHSTOIRE DE PIERRA (Franco-Ilal.. 
va) (*) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Biarritz, 8* (723-6923) ; Pu- 
bliera Matignon, 8* (359-31-97) ; 
Olympic Entrepôt. 14* (5424742) : 
14 Juillet Beaugrcnelle. 15* (575- 
7979) ; (v.f.) : UGC Opéra. 2* (261- 
50-32); U.G.C Bonlevuds. 9 (246- 


(3592946) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; 14 Juillet Bastille. 11- 
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THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT . 603.60.44 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


LA GRANDE FÊTE 
DU JAZZ 


VENDREDMO JUIN à 20 h 30 


RAGT1ME ET NfcW ORLEANS 

CLAUDE B0LL1NG 

. ■ PIANO SOLD 

FANFARE OCTAVE CAHOT. HOT ANTIC JAZZ BAND 


MICHEL RAUDE 

pfiESiDêNT FONOATEUR OiRECTEUR ARTlSTiC'J: 

THEATRE - OPERA - DAAISE - CONCERTS - SPECTACLES POUR JEUNES 
ANIMATIONS DE RUES - EXPOSITIONS - VISITES-CONFERENCES 
DANS LES PLUS BEAUX MONUMENTS ILLUMINES D'UN QUARTIER 

CHARGE D HISTOIRE. 


AUTOUR DES HARICOTS ROUGES 


WATERGATFSEVEN + ONE. GILBERT LEROUX TRIO 
LES HARICOTS ROUGES 



MARD1 14 JUIN à 20 h 30 


HOMMAGE A SYDNEY BECHET, DJANGO fiEINHARDT ET LOUIS ARMSTRONG 

RENE FRANC ET SON ORCHESTRE ET OLIVIER FRANC 
LA SWING ROOL’HOT DE LAURENT BAJATA 
1RAKLI SWING ORCHESTRA 


MERCRED1 15 JUIN à 20 h 30 


. AUTOUR DE CLAUDE LUTER 

PIERRE ATLAN ET SON HIGH SOCIETY JAZZ BAND 
CLAUDE LUTER ET SON ORCHESTRE 


RENSEIGNEMENTS et LOCATION : 603.60.44 
de 11 h à 19h (sauf Dimanches et Fêtes) 
au T.B.B.. FNAC et AGENCES 


FETES DE NUIT EN L'HÔTEL DE SULLY 


OTHELLO 

PIERRA SANTINI sera Othello. CORINNE LE POULAIN sera Desdémone... 
Shakespeare toujours vivant. 

LE TAILLEUR DE LA PLACE ROYALE 
,/n t/tund mélodrame de cape et d'épée, mis en scene par ALAIN PRALON 


ANNEE RAMEAU 


WILLIAM CHRISTIE et LES ARTS FLORISSANTS : PYGMALION et ANACRÉON 

opéras de chambre. 

L'ENSEMBLE DE MUSIQUE ANCIENNE 

t cantates inédites. 

THERESE DUSSAUT 
T œuvre pour davier 


AUTRES CONCERTS 


LES SOLISTES DE L'ORCHESTRE DE PARIS - ANNE QUÊFFELEC et GERARD CAUSSE 
LE QUINTETTE A VENT AUIOS DE STUTTGART 
LE SCOTTISH BAROQUE ENSEMBLE - L’ENSEMBLE GUILLAUME DUFAY 


THEATRE CONTEMPORAIN 


Des créations ou des textes peu connus d'auteurs célèbres : 
RAYMOND QUENEAU - PIERRE GRIPARI - JEANNINE WORMS 
SLAVOMIR MROZEK - KARL VALENTIN 
Des auteurs qu'd est urgent de découvrir : 

ALAIN GUNTHER - JACQUES GAFFURI 
avec en point commun : humour, cocasse, burlesque... 


UN MARI A LA PORTE 

le lou rire assuré avec 

JACQUES OFFENBACH 

LA COMPAGNIE DE BALLET DU FOUR SOLAIRE 

à T Hôtel d' Au mont : un nouveau visage de la danse. 

POESIE - VEILLEE BRETONNE - CAFE-THEATRE - MUSIQUE LATINO-AMERICAINE 
sous les voûtes gothiques de ta cave de THôtd de Beauvais 


DES SPECTACLES POUR LES JEUNES DE 4 A 100 ANS 


SPECTACLES GRATUITS 


du mardi au vendredi, place du Marche Samte Catherine 

MUSIQUE ■ THEATRE - DANSE - CONTES - BALS 
et même un «r classique » ; 

FANTASIO d'Al de MUSSET 


LOUEZ VOS PLACES 

PAR TELEPHONE 

4Sh dvjru Chaque upecU'Cle . 274. 06.10 (tous les jours de lûh à 18h sauf dimanche!. 

AUX BUREAUX DE LOCATION 

Centre d Information du Festival du Marais, 62 rue Francoîs-Miron, Paris 4 e ' ■' 

{tous les jours de.llP.à 20h - dimanche de 14h à 13h! 

■ • ’ . .3 fnac . • • 

PAR CORRESPONDANCE 

RENSEIGNEMENTS ET ENVOI GRATUIT DU DEPLIANT PROGRAMME 

CENTRE D'INFORMATION DU FESTIVAL DU MARAIS 
62. rue Franco^ Wirori - 75004 PARIS TEL 8o7.74.31 ■ 278.SL96 COLLECTIVITES 278 81.85 
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SPECTACLES 


66-44) : U.O.C. Gare de Lyon. I> 
13414)1-59); Paramount Galaxie. 13* 
(5S0-IS-03) : Paramouni Montparnasse. 
14* (329-90-10) : Panunoum Maillot. 17' 
1758-24-241 ; Images. 18* (522-17-941. 

L'HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) ; Gau- 
mont Halles, 1“ (297-49-70) : Berlitz. 2* 
1742-60-33) : Richelieu. 2* ( 233-56-70 J : 
Quintette. 5* (633-79-58) : Olympic 
Saini-Gemain. ê* (222-87-23) ; Breta- 
gne. (f (222-57-97) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) : Ambassade. 9* (359-19-OSl ; 
Olympic Balzac. S* (561-1(360) : Na- 
tions. I2‘ (343-04-67); Parnassiens. U* 
(329-83-11) : Olympic. 14* (542-67-42) ; 
Gaumont Convention. 15* (82.S-42-27) : 
Paramount Maillot. |7< (758*24-24) ; Pa- 
thc Clichv. 13* (522-46-01); Secrëian, 
19» (241-77-99). 

J'AURAI TA PEAU (A., v.f.) (•) : Lu- 
mière.?* 1 246-49-07 ) . 

LE JEUNE MARIÉ (Fr ) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33); U.G.C. Odéoo. 6* l32S 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; U.G.C. Gobclins. 
13* (336-23-44) ; Miramar. 14* (320- 
89-52). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr ) : 
Gaumont Halles. 1“ (297-49-70] ; Ber- 
litz. y (74260-33) : Saint-Germain Hu- 
chette. 5* (63363-20) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Saint- A ndre-des- Arts, 6* 
(326-48- 1 S) ; Pagode. 7* (70S-I2-I5) ; 
Ambassade. S* (359-19-08) : Saint- 
Lazare Pasquier, S* (387-35-43) : Fau- 
vette. (3* (33(-60-74i; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) : Gaumont Convention. 
15* (828-42-27) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-241 ; Pathé Clichy. 18* (522- 
46-01 ) ; Gaumont Gambetta. 20 e (636- 
10-96). 

MAYA L'ABEILLE (Antr.. v.f.) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16). 

LE MONDE SELON GA RP (A., v.o.) : 
Êlysccs Lincoln. 8* (359-36-14) : Parnas- 
siens. 14* (320-30-191 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32); Cino- 
ches. 6* (633-10-82) ; Biarritz. 8* (723- 
69-2J). 

LA MORT DE MARIO RICO (franco- 
suisse) : Forum. 1“ (297-53-74) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52) : Quintette, 5* (bJ3- 
79-38) ; Marijtnan. 8* (359-92-82) : 
Nation. 12* (343-0467) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11 ); U.G.C Cdovention, 
15* (828-2064). 

LE MUR (Franco-Turc. v.o.) (•) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36): U.G.C. 
Odéoo. 6* (3 25-71 -OS) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (326-58-00) : Normandie, 8* 
(359-41-18): 14 Juillet Bastille. 11< 


(357-90-81) ; 14 Juillet Beangrenelle. 
15' (575-79-79) : (v.f.) : Rex. 2« (236- 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse. 6* (5*4- 
14-27) : U.G.C. Boulevards. 9* (246- 
66-44) ; U.G.C. Gobclins. I3> 
(336-23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Patbc Clichy. 1* (52266-01 ). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A., 
v.o.) : Marbeuf. B* (225-1865) ; (v.f.) ; 
Trois Haussmann. 9* (77067-55). 

L'ŒIL DU TIGRE : ROCKY DI (A-, 
vJ-.) ; Arcades. 2* (233-54-58). 

Pauline a la plage (Fr.i : para- 
raoum Odéon. 6* (325-59-83). 
PENITENCIER DE FEMMES (Fr. -I l, 
v.f.) <"") ; Paramount Marivaux, 2* 
(2966060) ; Paramount City. 8* (562- 

45- 761. 

PIÈGE MORTEL (A-, v.o.) ; Gaumont 
Halles. 1" (29769-70) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Paramount Mercury. 8 e 
(562-75-90) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; (v.f.) : Paramount Opéra, 7 e 
<74 2-56-31 ) : Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00) ; Pathé Clichy. 18* (522- 

46- 0i). 

QUARANTE- HUIT HEURES (A. 
v.o.) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Publïcis Champs-Elysées. S* 
(720-76-23) ; (v.f.) : Maxcvtile,9* (770- 
72-86) : Paramount Opéra, 9* <742- 
56-31); Paramount Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Tourelles. 20* (364-51-98). 
RAMBO (A_. v.f.) (•) ; Arcades. 2* <233- 
54-58); Gaîté Rocbccbonart. 9* (878- 
81-77). 

ROCK AND TORAH (Fr.) ; Cluny Pa- 
lace. 5* (354-07-76) ; Colisée. 8» <359- 
2966) ; Hollywood Boulevards, 9* (770- 
10-41) : Paramount Opérz, 9* 
(742-56-31); Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Passy. 16* (288-62-34). 
SARA H (Fr.) : Marbeuf. 8* (225-1865). 
SUPER VIXENS (A. v.a) (*") : Boile â 
Films IH.sp ). 17* (62264-21). 

TES FOU JERRY (A. v.f.) : Lumière. 9* 
(24669-07). 

THE VERDICT (A, v.a) ; MnrbeuT, 8* 
(225-1865). 

TOOTS1E (A, v.a) : Clunv Ecoles, 5* 
(354-20-12); Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
(v.r.) : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Boulevards, 9* (246-6664) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12" (343-01-59) ; 
Monrpanws, 14* (327-52-37). 

LA TRAVlATA (II., v.o.) ; Forum Ci- 
néma*. I» t297-53-74) ; Vendôme, 2» 
(742-97-52) : Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; Murat, lfr (651-99-75). 


LA VA15E DES PANTINS (A. v.o.) ; 
Gaumont Halles. 1- (29769-70) ; Quin- 
tette. 5' (633-79-381 : Marignan. 8° 
(359-92-82); 14 Juillet Bastille, 11" 
1357.90-81): Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; (v.f.) : Impérial. 2< (742- 
72-52) : Montparnasse Pathé. 14» (320- 
12-06). 

LE VENT (MaL, v.o.) ; Saint- 

André-des-Arts. 6* (326-80-25). 

VICTOR. VICTORIA (A, v.a) : Fomm 
Orient Express. 1“ (297-53-74) ; Ssini- 
Mtcbel, y (326-79-17) ; EJysêa- Lincoln. 
8* (359-36-I4J : <vJ.) : Capri, 2- (508- 
II-69I. 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). 

VIE PRIVEE (Sov„ v.a) : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A., v.f.) : Paramount Mari- 
vaux, 2* (296-8060). 

Z1G ZAG STOfcY (Fr.) ; Richelieu, ï 
(233-56-70) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
George-V. 8* (5626166) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-12-06). 

ZOMBIE (A. v.o.) (••) : Paramount 
Odéoo. 6* (325-59-83) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; (v.f.) ; Hollywood Boule- 
vards. 9* (770-1061) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Momparoos, 14* 
(327-52-37) ; Mistral 14* (539-5263). 


LOCATIONS - INFORMATIONS 

DAVID BOW1E, le 8/06 93 F 

CROSBY. ST1LLS AND NASH, Je 11 /06 88 F 

ROD STEWART, les 12 et 13/06 95 F 

AL JARRE AU. les 14. 15 et 16/06 95 F 

SUPERTRAMP, le 26/6 95 F 

JOAN BAEZ, (es 29 et 30/06 80 F 

GEORGES BENSON, Je 29/06 95 F 

PETER GABRIEL, le 1 or /07 85 F 


St Wmh 
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LOCATION PAS COttftESPONOAmX 
Bi twimutibai: 

SERVICE D’INFORMATIONS SPECTACLES DU JOURNAL-' 4 " 

94. rua Saint- Lazare. 75009 PARIS, accompagne d'un chéchia bancaire ou postal 
3 voleta établi à l'ordre de CAMERAPRESS. une envotoppa ombrée (ou recommandée) A 
votre adressa. 

LOCATION AU GUICHET A LA MÊME ADRESSE 

Nom Prénom 

N* Rua Coda postal 

Villa Département .' 

Téléphone Nbre de placae ....... Prix — — . . — . 

DATE DES CONCERTS CHOiSiS 

Date, ta Signature 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L'ANNÉE DE TOUS LES DAN- 
GERS. film austalien de Peter Wcir. 
v.a : Forum 1" (297-53-74) ; Saint- 
Germain Village. S* (63363-20) : 
Marignan. 8* (359-92-82); 14- 
Juillet Beangrenelle. 15* (575- 
79-79) ; v.f. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Mistral. 14» (539-5263) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-12-06) ; 
Images. 18* (52267-94) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (636-10-96). . 

BALLADE A BLANC Film français 
de Bertrand Gauthier ; Paramount 
Marivaux. 7' (296-8060) ; Pars- 
BKHini Odéon. 6* (323-59-83) ; Pa- 
ramount City. 8* (56265-76) : Para- 
mouni Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (329- 
90-10) : Convention Saint-Charles. 
15» (579-33-00). 

C’EST FACILE ET ÇA PEUT RAP- 
PORTER— 20 ANS. film français 
de Jean Luret : U.G.C. Opéra, 2» 
(261-50-32) ; Paramount Marivaux, 
» (296-8040) ; U-G-C Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Paramount 
Gobclins, 13* (707-12-28) ; Para- 
tnottnt Galaxie, 13» (580-18-03) ; 
Paramount Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10) ; Moral. 16» (651- 
99-75) ; Paramount Montmartre, 
14* (606-34-25) ; Secrétait. 19* 
(241-77-99). 

FAITS DIVERS, film français de 
Raymond Depardon : Saint-André 
des- Arts, 6» (32668-18) ; Olympic 
Balzac, 8* (561-1060) ; Olympic 
Entrepôt, 14» (5426762) ; Parnas- 
siens, 14* (329-836 J). 

FURYO. film japonais de Nagisa 
Oshinm. v.a. G aum o nt Halles. 1 er 
(29769-70) ; Hantefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Êlysécs, 
8» (3590467); Parnassiens, 14» 
(329-83-11); Mayfair. 16» (525» 
2706); vJ.: Richelieu, 2» (233- 
56-70) ; Français. 9» (770-33-88) ; 
Nation, 12» (3430467) ; Fauvette, 
13» (33160-74) ; Miramar, 14» 
(32069-52) : Gaumont Sud, 14» 
(327-84-50) ; Wepler, 18» <522- 
4601). 

LA MAITRESSE DES SINGES, 
film américain de Larry Buchanar, 
v.f.. Max Lrnder, 9» (7706004) : 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Paramount Montmartre. 
18» (606-34-25). 


MERCREDI 


SÉLECTION CANNES 1983 



RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 6 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Film : Section spéciale. 

Film français de Costa Gavras (1975). Avec L. Seigner. 
M. Lonsdale. I. GarranL F. Maistre, R- Berlin (Redif.). 
1941. A la suite d'un acte de résistance appelant les repré- 
sailles des autorités d’occupation, le gouvernement de 
. Vichy et des membres de la magistrature pliera le genou 
devant les Allemands. Loi. à effet rétroactif, création 
d'une section spéciale pour condamner à mort des com- 
munistes déjà emprisonnés. Jorge Semprun et Costa- 
Gavras ont parfaitement reconstitué cette page d'his- 
toire honteuse (d'après un essai d'Hervé Villeré). Ce 
film n'a pas eu le succès de Z ou de l'Aveu, bien qu'il 
soit conçu et réalisé de la même manière. Politiquement, 
il était trop gênant ! 

22 h 30 Téiéthèque : la Mégère apprivoisée. 

Émission de B. Goulay. 

Extraits de la Mégère apprivoisée de Shakespeare 
adaptée pour la télévision par Pierre Vidal, commentée 
par Christian Bentadac et le réalisateur. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Musique au cœur, Rossïm. 

Des extraits de Tancrède du Barbier de Séville. 

21 h 55 Théâtre pour demain : Othello sur Seine, 

de B. Mazeas, réal. i.-P. Askenasi. Avec V. Garrivier. 

- Un homme endosse chaque soir le costume d'Othello, 
qui est-ce ? 

22 h 25 Document : Adresse provisoire, les 
Mofines, prod. INA. 

Robert Bober a filmé pendant une semaine la vie quoti- 
dienne de gitans installés â la périphérie d'Angouième. 

Il n'a pas forcé le dialogue. C'est la qualité et le défaut 
de ce document. 

23 h 25 Histoires courtes : cinéma d’animation 

de J. -J. Bernard : La légende d'un bossu. 

Début d'une mini-série de trois courts métrages d’ani- 
mation ; un instant de magie 
23 h 35 Journal. 


J.-Cl. Drouot. N. O’Brien. P. Ftoersheua._ 

Suite du feuilleton franco-irlandais sur l' arrivée d'une 
colonne française sur ta terre d'Irlande et* 1798. U 
s'agissait d'aider tes nationalistes à se libérer des 
Anglais, un épisode peu connu, sinon totalement 
inconnu de notre histoire, un peu schématiquement 
raconté, dommage- 
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h 30 JoumaL 
h 50 Magazine : Thalassa, 
de G. Pemcud. 

La Torche .-championnat du mande Sun Oup 1983. 

22 h 28 Une minute pour une image. d'Agnès Vania. 
L'album imaginaire de Sartxh Sfooa . commenté par 
Michel Fricot. historien de la photographie. 
h 30 Prélude è la nuit. 

- Concerto pour trompette et orgue en do mineur », de 
Marcello par B. Soustroi ( trompette l et F -fL Houban 
(orgue). 


22 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


‘espoir 


20 h 35 Feuilleton : l'Année des Français, 
est â l'ouest. 

de M. Garvcy d'après le roman de T. Fl an ag an . Avec 


FRANCE-CULTURE 

20 h. As sein de » famille. d'A. Picot. 

21 b. L'autre scène oo tes rivas» « les dfcm : ht 
théorie de l'instinct religieux. 

22 b 30, Nuits magnétiques : sans image. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30. Fréquence de mût t paysages du Danube (Les 
Carpatbes) : 21 h_ concert : - Der Wampyr » de 
Marschocr par FOrchcstre et les Chœurs de b R.A.I. de 
Rome. dir. G. Neuhold : 21 h 30. » Symphonie n- 3 ». 
troisième mouvement d' Enesco. par l'Orchestre sympho- 
nique de CJuj-Napoca. dir. 1. Bacni» • concerto pour 
piano et orchestre » de Gbeorghiu par l'Orchestre 
national RT F., dir. C. Silvestri ; 22 h 30, musique popu- 
laire roumaine ; 23 fa 30. rencontre avec Panait Istrati 2 
Brada ; 0 fa 5, musique contemporaine rou m ai n e. 


Mardi 7 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 45 Visïonpiu*. 

12 h HF 12 (Info.) 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 46 Féminin présent 

14 h 10 Feuilleton ; La chute des aigles: 15 h 20 Dos- 
sier : Fréquences ; 16 h 15 Librairie et variétés ; 16 h 30 
Série : Section contre enquête. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour lee autres. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Théâtre : Lifi La mont. 

D'A. Whitney, mise en scène R. Dnpuy. réal. E, Loge- 
ras u, avec M. Presle, V. PradaL M. Beno, M. Jansen-. 
Dans un fan-club aux Etats-Unis, des illuminés célé- 
brant le culte d’une star oubliée. 

22 h 40 Temps X. 

Magazine de science-fiction des frères Bogdanoff. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 b 45). 

12- h 10 Jeu : l’Académie des neuf. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours des années foBes. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Série : D'Artagnan amoureux. 

16 h 06 Reprise : La chasse eux trésors. 

En Thaïlande (dif. le S juin). 

17 h 5 Entre vous. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Les dossiers de récran : Le général a dra- 
pant. 

Les derniers jours du mois de mai 1968 et la disparition 
du général de Gaulle le 29. les rues de Paris livrées aux 
manifestants: cette reconstitution réalisée par Y. -A. 
Hubert réduit l’événement à un ennuyeux ballet 
d'acteurs. 

22 h Débat : Mai 68. le voyage à Baden : com- 
ment ? pourquoi ? 

Avec l'amiral F. Frohic. MM. B. Tricot, secrétaire 
général de l’Élysée en 1968. M. Jaben et O. Guichard, 
anciens ministres, le colonel J. Richard, les généraux 
J. Massa et E. Mathon, et P. Lefranc. scénariste du télé- 
film. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Association française d'amitié et de solidarité aux 
peuples d'Afrique 


19 

19 

19 

20 
20 


20 


10 Journal. 

15 Émissions régionales. 

50 Dessin animé : Vagabuf. 

Les jeux. 

30 D’accord, pas d'accord. 

(l.N.C.) Le prix des pièces détachées, 
h 36 Film: la Main è couper, 
film français «TE Pferrier (1974). Arec L. Stasssri, 
M. Bouquet. B. BJier. M. SerrauU. D. Doit (RediL). 

Une bourgeoise adultère, un amant assassiné, un 
màtre-chameur. voilà un beau sujet pour Chabrol... 
Etienne Perrier en ar tiré un suspense policier et psycho- 
logique aux ressorts bien huilés. A consommer, tran- 
quillement dans son fauteuil Très bien interprété, 
h 05 JournaL 
22 h 25 Espacé francophone. 

Expressions québécoises. 

La vie culturelle ou ■ Québec, avec le chanteur Gilles 
Vigneauli, le comique Marc Fauveau et te cinéaste 
Arthur Lamothe, 
h 05 JournaL 

h 18 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 
L'album de Sarah Moon. commenté par un vendeur de 
primeurs. 

h 20 Prélude à la nuit. 

« Suite rf 5 en ut pour violoncelle • de Rock, par 
J.-M. Gamard (soliste). 


22 


23 

23 


23 


FRANCE-MUSIQUE 

13 h. Les nouvelles muses en d ia lo gu e. 

14 h 4, Chasseurs de son stéréo. 

14 h 36, Les enfants d'Orphée. 

15 h, DW oreille l'antre ; œuvres de Bizet, BaJaJüiev, 
Dvorak, Hindêxnüh. 

17 h 5» Les intégrales s œuvres de Boulez. 

18 h. Jazz. 

18 h 30, Stmfio-Coaceit (en direct du studio 106) : oeuvres 
de Taira, Risset. Lenfaut. Soccio. Reich, avec 
P.Y. Artaud, flûte. 

19 b 35, L’imprévu. 

20 b 30, Concert (donné à Anvers le 19 octobre 1982) ; 
oeuvres de Purceil, Cesti. Durante, cantates de HaendeL 
par le Concerto Vocale, dir. R. Jacobs, sol. : J. Nelson, 
R. Jacobs, R. Kofaitco, P. Pierlot. 

22 b , Fréquence de mût : tableaux d'en France : oeuvres de 
Croset, E. Wiener, Tazanes. CooieJade, Racaille, Per- 
te! la, Zouzou. 

FRANCE-CULTURE 

14 R Sons, 

14 b 5, (Ju fine, des voix : « la Baleine des M&louiaeg.», de 
P.BouUe. 

14 b 45, Les après-midi de France-CuHme ; itinéraires 
retrouvés ; à 15 h 20, Magazine international ; à 16 h 25, 
Mücromag ; à 17 h. Raisons d'éine. 

18 b 38, FeeOletes) : Pareils à des enfants. 

19 h 25, Jazz i Fancienae. 

19 b 30, Sdeocesidésordre et ordre. 

20 h. Dialogues franco-portugais : ie Portugal (Huer ou 
d’aujourd'hui ? 

22 b *30, Nuits magnétiques r entretien avec Nathalie Sar- 
rau te. 

TRIBUN ES ET DÉBATS 

LUNDI 6 JUIN 

- Af. Georges Séguy. ancien secrétaire général de là 

C.G.T., répond aux questions des auditeurs dans rémis- 
sion « Face au Public - & 19 h 15. 


Mardi 7 juin, à 20 heures 


VINCENNES 

Pari jumelé 
dans toutes les courses 
Pari trio 
à chaque réunion 

Retenez votre table au «Privée 

989-67-11 

Prochaines soirées : 
—16.17. 21 juif 


• M mr Michèle Coïta, présidente 
de )a Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle, a répondu as- 
sez sèchement & la lettre de 
M. Georges Fillïoud, secrétaire 
d’EtaL chargé des techniques de la 
communication, à propos de l’autori- 
sation accordée à Radio-Express (le 
Monde du 3 juin). Dans une lettre 
du 3 juin, la Haute Autorité rappelle 
que. depuis la loi sur l'audiovisuel, 
elle est la seule instance habilitée a. 
délivrer les autorisations aux radios 
privées locales. Elle regrette le man- 
que de coordination et la polémique 
qui s’est instaurée publiquement en- 
tre elle et Je secrétariat d'Etat, Au 
cours d'une réunion tenue ce même 
jour avec M. Jacques Fournier, se- 
crétaire général du gouvernement, il 
a été convenu que les notifications 


d'autorisation seraient désormais en- 
voyées au secrétariat d'Etat en 
même temps qu'à l'Hôtel Matignon. 

• .Deux représentants ae tu /«- 
dio privée locale Alouette- F.M. 
(92,35 MHz) ont été expulses jeudi 
2 juin de la salle où se déroulait le 
congrès de l’union départementale 
de la CjF.D.T. à la Roche-sur-Yon 
(Vendée). M. Gérard Brunei, au- 
teur de ta motion d'exclusion votée 
par les délégués, explique cette déci- 
sion par * T attitude discriminatoire 
dont fait systématiquement preuve 
cette radio d'obédience patronale à 
l'égard des points de vue de la 
C.F.D.T. ». Les responsables 
d'Alouette-F.M. protestent pour leur 
part contre - l'entrave au libre exer- 
cice de l'information ». 
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COMMUNICA Tl ON 


Le groupe Hersant se considère 
comme « en guerre » contre le gouvernement 


La direction du groupe de presse 
Hensot, dans une déclaration à 
F Agence France-Presse, donne, quel- 
ques précisions sur les dernières 
« affaires » auxquelles le groupe est 
mêlé. 

A propos du procès, gagné au 
Dauphiné libéré par M. Robert Her- 
sant, ce, •dernier, dans « ta logique, 
économique du groupe * de düoén- 
skm nationale qu'il anime , se trouve 

« condamné à poursuivre k. 

Selon la direction du groupe, 
• sur le plan fiscal, rien ne corro- 
bore l "information d’un redreae- 


' ment de quelque 190 millions de 
frams diffusée par la presse, én vio- 
lation du secret fiscal, avant toute 
notification aux intéressés _(1) ». 
D'autre part, un budget tT- un mil- 
liard et demi de centimes de publi- 
cité émanant des entreprises publi- 
ques a été annulé, et des projets ont 
été détournés au profit des jour- 
naux de gauche », affirme-t-on à la 

tête du groupe Hersant, qui entend 
répondre à ces attaques par ia « fer- 
meté -. S'interrogeant suris volonté 
du gouvernement de « multiplier les 

■ coups en vue d’un démembrement 


fatK fiovaudp qbfc 

HL PHBJTC H0Sa®K)L EST 
NOMA/É PRÉSDEffT DE LA 
SOCIÉTÉ DE COMMERCIALI- 
SATION 

M. Philippe Rossignol a été 
nommé, mercredi . 1* juin, président 
de la Société de ootmoercialtsaeion 
des œuvres et documents- audiovi- 
suels (SCODA), créée, par décret le 
26 avril dernier. M. Philippe. Rossi- 
gnol a été élu par le conseil cTâdmi- 
mstratktti de Ia,soçi£té où 3 siégeait 
en tant que représentant de la Sofi- 
rad, actionnaire majoritaire, la 
SCODA (3333 %). Le nouveau 
président devrait nommer un'direc- 
leur général très prochainement. 

[Né en 1920, M. PMBppe Rnanjgial 
assure 1* «firection *» Editions DeaoH 
jusqu'en J 970. B entre ensuite dans le 
gronpe Hutette où II est responsable 
de la coordination des éÆticus. En 
1978, M devient pr ésid e nt d i ttKar gf* 
aérai de la Lfiwalrie générale française, 
puis directeur général adjoint pour lès 
éditions de fines dn g n n qp t -Ha chet te. 
A partir de 198], D a été respnsdile de 
la brandie Bttée m re dUackfit et 
coasrflkir auprès da dh ed eu r de PËd- 
don-J 


A.VLP.E: 

DES OFFRES D'EMPLOI 
ALATÉEVISKW 

Depuis le 14 mars, PAJT.PJL dif- 
fuse chaque jonc sur FR 3 , 1 
18 2r 25, des iüfd rniitioct destinées 
aux candidats 3l on emploi et des .of- 
fres d’emploi que l'agence ne peut 
pas satisfaire par. le recours i ses 
seuls fichiers de demandeurs. •> Les 
postes à pourvoir seront- Ühistrés an 
crayon électronique et explirités-pair 
une voix hors champ (off). Ces dif- 
fusions quotidiennes, .de.-caractère 
national, doivent compléter celles 
qu’effectuent déjà trois fois par se- 
maine les centres régionaux de 
l’A-N P-E. par l’intermédiaire des 
différentes stations régionales -de. 
FR3 1 ; . . 


du groupe*, cehû-ci se considère 
comme « en guerre *, et estime que 

- tous les coups sont permis ». 

- (1 ) An coûts «Tune- conférence de 
presse réunie le II mat (ie Monde du 
13 mai). M. André Andinot, directeur 
général dn groupe, avait confirmé Tes 
tenee de noâficathXB, mais indiqué que 
«les quelques redressements reçus ne 
permettait pas de savoir si les chiffres 
annon c és sont exacts*. ' * " 


, •. Une conférence des ministres 
de la communication des pays fran- 
cophones se tiendra à Djakarta, a 
déclaré M. Fillioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
comm uni cation, pariant jeudi 2 juin 
devant rUnioo internationale des 
journa&tes et de la presse de langue 
française. Cette conférence est orga- 
nîséc par rAgence de coopération 
culturelle et techmqùe qui siège à 
Paris et qui groupe les pays franco- 
phones. ' ' 

• La cour d’appel de Paris a an- 
nulé, par un arrêt dn jeudi 26 mai, la 
«sentence arbitrale» rendue par 
M. Jean ,Picrre-Bloch en faveur de 
M. (hstps Boyer, anctes admims- 
tsatevr du Petit Méridional. Celui- 
ci réclamait à ia Société nationale 
des entreprises de presse (SNEP) 
plus de 20 millions de francs pour le 


ses yeux, de 
SNEP. La 


ancien Journal & la snep. la cour 
s'est en outre déclarée compétente 
pour juger sur le fond; l'audience 
aura lieu le 10 novembre. . 

• Le Financial Times, quotidien 
des «nüîHw d'affaires londoniens, 
n’a pas paru samedi 4 juin pouf la 
quatrième fois consécutive, en rai- 
son d’une grève. Vingt-quatre 
contrôleurs ont cessé le travail â la 
salle, des machines et formulent, se- 
lon la tfirêction, des revencticatioiis 
salariales - injustifiées car elles ne 
seraient accompagnées d'aucun tra- 
vail supplémentaire » . L'édition de 
Francfort du quotidien anglais n'a 
pas pare non plus en raison d'une 
grève de solidarité. Par ailleurs, la 
«firection de ' P agence britannique 
Press Association a annoncé avoir 
reçu un préavis de grève dn Syndi- 
cat-national des journalistes peur le 
soir des élections générales, le 9 juin 
prochain. . 


Dèsmaintenantla solution pour 
vos VACANCES à lé franger cest: 

PARIS TOURS 



Oamandoz notre brochure générale h : 


A PARIS TOURS £ 


75062 Paris 


Tét : (t) 28&45l74 
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MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 7 JUIN A O HEURE (G.M.T.J 


Demain, un front à caractère orageux 
abordera les côtes atlantiques en d%ot 
de matinée dans un flux de sud- 
sod-oueSt et avancera l entemen t pour 
con ce rn er la moitié ouest du pays en fin 
de journée. 

Demain metîn, le ciel sera très nua- 
geux de la Bretagne & r Aquitaine ; peu 
nuageux, malgré quelques nuages élevés 
qui voileront par moment s le soleil, du 
Co t e ntin au Centre, au Midi pyrénéen 
et aux régions du Sud-Est. Le temps 
sera bveu easnleiHé après dissipation des 
bromes matinales aiBouts. 

An coure de la journée; le ciel très 
nuageux envahira toutes les régions 
allant des Pyrénées occidentales et cen- 
trales au Cotentin, avec des foyers ora- 
geux accompagnés d’ondées. Sur le 
pourtour méditerranéen, ks Alpes et la 
vallée du Rhône, le beau temps enso- 
leillé se maintiendra. Sur le reste du 
pays, le ciel se voilera par des nuages 
Rêvés. 

Les veuts souffleront da sud-est par 
rafales. 

Le thermomètre an lever du jour mar- 
quera 1 1 i 13 degrés dans le Nord-Est 
et le Centre-Est, 14 à 15 degrés d»m 
l'Ouest et le Sud-Ouest, 18 degrés près 
de la Méditerranée, 15 à 17 degrés ail- 
leurs. L'après-midi. □ fera 22 i 
25 degrés de la Manche orientale aux 
frontières du Nord-Est, 27 i 30 degrés 
an sud de la Loire, sauf près des côtes 
méditerranéennes, 25 i 27 degrés ; dans 
l'Ouest, il fera 26 i 27 degrés sauf près ’ 
des côtes de la Manche occidentale 20 à 
22 degrés. 

La preasioii atmosphérique réduite an 
mveau de la mer était à Paris, la 4 juin. 
3 8 bernas, de I 018. 2 nriQtbare; soit 
763,7 ndUcnitrac de aaereun. . . 



Ajaccio, 27 et 15 degrés ; Biarritz, 30 
et 16 ; Bordeaux, 32 et 17 ; Bourges. 30 
et 20 ; Brest, 19 et 12 ; Caen, 26 et 13 ; 
Cherbourg. 18 et 10; Clermont- 
Ferrand, 32 et 18 ; Dijon. 29 et 17; Gre- 
noble, 29 et 17 ; LÜk, 21 et 1 1 ; Lyon, 
29 et 17; Marseille-Mari gnanc, 3! et 
16 ; Nancy, 28 et 15 ; Nantes. 30 et 16 ; 
Nice-Côte cfAzur, 28 et 16; P&ris- 
Le Bourget. 28 et 16 ; Pau, 32 et 17 : 
Perpignan, 28 et 16 ; Rennes, 30 et 14 ; 
Strasbourg, 28 et 15 ; Tours, 30 et 19 ; 
Toulouse. 30 et 17 ; Pointe-à-Pitre 33 et 
26. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et 18 degrés ; Amsterdam, 21 


et 9 ; Athènes, 28 et 20 : Berlin, 19 et 
10; Bonn, 22 et 12: Bruxelles 21 et 10 
Le Caire, 32 ; Des Canaries, 24 et 16 
Copenhague, 15 et 8 ; Dakar, 30 et 23 
Djerba, 26 et 17; Genève, 31 et 15 
Jérusalem, 25 et 10; Lisbonne. 20 et 
15 : Londres, 21 et 9 ; Luxembourg, 23 
et 12: Madrid. 30 et 16; Moscou, 20 et 
11 ; Nairobi, 23; New-York, 25 et 16; 
Palma-do- Majorque, 35 et 16; Rome. 
30 et 16 : Stockholm, 10 et 4 ; Tozeur, 
22 et 14; Tunis, 30 et 15. 

(Document établi 
mec ie support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


AUTOMOBILE 


L'Alfa Romeo 33 : un virage 


L'histoire «T Alfa Romeo avec 
Fapperition de sa nouvelle ber- 
line 33 marque un virage. Comme 
toutes ks e n tre p r i ses qui cherchent 
A élargir leur clientèle; la firme au 

-trèfle a été amenée à gemmer les as- 
pects traditi onnels de son hnage de 
marque pour produire finalement 
une berline moyenne plus familiale 
que sportive. Ce choix ne met pas en 
cause une certaine conception de 
l'automobile, mais l’on vise désor- 
mais délibérément un autre type de 
conducteurs. 

Voiture de route à deux volumes 
et & cinq portes, ks Alfa 33 se pré- 
sentent en trais venions de 1 300 m3 
du de 1500 m3 et une version de 
hue. Des groupes-moteurs connus, 
puisqu’il s'agit des quatre cylindres 
i plat i double arbre i cames, dès 
souples, dont étaient dotées ks Alfa- 
Sud désormais remplacées. (79 et 
85 chevaux-moteur) . 

L'essentiel des éléments mécani- 
ques et des structures générales de 
la caisse sont ks mêmes, avec toute- 
fois dans k détail la suppression 
d'un certain nombre de caractéristi- 
ques qui avaient fait l’originalité des 
modèles précédents. Ainsi les dis- 
ques de freins avant, qui étaient 
placés en sortie de différentiel, se re- 
trouvent maintenant dans les roues 
— emplacement traditionnel. Ainsi 
a-t-on mis des tambours & l'arrière à 
la place des disques. 

Mais à côté de cela k construc- 
teur italien a cherché i améliorer 
l'équipement de base, prouvant par 
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IÆSPLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VOUS ACCUEILLENT AU CHAPEAU DE VERSAMES. 

DanstOrcm^rie de. WsaMes... 

85 des plus grands antiquaires 
ext 


!eScdondesÂidi(pi^sà\èrsad^sei^mbomm^e 
- au patrimoine artistique 

Un rendez-vous exceptionnel avec ^exceptionnel 


là, s'il en était encore besoin, son 
souci de flatter une clientèle tout 
aussi sensible à ce que peut repré- 
senter pour un automobiliste la ré- 
putation d’une marque sportive qu’à 
certaines considérations {dus terre à 
terre et qui touchent au confort de 
conduite. 

Dis la U litre de base eu effet, 
ks vitres sont teintées. U lunette ar- 
rière thermique, les lève-glaces sont 
Sectriques à l’avant, fc rétroviseur 
extérieur a une commande inté- 
rieure, et k tableau de bord est soli- 
daire d'on volant réglable, ce qui as- 
sure dans tous les cas une lecture de 
cadrans aisée. 

Pour ressentie!, la conduite des 
Alfa 33 rappelle tout à fait celle des 
Alfasud. C’est dire que k comporte- 
ment est sain, k freinage efficace, 
mais qu'il faut savoir qu’une ten- 
dance à sous-virer peut entraîner 
certaines précautions de conduite. 
Les suspensions indépendantes à 
l’avant (de type Mc Pberson) et à 
essieu rigide à l’arrière, comme dans 
les Alfasud, prédisposaient cette 
« traction-avant » à ce phénomène. 
Aussi bien, une grande démultiplica- 
tion de la direction réclamera de 
l'attention en conduite rapide dans 
ks virages serrés. 

Dans (‘ensemble, 1e comporte- 
ment est donc agréable, avec une 
bonne surprise du côté du niveau so- 
nore. 

Comme pour ks Giulierta, lors de 
leur apparition sur ks routes, l’ar- 
rière Lronqué de la voiture, dont la 
construction est largement roboti- 
sée, risque de surprendre, mais la sil- 
houette brisée qu’entraîne cet effet 
de ligne ne manque pas d’élégance. 

CLAUDE LAMOTTE. 

* Les prix séton les modèles root de 
58 560 à 66 S06 F. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 5 juin : 

DES DÉCRETS 

• Relatif à la coordination de 
l’action à l'égard des professions 
libérales; 

Portant publication des amen- 
dements au réglement international 
de 1972 pour prévenir les abordages 
en mer; 

• Modifiant le décret du 23 juin 
1971 instituant un comité de déve- 
loppement des industries françaises 
de l’ameublement et créant une taxe 
parafiscale au profit de ce comité. 


BREF 


EXPOSITIONS 

SCULPTURES DES ANNÉES 80. - 
Le conseil général des Hauts- 
de-Seine et la ville de Meudon 
viennent de s'associer pour pro- 
mouvoir les arts plastiques et la 
‘ sculpture con temp oraine. L'expo- 
sition Sculptures des années 80 
pour collectionneurs d'aiaourd'hui 
présente les œuvres récentes 
• d'une quarantaine de sculpteurs 
contemporains. 

L'exposition sera présentée du 
3 juin au 3 juillet au Musée d’art et 
d'histoire, maison d*Armande Bé- 
jan. 11. rue des Pierres. 92190 
Meudon: du 12 juillet au 31 août, 
à la galerie de l'Esplanade de la 
Défense, et de ia mi-septembre à 
la mi-octobre au Musée Ai châ- 
teau de Dourdan (Essonne). 

★ M. J.P. Trouas® t, 167- 
177, avenue JoUot-Corie, 92013 
Naafiem, Cedex. TR. : 725-95-60. 

STAGES 

PÉNICHE ET MARIONNETTES. - 
Du 12 au 26 juin 1983, la Direc- 
tion départementale Temps libre 
— Jeunesse et Sports de la Gi- 
ronde organise un stage en péni- 
che avec une approche de la 
technique de s marionnettes. 

À chaque escale : une décou- 
verte touristique du fieu (bicy- 
clette, canoë, bus) et lui atelier 
de marionnettes. 

Sur la péniche : un atelier. 

Coût total 1 600 F, comprenant : 
hébergement, nourriture, frais 
pédagogiques, encadrement, uti- 
lisation du matériel sportif et 
culturel. 

★ Oircctiax départementale 
Temps libre, Jemesse sports de la 
Gironde, 4. rue d'Arien, 33082 Bor- 
deaux Cedex. Ta : (56) 5ZI3SZ 
Peste 45. 


(PubiicUê) 


NOUVEAU 

* 

SONY en LIBERTY 

CHAINE HI-FI 2 X 30 W 
TUNER DIGITAL SONY 

PLATINE CASSETTE SONY 
AMPLI 2 X 30 W SONY 

2 ENCEINTES 30 W SONY 


L’ENSEMBLE 3 990 F 

FRANCO PORT ET EMBALLAGE 

Caméra 7 

7. RUE LAFAYETTE 878-37-25 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME V 3465 
125456789 



HORIZONTALEMENT 
L Doivent être épluchées quand 
elles semblent trop salées. — JJ. Sou- 
vent gros pour le canon. Deuxième 
d’une série. — 111. Où l’on peut voir 
de nombreux moutons. — IV. De- 
meure de glace. Se jette dans le 
Rhin. — V. Terme de jeu. Mineure 
autrefois. - VL Participe. Qu’on ne 
peut donc plus évoquer. - VU. Une 
ville sur un golfe do même nom. A 
beaucoup à apprendre. - VTI1. Des 
couverts qu’on peut emporter. Peut 
être représenté par un point. — 
IX. En France. Rejoint la mer du 
Nord. - X. Sur lequel on ne peut 
pas compter. — XI. Qui ont fait l’ob- 
jet d’une inscription. Préposition. 

VERTICALEMENT 
1. Quand elle est profonde, on n’a 
pas la parole. — 2. Note. Grandes, 
pour une vie fastueuse. — 3. Une 
rencontre dangereuse. Préposition. 
S’en va parfois de la poitrine. — 

4. Qui n’ont donc pas de bagages. - 

5. Sépare la Finlande de la Norvège. 
Lettres de préavis. — 6. Qui n’ont 
donc plus de dents. — 7. Discours 
tenu devant une bière. Dont on s'est 
donc nourri - 8. Adjectif de quan- 
tité. - 9. Patrie de philosophes. 
VUk de l’Orne. 

Solation dn problème n* 3464 

Horizontalement 
I. Accoucheuse. Cap. - II. Chic. 
Austerlitz. - III. Cet. Impétrant. - 
IV. Emetteur. Tertre. — V. Li. 
Usine. Gris.- VL Enfin ! Terrées. — 
VU. Routeur. Us. Ta. - VJU. Atèle. 
Agénésies. — IX. G& Eve. Are. Ri. 

- X. Epi. Etalage. - XJ. Usée. AL 
Ménage. XII. Rengagement. Eté. — 
XIII. Usager. UL Rein. - XIV. Id. 
Les. Ut. Ai. Et. — XV, Louée. 
Grammaire. 

Verticalement 

1. Accélérateur. 11. - 2. Chemi- 
not- Pseudo. - 3. Cité. Fuégiens. — 
4. Oc. Taille. Egale. - 5. Née. Agée. 

- 6. Caïeu. Etages. - 7. Humus. 
Ravaler. - 8. Esprit- Gel. Ur. — 
9. U te. Névé. Ameuta- — 10. Setter. 
Nagent. -11. Erre. Ruèrent. AM. 

- 12. Largesse. Ria. - 13. Cintre. 
Egée. - 14. Attrister. Etier. - 
15. Pz. Es. Asie. Ente. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 8 JUIN 

«Hôtel de Sully •, 15 heures, 62, nie 
Saint-Antoine (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

« Manet >, 19 heures. Grand Palais 
(Connaissance d’ici et d’ailleurs). 

• Atelier d’un restaurateur d’éven- 
tails», 10 h 30. 2, boulevard de Stras- 
bourg (La France et son passé). 

CONFÉRENCES 

17 h 30. 6, rue Fcrrus, A Guetta, 
R. Steckhan : « Réponse des institutions 
de Bretton-Woods face à la crise inter- 
nationale» (IFRI). 

18 h 30, Centre Georges-Po mpkkm, 
salle d'actualité, « Le cerveau et la pen- 
sée, à propos du livre de J.-P. Chan- 
geur : » l'homme neuronal ». 

19 h 30, I. rue Victor-Cousin. Bache- 
lard, J.-J. Sa) va : «L'homéopathie» 
(Université populaire de Paris). 


ENTRAIDE 


UN APPEL DES PETITS FRÈRES 
DES PAUVRES. - Les Petits 
Frères des pauvres cherchent des 
bénévoles pouvant accompagner 
dans Paris, soit en taxi (frais rem- 
boursés). soit avec leur voiture, 
les personnes figées qui partent en 
vacances en juin, juillet, août et 
septembre. 

Ces transports se feront essentiel- 
lement en semaine et principale- 
ment à l'heure du déjeuner et en 
fin d'après-midi, dans Paris et la 
proche banlieue, au départ ou à 
l'arrivée des cars et des trains. 

* 33, avenue Parmentier, 
75011 Paris*. T£L : 355-39-19. 
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Ile-de-France 


« Les villes nouvelles existent, H Faut tout faire punir les ren- 
forcer et les Faire réussir. - Cest ce qu’a déclaré récemment 
M. Jean Le Garrec, secrétaire d'Etat auprès du premier ministre, 
chargé du Plan. Une fois n’est pas coutume, le gouvernement et le 
conseil régional de l'Ue-de- France sont d’accord sur la nécessité de 
conforter les cités-champignons entourant Paris. Une d'aire elles 
an moins a bien besoin qu'on s’occupe d’elle c’est Marne-la- Vallée, 
plantée sur les terres à blé de la Brie, à l'est de la capitale. Le 
rythme d'installation des ateliers et des bureaux y a fléchi depuis 
trois ou quatre ans. Aussi le gouvernement a-t-il décidé de lui insuf- 


fler une bouffée d’oxygène en y déplaçant quelques établissements 
d'enseignement, des services publics et des laboratoires. 

Marne-la-Vallée : 
une ville nouvelle 
à l'âge ingrat 

Mais n'est-ce pas découvrir Paris pour couvrir Marne- 
la- Vallée ? « Expédier » des activités vers la périphérie, c'est 


obliger les habitants de l'Ile-de-France, déjà péaafisés par 
l'immensité de l'agglomération, à des déplacements supplémen- 
taires. 

D’où, par voie de conséquence, une politique des transports 
qui « dévore - les trois quarts des crédits régionaux. 

Ejj outre, une vffle ae se décrète pas. Maïue-in-VaUée. qm a 
bien de la peine à se trouver une âme, est encore une vffle-enfant- 
L’opération lancée par le gouvernement et l'Exposition uni* mette 
qui pourrait installer là-bas une partie de ses instaflatioiis la 
feront-ette passer à l'âge adulte ? 


A la recherche d'une image de marque 


L E comité interministériel 
d'aménagement du territoire 
du 22 mars dernier a pris 
plusieurs décisions concernant la 
ville nouvelle de Marne-la-Vallée. 
Des décisions ou des vœux pieux ? 
Certes, pour soutenir le décollage 
difficile de la ville neuve et pour réé- 
quilibrer l'agglomération parisienne 
on veut déplacer vers l’est des bu- 
reaux. des unités de recherche et 
d'enseignement, des équipements 
culturels. On souhaiterait que s'y dé- 
veloppent en même temps des équi- 
pements de loisirs, des logements et 
même des industries. 

Marne-la-Vallée ne manque pas 
d'atouts. L autoroute A4 et le 
R.E.R. la relient commodément à 
Paris. La Marne, qui borde la cité 
sur toute sa longueur, offre bien des 
possibilités. Exemple : les premières 
installations de la base de loisirs de 
Vaires-Chelles ouvriront dans quel- 
ques mois. 

Restent l'identité de la ville nou- 
velle. l’esprit qui y règne, son image 
de marque, séduisante ou pas. Appa- 
remment c'est ce qui manque le plus 
à Mame-la- Vallée. Trop vaste peut- 
être. Entre Noisy-le-Grand. banlieue 
urbaine -à quinze kilomètres de la 
tour Eirfel. et les petits villages 
plantés en rase campagne dan s la ré- 
gion de Lagny, qu'y a-t-il de com- 
mun ? 

Aussi les pouvoirs publics 
semblent-ils vouloir dessiner un nou- 
veau profil à la cité neuve. Celui 
d'une agglomération axée sur l'infor- 
matique, la recherche, les industries 
de pointe. Une touche d’- ultra- 
modernité - en somme, Marne, c'est 
le progrès. Cela se concrétiserait 
dans la future - cité Descartes » où 
l’on prévoit de réunir des grandes 
écoles, des centres de formation de 
l'administration et (déjà) un musée. 

Mais, pour l'instant, le site cham- 
pêtre du - Bois de grâce ». situé 
pourtant à proximité de la 'gare du 
R.E.R. du Cbampy, n'exerce pas 
une attraction considérable sur les 
administrations. Si les plans de loca- 
lisation des ministères prévoient des 
implantations à Marne-la-Vallée, 
dans la plupart des cas les projets 
n'en sont qu'au stade de I étude. 
Seule certitude du côté du ministère 
de l'urbanisme et du logement : la 
location de 3 000 à 4 000 mètres 
carrés dans un bâtiment livré en 
avril 1984 pour l’Ecole nationale des 
Ponts-et-C haussées trop à l’étroit 
dans ses locaux de la rue des Saints- 
pères. 

Les autres opérations annoncées 
par le ministère (Centre informati- 
que de gestion. Centre de formation 
de la direction du personnel et Cen- 
tre d'études du ministère des trans- 


ports) se heurtent aux impératifs 
budgétaires et à la DATAR qui. 
elle, plaide pour la province. 

Même tiédeur au ministère de 
l'économie et des finances. On ad- 
met que le déménagement à Bercy 
devrait faciliter le déplacement de 
certains autres services vers la ville 
nouvelle. Mais, là aussi, les 
25 000 mètres carrés annoncés par 
le secrétaire d'État ne sont pas prés 
d'étre occupés. Comme ('explique 
un haut fonctionnaire : - Si l'étude 
est bien avancée au niveau de l'Éta- 
blissement public de Marne- 
la-Vallée. rien n'est encore défini. - 
Quant au coût avancé par 
M. Le Garrec (150 millions de 
francs) , c'est une simple estimation, 
à partir d'un prix de vente moyen de 
6 000 francs le mètre carré, pratiqué 
dans un secteur de la ville nouvelle. 

De son côté, la Chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris, qui 
conserve dans ses cartons un projet 
d'Êcole supérieure des ingénieurs en 
Informatique et électronique, a envi- 
sagé sérieusement de venir à Marne- 
la-Vallée. Un obstacle demeure ce- 
pendant : la ville nouvelle est située 
en dehors du ■ territoire * de la 
C.C.l. qui, tout en poursuivant 
l'étude, continue à chercher un em- 
placement « plus favorable • dans la 
capitale. 

Une b^rtothèque-musée 

La seule mie note d'optimisme 
vient de la Bibliothèque nationale. 
L’administrateur générai M. Alain 
Gourdon, rêve de mener à bien ie 
projet conçu il y a vingt-cinq ans par 
Julien Cain : regrouper en un seul 
lieu les collections du département 
des arts et du spectacle. Selon lui, 
ces collections, actuellement disper- 
sées entre la Bibliothèque nationale. 
Ja bibliothèque de f Arsenal, les an- 
nexes de Versailles et le Musée des 
arts asiatiques, feraient de la Mai- 
son des arts et du spectacle la 
• bibliothèque-musée > la plus riche 
du monde. • Marne-la-Vallée est 
bien située, dit-il, et facilement ac- 
cessible. Je ne crois pas que la dis- 
tance soit un problème. D'autre 
part, le prix de l'ensemble est û la 
mesure de ce que nous voulons réa- 
liser. Pour 40000 mètres carrés, 
cela coûtera 200 millions de francs. 
Le montage financier devrait se 
faire à l’aide d'emprunts, de sub- 
ventions. d investissements et, je 
l’espère, d'un financement complé- 
mentaire par la région d'Ile- 
de-France. • 

Manifestement séduit par le pro- 
jet de cité Descartes, M. Alain 
Gourdon estime que son musée 


pourrait être prêt fin 1988. - juste à 
temps pour l’Exposition univer- 
selle ». 

Après le démarrage rapide des an- 
nées 70. le rythme d'installation des 
ateliers, des bureaux et des com- 
merces à Marne-la-Vallée a fléchi 
depuis 1980. -Il faudrait garnir 
une quinzaine d'hectares par an 
pour que la ville nouvelle trouve 
son équilibre, estime M. Jean- 
Michel Barrier. directeur du service 
- activités économiques • de l'éta- 
blissement public. En 1982. nous 
avons placé près de 12 hectares de 
zone industrielle, ce qui représente 
10% de ce qui s'est créé dans toute 
l 'Ile-de-France. - 

Si les industriels sont sensibles à 
la facilité d'accès et au prix du ter- 
rain, le secteur tertiaire est davan- 
tage soumis à la mode. Cela peut 
contribuer à renforcer l'image de 
marque » informatique - de Marne- 
la-Vallée. Ainsi, après Contrai Data, 
qui vient de regrouper les six cents 
membres de son personnel autour 
d'un ordinateur qu'on présente 
comme le plus puissant du monde, la 
société Bull (ex-C.LI.-Honcywell 
Bull) envisage de construire sur 
20000 mètres carrés un centre de 
formation pour ses techniciens et ses 
clients. Cependant, ta réalisation 
n’imerviendra pas avant trois ans. 

Dans le secteur est, le plus rural 
de la ville nouvelle, les pouvoirs pu- 
blics essaient de favoriser l'installa- 
tion d'entreprises artisanales. Au 
sud de Lagny. sur les 1 800 hectares 
déjà acquis, ils prévoient de créer 
aussi des logements groupés en trois 
nouveaux villages : Croix-Blanche, 
les Arpents et les Coudrais. Pour les 
relier au reste de la ville nouvelle, il 
faudrait prolonger le R.E.R. de 2 ou 
3 kilomètres. 

Les élus, qui ne sont pas tout à 
fait favorables à l'expansion de. 
Marne-la-Vallée. prennent cette ex- 
tension avec un certain fatalisme. 
Selon M. Gérard WiUaume (P.S.), 
maire de Chanteloup, il est trop tard 
pour chercher à s'opposer à la ville 
nouvelle. ■ Ce que nous voulons, dit- 
IL c’est qu'on s'occupe davantage 
des besoins des habitants que de 
ceux des architectes. Ne dénaturons 
pas l'identité de nos villages et sa - 
ckons profiler de la création de 
parcs artisanaux. Elle s'est déjà 
traduite chez nous par la réalisa- 
tion d’équipements collectifs : can- 
tines. garderies, salles des fêtes, etc. 
A Chanteloup, nous avons fait pas- 
ser l’idée de ville nouvelle. C’est un 
début. Dans quelques années, les 
choses iront mieux... » 

CHRISTIAN-LUC PAHISON. 



Cyprus Airways 
votre dé pour le Moyen Orient 


Chvore nie du so*e* de par sa situai géogra- 
phique. a. des temps (es plus anciens, été ® fcen entre 
l'Europe et le Moyen Onem. 

Cvprus Airways, ligne aérienne nationale du nent la 
cia de ce chaînon c6fe£» ese&35ansdespeciafc5a- 
lion en cette année 1963. 

Ne manquez donc pas si vous voyagez en Moyen 


Oient, de demander a Cyprus Airways de vous offrir 
cette ctà. laquelle vous sera donnée avec ia pfus 
grande counois«. un service œs plus efficaces et 
ilKKpitaHé chypriote bien connue. 

20 destinations différentes sors frases à votre distXKi- 
wjn. Pour de plus amples renserçjnements adressez 
vous a n'importe Queue agence de Cyprus Airways ou 
a votre agent de voyage 




Le temps des pionniers 


^T-t. Le contact individuel 


M ÊME si l'on sait où l'on va, 
on n'est pas sûr d'y arri- 
ver... Du moins, en temps 
et en heure. Ras de problème, par 
exemple, d' Auber-Opéra à Noisy- 
le-Luzard : le R.E.R. vous y emmène 
en trente-cinq minutes. C’est, du 
reste, l'un des -principaux arguments 
des promoteurs de Marne-la-Vallée : 
le R.E.R. et les autoroutes (réalisées 
ou en construction! constituent 
(‘épine dorsale de la ville nouvelle, 
dont les trois quarts des habitants 
travaillent à Paris. 

Mais, une fois sur place - c'est- 
à-dire planté dans le hall de la sta- 
tion, - c'est un début de panique : 
pas de plan, pas de taxis. Les gens 
auxquels vous vous adressez ne sa- 
vent pas, et c l'autochtone » en pro- 
fite pour se plaindre de la « fantai- 
sie » des bus : circuits et, surtout, 
fréquence. Bref, si vous n'avez pas 
un mentor pour vous accueilir. c'est 
Kafka qui est au rendez-vous. 

Marne-la-Vallée, vingt-six com- 
munes. un domaine égal à une fois et 
demie la superficie de Paris intra- 
muros. Heureusement, nous ne nous 
proposons d’explorer que le Vaf- 
Maubuée, qui comprend les com- 
munes sdne-et-mamarses de Noisiei. 
Torcy, Lognes. Champs-sur-Mame, 
Croissy-Beaubourg et EmerainvHte. 
Dans l'intention d'y voir, en visiteur 
d'un jour, comment vivent ces nou- 
veaux conquérants de l'Est. 

Parachuté tant bien que mal dans 
(e * quartier », grâce à ('obligeance 
d'un aborigène, c'est une nouvelle 
angoisse : pas de panneau de signali- 
sation, rien, aucune indication. Il faut 
faire du saute-mouton entre les ren- 
seignements des rares passants pour 
trouver fa nie recherchée, e Cotte 
absence de points de repère, 
convient M. Vincent Eblé, rédacteur 
au service d'information du syndicat 
communautaire d'aménagement 
(S.C.A.) de ('agglomération de 
Marne-la-Vallée - Val-Maubuée, 
constitue indiscutablement un handi- 
cap pour le visiteur. Beaucoup de 
médecins, eux aussi, sa plaignent de 
perdre un temps précieux. » 

Ce n'est plus Kafka, c’est Ubu : 
tes concepteurs ont jugé inutile d'ins- 
taller des pians de quartier ou des 
panneaux de signalisation tant que la 
vHte nouvelle ne sera pas entièrement 
terminée. Motif : tes noms de fieux 
ou de rues pourraient être modifiés. 


Des vies-fantômes 

Deuxième surprise : que l'on se 
promène de Lognes à Noisiei, en pas- 
sant par Torcy, on ne rencontre prati- 
quement personne, l'après-midi en 
semaine, sur tes mails ou dans tes ar- 
tères. Les cités ressemblent à autant 
de villes-fantômes. Mais on ne de- 
vrait pas s;en étonner ; la plupart des 
habitants de Marne-la-Vallée, an ie 
sait, travaillent dans la capitale. En 
outre, hormis les chômeurs et tes 
femmes au foyer, il n’y a pas d'inac- 
tifs : te Val-Maubuée est une agglo- 
mération sans vieux. Les difficultés 
internes de transport, l'éloignement 
des commerces, la conception futu- 
riste de l'aménagement urbain, n'ont 
pas attiré ici las personnes âgées. 

Le foyer-type est un ménage de 
30-35 ans, dont tes deux conjoints 
travaillent, avec deux enfants de 
moins de dix ans. Ce qui tes a attirés 
ici 7 Les possibilités d'accession à la 
propriété, avec des ai des au loge- 
ment et tes loyers évidemment moins 
chers qu'à Paris. Séduits aussi par 
l'existence d'équipements sociaux 
importants (notamment écoles et 
crèches) et par un environnement 
très vert, avec les deux grands parcs 
de Champs-sur-Mame et de Noisiei, 
ou avec,, par exemple, l'allée des 
Bois, longue de deux kilomètres, qui 
traverse cette dernière commune. 


ni vieux 

Mats beaucoup se sont installés à 
Marne-la-Vallée plus par nécessité 
que par choix. C'est le cas de Marie- 
Claire, employée de bureau, dont le 
mari, agent à Air France, a été muté 
à Roissy, et qui cherchait, pour l'un 
de ses quatre enfants, un établisse- 
ment scolaire qui enseignât le russe. 
Ou de Marceline, secrétaire, venue 
de Roanne dans la région parisienne, 
après un changement d'affectation 
de son mari, policier. L'une at l'autre 
avouent que, au début, elles se sont 
senties très « déracinées ». a J'ai 
beaucoup pleuré, ajoute Marceline. 


Et je regrette Roanne, où fai toute 
ma famille et mes amis. » 

L'impression désertique que 
donne te Val-Maubuée. avec aussi 
des lotissements qui sont loin d'être 
tous des réussites architecturales, 1a 
difficulté d'y nouer des relations, 
malgré une vie associative très active 
- a Si l'on ne fait pas partie d'une 
association, dit Marie-Claire, on est 
effectivement très isolé. » —, ne 
sont sans doute pas étrangères a ce 
spleen. Est-ce aussi cela, et te pénu- 
rie d'emplois, qui font fuir les jeunes 
de 18-25 arts ? VWle nouvelle sans 
vieux, Mame-ia-Valtée est aussi une 
ville sans jeunes, du moins de cette 
tranche d'âge. Que l'on interroge 
Pierre, Paul. Jacques ou Ahmed, qui 
viennent par exempte s* en plaindre à 
Sonia, secrétaire d'accueil à la Mai- 
son pour tous de la Ferme du Buisson 
i Noisiei, c'est la même litanie : fl n'y 
a pas assez, pour eux, de points de 
rencontre. En particulier, les bistrots, 
où l’on peut boire un café, en faisant 
un « flip ». sont très rares. Tout est 
fermé après 21 heures, il n'existe, 
pour tout te secteur — en dehors des 
erné-dubs de quartier — qu’un seul 
dnéma (six salles) à Notsy-te'Grand. 
Alors, les 18-25 ans « montent » à 
Paris...' 

Une cavalcade quotidienne 

Au siège du syndicat communau- 
taire d'aménagement (S.C.A.), quar- 
tier de l'Arche-Guédon à Torcy. une 
affiche proclame : < Un choix poéti- 
que fondamental : les élus du S.C.A. • 
souhaitant que les équipements de la 
ville nouvelle profitent 6 mus les ha- 
bitants. en tenant compte de hur 
pouvoir d'achat. » 

Encore faudrart-fl que' ces' équipe- 
ments existent. Les installations 
Sportives et les aires de jeux aména- 
gées sont rares. Les enfants jouent 
au ballon un peu n" importe où,, au 
grand dam de certains. A Champs- 
sur-Mame. on voit des gosses déva- 
ler la butte herbeuse du quartier des 
Deux-Parcs, assis sur des boites en 
carton, en guise de luges... 


Le Val-Maubuée. c’est aussi le 
culte de r automobile. Sans voiture, 
(a vie pratique de tous tes jours serait 
un enfer, sur cette étendue de quinze 
kilomètres. Une quatre-roues est in- 
dispensable tout bonnement pour 
faire -*mb courses. Généralement, on 
fait le plan des « grosses s provi- 
sions. 1e samedi, dans tes deux seuls 
hypermarchés du secteur. Les achats 
a fins » (chaussures, habillement, 
etc.) se font à Cheties ou à Pans. 
Pour te reste, c'est la cavalcade quo- 
tidienne. 

Certes, un marché vient de s'ou- 
vrir. trois fois par semaine, à Torcy. 
Certains Quartiers sont équipés en 
petits co mme rces mais sans choix et 
sam concurrence, et is pratiquent 
parfois des prix prohibrtifs. Explica- 
tion de la patronne de la fromagerie 
La Ferme Samt-Hubert è Noisiei : « fl 
faux foira 800 mètres pour acheter 
son port. SOO mètres pour acheter 
sa viande, etc. Soi une clientèle in- 
suffisante. parce que les gens préfè- 
rent é vide m ment regrouper leurs 
achats, a Tout simplement, souvent, 
en ramenant de Paris le dùner quoti- 
dien. Et il faut être prévoyant : si Y on 
est fumeur c’est te croix et 1a ban- 
nière pour trouver un bureau de ta- 
bac. 

La raison donnée çà et là est tou- 
jotas la même : par soud de rentabi- 
lité, les promoteurs ont d'abord 
voulu remplir las logements avant de 
créer autre chose. Chaque habitant 
de la ville nouvelle fait ainsi figure de 
pionnief. 

Un paysage dominé par des grues 
géantes, des terrains vagues, où 
s'élèveront ici une piscine, là un cen- 
tre c o mm ercial, teneurs des pavillons 
ou taie usine, tel est le décor de 
Mame-la- VaÜée. U faudra revenir, 
quand tout sera terminé, pour voir si 
ta vüta nouvelle est devenue adulte et 
s' est forgé une Ame. Pour l'instant, 
c’est encore, comme le dit joliment 
Marie-Claire, a une ville- 
nourrisson ». 

MICHEL CASTAING. 
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SUR LA PISTE DU CAOUTCHOUC 



Un enjeu du développement 


A VEC ce supplément spé- 
cial sur le caoutchouc, 
le Mondé Tance une 
série d'enquêtes ..consacrées 
aux matières premières tant 
végétales (café, cacao, coton...} 
que minérales, (cuivre, étain,, 
plomb-..). Il s'agit de décrira 
l’itinéraire de ces. produits de la 
plantation — ou de Üà mipe .— 
jusqu'à la table —, ou l'usine — 
des pays consommateurs. Cou* 
pant à travers les continents, 
faisant apparaîtré les différents 
acteurs de ia chaîne, ces 
enquêtes ont pour propos de 
mieux illustrer l'enjeu des 
échanges internationaux et du 
développement. 

Le sort de nombreux pays du 
tiers-monde dépend en grande 
pàrtie des matières premières 
qu'ils détiennent et de révolu- 
tion de leurs cours; Bées elle- 
même au climat, mais a ussi i ia 
conjoncture mondiale. La 
VP Conférence des Nations 
unies sur le commerce et le 
développement 1 (CNÜCEO), qui 
se réunit du 6 au 30 juin, à Bel: 
grade, ne manquera pas , .une 
nouvelle fois, de soufigner cette 
dépendance. Selon ses experts, 
les prix — en termes réels —, 
des produits de base sont, en 
1982, tombés à leurs niveeux.le 
plus bas depuis la . crise de 
1929. En deux ans, de 1980 à 
.1982, leur chute aurait coûté 
aux cent vingt-cinq pays en 
développement une. vingtaine 
de milliards de dollars,, avant 
qu’un redressement ' ne 
s’amorce dâx/t 1983.- ' ‘ 

Afin de stériliser les cours 
des matières premières, ia 
IV* CNUCED avait, en 1976, à 
Nairobi, adopté un programme 
intégré qui comportait Ta. créa- 
tion d'un fonds commun pour 
■ dix-huit produits de base. En 
fait, pour des raisons tant politi- 
ques qu'économiques, l'initia- 
tive n'a pas encore récueUOi un 
nombre suffisant . de ratifica- 
tions. Le seul nouvel accord fié 


è-cé programme à été signé en 

1979 pour le caoutchouc. 

Cet accord, qui a cbmntencé 
à fonctionner en 1982, a, grâce 
au jeu d'un stock régulateur, 
permis une certaine stabilisation - 
des cours. Le résultât a été 
' acquis aussi grâce à la politique 

de là Malaisie, qui, représentant 
— avec 1,5 million de tonnes. — 

- 40 % de la production moocfiale 
de caoutchouc naturel, a fait 
preuve de modération, tout en 
procédant indirectement à des' 
achats de soutien sur le marché. ' 

Originaire du Brésil — qui ne 
se souvient de l'opéra de 
Manaus, — l'arbre à gomme. 
l' hévéa, à été transplanté en 
Asie du Sud-Est. et de la cueil- 
lette on est passé à la planta- 
tion du c bots qui pleure », avec 
l'intervention des grands 
groupes fabricants de pneuma- 
tiques : Goodyear. Dunlop; 
Pirsffr et autres Michelin. Le 
développement du caoutchouc 
est lié; pour l'essentiel, à l'essor 
de l'industrie automobile ; mais 
les guerres eurent pour, effet 
dans les pays coupés de leur 
approvisionnement, comme' 
l’Allemagne, de provoquer la 
naissance et la croissance du 
caoutchouc de synthèse, qui 
intervient maintenant à raison 
dès deux tiers dans la produc- 
tion totale — pris de 12 mil- 
lions dé tonnes — de cette 
matière première. 

Cependant, pour les spécia- • 
listes, ,le caoutchouc .naturel a 
un bel avenir devant lui. les pror 
grès génétiques permettant des 
gains de productivité. Ainsi 
s'est déroulée et continuai à 
se dérouler l'histoire mouve- 
mentée et exemplaire du caout- 
chouc. Depuis les sermgüeras 
de la forêt amazonienne 
jusqu'aux petits -planteurs 
cfAsiè, le destin d* une partie de 
l’humanité est lié aux ( rebonds 
de ce qui -servait autrefois dé 
befie aux Indiens. 

MICHEL BOYER. 



(Dessin de PLANT!!.) 


De l'Amazonie à l'Extrême-Orient 


U N jeu de balles élastiques : 
c'est sans doute la première 
■ vision qu'on Européen, en 
l'occurrence Christophe Colomb, a 
pu avoir du caoutchouc. Cela se pas- 
sait entre 1493 et 1496 en HaltL U 
faut attendre 161 5 pour qu'un dé- 
nommé Juan de Torquemada dé- 
crive l’usage, par les indigènes du 
Mexique, du produit d'un arbre ap- 
pelé uJe : l'imperméabilisation des 
vêtements. Puis, entre 1736 et 1744, 
un savant français, La Condamine, 
expédie à Paris quelques morceaux 
de latex provenant d’un arbre 
d’Amérique du Sud appelé hévé. 

En Amazonie, les Indiens malnas 
appelaient, eux, le produit qui cou- 
lait de cet arbre, caoutchouc, mot 
composé venant de cou. qui signi- 
fiait bois, et o-chu, qui voulait dire 
pleurer. Un ingénieur français, Fres- 
nau. songe dès Ion aux utilisations 
possibles de ce produit. Mais, pour 
son emploi industriel. 8 faut atten- 
dre trois découvertes : celle, en 
1761, de la dissolution du caout- 
chouc, qui permettait de redonner 
au latex expédié en France sous 
forme d'une masse coagulée les qua- 
lités de façonnage du latex frais; 
celle, en 1819, de la mastication, qui 
accentuait ces qualités et permettait 
l’adjonction de poudres diverses ; 
celle enfin, eo 1831, par un certain 
Charles Goodyear, de la vulcanisa- 
tion, qui donne au caoutchouc cru 


des propriétés mécaniques nou- 
velles. 

L'industrie du vêlement imper- 
méable existait alors depuis 1823. 
lancée par un M. Mackintosh. 
L’idée de comprimer de l’air dans 
une enveloppe de caoutchouc re- 
vient à Robert William Thomson, en 
18451 Son invention dûment breve- 
tée, tomba dans l'oubli. Ce ne fut 
pas le cas du vétérinaire irlandais 
Dunlop, qui eut. en 1 888, la même 
idée pour la bicyclette de son fils. 
Avec le vélo puis l'automobile, 
Taventure du caoutchouc démarrait, 
• une aventure où les progrès agrono- 
miques et industriels allaient de pair 
et-qui devait donner naissance à de 
puissants groupes. 

En 1982, la production mondiale 
de caoutchouc naturel a été de plus 
de 3,7 millions de tonnes, soit envi- 
ron 30 % de la production totale de 
caoutchouc. Les exportations ont re- 
présenté 3 millions de tonnes pour 
une valeur de 4,5 milliards de dol- 
lars. Le fait que le sort du caout- 
chouc naturel soit lié i celui du 
pneumatique, qui en absorbe envi- 
ron les quatre cinquièmes, est à la 
fois un avantage et un inconvénient : 
avantage, car l'industrie automobile, 
celle des engins et des transports en 
général, a tiré la culture de J'hévéa ; 
inconvénient, car cette production 
suit les aléas de la conjoncture. De- 
puis plusieurs années, elle est donc 


Les ambitions de la Malaisie 


| L h'a ni la fores et la majesté du 
I chêne ni la souplesse et l’étë- 
I gance du peuplier. B existe de 
esc arbre banal, même très banal, né 
au Brésil, de multipfes variétés et 
sous-variétés que les ingénieurs, de 
l’Institut de rechercha du caoutchouc 
(R.R.L). en quête de performances, 
manipulent au gré de leur savoir. Cet 
hévéa malatsien pousse an général 
sur les sols les plus pauvres du pays, 
les meilleurs terrains étant réservés 
aux cultures du cacaoyer, du palmier 
Ù huBe et du riz. Malgré tout, on re- 
lève ia les plus forts rendements du 
monde. La dé de la réussite f/e 
management et la recherche ». a as- 
sure le cfirecteur du RJU, qui ne 
compte pas moins de deux cent vingt 
experts, dont quatre-vingts titulaires 
d’un doctorat 

H faut attendre sept ans avant que 
C hévéa, mis en terre, ne soit bon à 
saigner. S’il l'est avec, adresse, . il 
peut produire du latex pendant, une 
trentaine d’années. Pour éviter des 
ruptures de récolte, environ 3 % des 
superficies cultivées doivent donc 
être replantées chaque année, ce qui 
représente, pour la Malaisie, quelque 
50 000 mille hectares. Ces 
corrtrtintes techniques pèsent lour- 
dement sur fe compte d'exploitation 
des petites propriétés. Imposas** 
pour les paysans pauvres d’attendre, 
tes bras baflants, que la nouvelle gé- 
nération d'arbres à. gomme arrive i 
maturité. Les voilà obligés d'aban- 
donner pro v i so irement tours champs 


Cette enquête à été réalisée 
à PARIS par André Dessot et 
Jacques G rail, à LONDRES 
par Serge Marti et i KUALA- 
LUMPUR par Jacques de 
Barrin. 


pour aller chercher, ailleurs. Je plus 
souvent en ville, un oompiément de 
revenu. 

Aussi, tes ingénieurs du R.R.L 
sont-ils en train d’étudier tes moyens 
de réduire cette période de matura- 
tion. D ne faudrait alors — s'fe réus- 
sissent — au jeune hévéa, élevé pen- 
dant deux ans en pépinière, que trois 
ans en pleine terre pour être livré au, 
couteau du saigneur. Et encore, les ' 
petits propriétaires pourreienHIs, se-. 
fon ces expert?, cultiver du soja, par . 
exempte, dans, te même champ ia 
première année et élever de la volaille 
et des (Doutons tes deux années sui- 
vantes, en attendant que coule le la- 
tex. 


.les bons saigneurs 

L'hévéa a environ 45 centimètres 
de « tour de taille » lorsqu'il com- 
mence à produire. Son tronc est sai- 
gné au mieux un jour sur. deux, au pis 
un jour sur quatre ; il l’est par demi- 
circonfôrences - on passe tous les 
cinq ans. de l’une à l'autre — à partir 
de 2,50 mètres de hauteur jusqu’au 
soi ; l’arbre peut atteindre 20 à 
.30 mètres. La cueillette du latex se 
fait de trie bonne heure te matin : à 
la fraîche, ce c lait » s'écoule plus œ- 
sément- 

La sagesse voudrait qu'en février - 
rtën mars, pendant l'hivernage, tora- 
qye tes hévéasperdem leurs feuilles, 
on tes laisse au repos. d'autant que 
tour rendement diminue alors de moi- 
tié. Mais, dans cette grande planta- 
tion, on ne respecte pas cette trêve. 
* C'est un problème social, dit son 
cfirecteur. De quoi vivraient nos em- 
ployés si on (es mettait au chômage 
technique 7* 

L’ensemble des opérations, de 
l'incision du tronc jusqu'à la collecte 
duJatex. durent une matinée. Un bon 


saigneur peut arriver à traiter environ 
cinq cents arbres par jour, soit 1 hec- 
tare. si tes sujets sont jeunes et si le 
terrain s’y prête. Les ingénieurs du 
R.R.L étudient la possibilité de dou- 
bler cette cadence soit en remplaçant 
tas scarifications par des piqûres, soit 
en équipant d’une batterie les cou- 
teaux à saignée. 

Il y a un demi-stôcte, te rendement 
moyen par hectare et par an ne dé- 
passait pas 500 kilos. Aujourd'hui, il 
est .d’environ 1.5 tonne dans tes 
grandes plantations, de 1 tonne dans 
tes petites propriétés. Les ingénieurs 
du R.R.I. ont réussi, dans les stations 
expérimentales de Sungei Buloh et 
de Kota Tinggi, i franchir le cap des 
3 tonnas. Ils ne désespèrent pas 
d'atteindre 4 tonnes, voire davan- 
tage avec de nouvelles variétés d'hé- 
véas importées du Brésil en 1 98 1 et 
grâce à l'utilisation de stimulants 
chimiques. 

Les grandes plantations qui an ont 
sur place les moyens, techniques 
transforment, dans dés' centrifu- 
geuses, la latax brut à 30 % de Te- 
neur en caoutchouc en latax concen- 
tré à 60 36. dont la Malaisie produit 
environ 200 000 tonnes par an et 
qui serti notamment à la fabrication 
de mousses et de gants. Il est expé- 
dié par auTHons-dtames vers Port- 
Wâtig et embarqué, au moyen de 
pipe-fines à air comprimé, sur des na- 
vires porte-conteneurs. 

Le procédé le plus traditionnel et 
le plus long — cinq à sept jours — de 
traitement du latex brut est sa trans- 
formation en feuilles après coagula- 
tion. roulage, fumage ou séchage à 
l’air chaud. Le repérage des 
« grades », en fin d'opérations, re- 
pose sur des qualités visuelles tenant 
aux impuretés et aux couleurs. Envi- 
ron 80 % de ces feuilles sont pro- 
duites par les petits propriétaires, 
qui. premières manipulations faites 
avec des moyens rudimentaires, les 


livrent i l’intermédiaire chinois ou à 
l'usine d'Ëtat pour être déshydra- 


Les autorités de Kuala- Lumpur ont 
introduit, dans les années 60, un 
procédé de transformation du latex 
brut en granulé, te Standard Matay- 
sian Rubber (S.M.R.), qui a, sur le 
précédent, l'avantage d'être plus ra- 
pide — les usines peuvent traiter, se- 
lon leurs capacités, de 2 à 30 tonnes 
par jour, — économe en main-d'œu- 
vre (puisqu'il est facile d’automatiser 
les chaînes de fabrication) et, en fin 
de compte, d'un moindre coût de 
production. 

Ces « pains » noirs ou dorés ré- 
pondent à des spécificités techniques 
très précises ; ils sont livrés avec un 
certificat d’analyse. Très récemment, 
une nouvelle qualité de granulé a été 
lancée sur le marché local, le Stan- 
dard Malaysian Rubber General Pu im- 
pose (S.M.R.G.P.). un agrégat de la- 
tex brut, de feuilles et de produits 
secondaires dits de e fond de 
tasse ». récupérés, après coup, dans 
tes godets fixés aux hévéas. 

Affaire de goût : si de gros 
consommateurs de caoutchouc natu- 
rel. comme Dunlop et Goodyear, se 
sont convertis au granulé, d'autres, 
en revanche, comme Michelin, de- 
meurent envers et contre tous fidèles 
à la feuille, qui représente encore 
près de 40 % de la production totale 
malai Sienne. Le souci des responsa- 
bles de Kuala-Lumpur de simplifier 
tes procédés de transformation du la- 
tex brut est quelque peu contrarié 
par ' l'obligation qui leur est faite, 
dans une conjoncture assez maus- 
sade. de satisfaire leurs clients, sur- 
tout lorsque ceux-ci portant un nom 

prestigieux... 

Ces gros clients, pour la plupart 
fabricants de pneumatiques - Mi- 
chelin fart venir de Malaisie plus de la 
moitié de ses approvisionnements en 


sinon stagnante, du moins en Faible 
progression. 

Pourtant, les projections de la 
Banque mondiale pour l'horizon 
2000 indiquent que la consomma- 
tion totale de caoutchouc atteindra 
environ 20 millions de tonnes. Si le 
« naturel • conserve son pourcen- 
tage actuel, il Faudra en produire 
6 millions de tonnes. S'il augmente 
et passe à 40 %, comme on l’envi- 
sage avec optimisme dans les mi- 
lieux français du caoutchouc. Thé- 
véa culture devra fournir d’ici vingt 
ans le double de la production ac- 
tuelle. 

La part du « naturel » peut aug- 
menter pour plusieurs raisons : parce 
que l' utilisation de « caoutchouc 
roulant » va s'accroître dans les pays 
neufs ou en développement, même 
s’il y a récession dans les pays indus- 
trialisés ; parce que. à l’inverse du 
pétrole dont on tire le caoutchouc 
synthétique. P hévéa est un produit 
renouvelable; parce que l’impact 
socio-économique de la' filière caout- 
chouc naturel sur les pays est plus 
grand que celui apporté par une 
usine de caoutchouc synthétique. 
Quant à la concurrence par le prix, 
qui peut être bénéfique au - natu- 
rel • si. peu ou prou, le prix du pé- 
trole continue d'augmenter, elle ne 
s'exerce en réalité que sur le tiers de 
la consommation. Pour des raisons 
techniques, le synthétique est irrem- 
plaçable pour un tiers des produits 


caoutchouc naturel. - signent direc- 
tement avec les producteurs des 
contrats d* achats annuels, mensuels, 
voire au jour le jour, selon leurs be- 
soins et l’évolution des cours. 

JACQUES DE BARRIN. 

( Lire la suite page 22. ) 


(pour les chambres à air, par exem- 
ple). et le • naturel » est, lui, irrem- 
plaçable pour un tiers, celui qu'ab- 
sorbe l’industrie des pneumatiques. 
La concurrence joue donc sur le 
tiers restant. Voilà pour l'acte de foi 
en faveur du « naturel ». Mais la 
réalisation se heurte à bien des obs- 
tacles. 

La culture de l’hévéa se fait entre 
les 1 3“ parallèles nord et sud de part 
et d’autre de l’Ëquateur. Pour des 
raisons climatiques et de nature des 
sols, l'extension possible des zones 
de culture est limitée. Des essais 
d’adaptation dans des terres margi- 
nales, avec la création de variétés ré- 
sistant au froid et à la tempête se 
font en Thaïlande, en Chine (avec 
succès) et en Afrique. Mas quels 
pays, quelles régions du globe peu- 
vent réaliser le pari de l’expansion 
du caoutchouc naturel ? 

L'Amérique du Sud, berceau de 
YHevea Brasiliensis. possède le plus 
grand réservoir de terres. Malheu- 
reusement. depuis l'origine, les plan- 
tations brésiliennes sont atteintes 
cfune maladie dont on ne vient pas à 
bout. Ford a ainsi perdu 15 000 hec- 
tares au Bré&iL 

Chez les grands producteurs 
d’Extrême-Orient - Malaisie. Indo- 
nésie. Thaïlande. Sri- Lanka. Inde 
(où la production s'est fortement ac- 
crue) , — on sc trouve confronté au 
problème des terres disponibles. En 
outre, les gouvernements de ces pays 
freinent leurs programmes, effrayés 
qu’ils sont par l'évolution défavora- 
ble des cours. Le cas du Cambodge 
et du Vietnam est différent- La pro- 
duction de la péninsule indochinoise, 
de l'ordre de 65 000 tonnes du 
temps des colonies, est tombée à 
40 000 tonnes officiellement - 
30 000. pense-i-on plutôt. Mais ces 
pays disposent d'un potentiel de 
terres considérable d’environ 
500 000 hectares, auxquels pourrait 
s’ajouter la réhabilitation des planta- 
tions existantes. 

JACQUES GRALL. 

( Lire la suite page 22. ) 


ALUSUISSE 


La technologie d’ Alusuisse 
augmente la charge utile. 

Wagons de marchandise Algola: Une 
charge utile supplémentaire de 7000 kg 
de charbon par trajet Construits en 
profilés extradés d’aluminium de 
îgÉgfa»''? ' grandes dimensions. 
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SUR LA PISTE DU CAOUTCHOUC 


Le premier accord de stabilisation 


Le Mondé de l'économie 



victime de son succès 


M ALGRÉ le ralentisse- 
ment général de la de- 
mande en caoutchouc 
naturel, (es cours qui avaient vi- 
vement baissé en 1981 ont pu 
être stabilisés erM982. C'est un 
succès à mettre à l'actif de l’Ac- 
cord de sia bit rsa tion des prix du 
caoutchouc naturel (INRO en an- 
glais) qui a été signé en 1 979 en- 
tra lès principaux pays produc- 
teurs et consommateurs sous 
l'égide de la Conférence des Na- 
tions unies sur le commerce et le 
développement (CNUCEDJ. 

Il s'agit du premier accord du 
genre qui fonctionne aujourd'hui. 
Les pays producteurs et consom- 
mateurs se partagent à égalité le 
financement d'un stock régula- 
teur dont la capacité d‘ absorp- 
tion normale est fixée à 
400 000 tonnes, et auquel 
s'ajoute un stock dit d'urgence 
de 150 000 tonnes, à créer si les 
circonstances l'imposent. 

L'objectif de l'accord est de 
maintenir le prix du caoutchouc 
naturel à l'intérieur d'une four- 
chette : si le prix est au plafond, 
le directeur du stock doit obliga- 
toirement revendre; s'il est au 
plancher. H doit obligatoirement 
acheter. Mais il peut aussi ache- 
ter, à un prix intermédiaire, pour 
intervenir assez tôt sur le marché 
avant que las cours ne chutent. 

C'est ce qui s’est produit de- 
puis novembre 1981. Toutefois, 
devant ('évolution défavorable 
des cours, le Conseil internatio- 
nal du caoutchouc naturel a ré- 
visé en baisse, le 8 mai 1982, 
cette fourchette de prix (de 1 %). 
Au total, l'an dernier, le directeur 
du stock avait acheté 
270 000 tonnes environ. La chif- 
fre exact est gardé secret pen- 
dant deux mois après la date des 
opérations, afin que celles-ci 


n'influent pas sur les marchés en 
cours. 

Aujourd’hui, on commence à 
s'inquiéter du succès de l'accord. 
En novembre 1982, déjà, le 
Conseil international recomman- 
dait au directeur du stock de ne 
plus intervenir automatiquement 
au niveau du prix supérieur d'in- 
tervention. mais à un niveau in- 
termédiaire entre ce prix et le 
prix d’achat obligatoire, cela afin 
de ménager les réserves finan- 
cières du fonds. C'est que les 
pays consommateurs craignent 
de devoir compléter le finance- 
ment obligatoire au cas où 
HNRO serait amené à acheter 
des tonnages supplémentaires, 
et à atteindre ainsi les plafonds 
en volume prévus par raccord. 
De leur côté, certains pays pro- 
ducteurs estiment que l'accord 
n'a pas réussi à faire remonter 
les cours, notamment pour les 
petites plantations familiales. Et 
des vox s'élèvent pour réclamer 
des limitations de production, ce 
qui impliquerait des quotas d'ex- 
portation. contraires à l'accord. 

Si la conjoncture continue à 
être défavorable, dans l'automo- 
bile notamment, on peut craindre 
pour la pérennité de l’accord, 
dans sa forme actuelle du moins. 
Toutefois, d'après les statisti- 
ques de l'analyste londonien 
Lande» Mills Convnodfties : la 
consommation en 1983 de 
caoutchouc naturel devrait être 
supérieure à la production (avec 
respectivement 3 850 000 
tonnes et 3 795 000 tonnes). 
Carte estimation est plausible du 
fait de la stagnation de la pro- 
duction et d’un début de reprise 
de l'industrie automobile aux 
États-Unis. Dès fora, les stocks 
de l’INRO pourraient se dégon- 
fler. 


De l'Amazonie à l'Extrême-Orient 


(Suite de /a page 21.) 

Un obstacle économique mais 
aussi politique empêche en fait de 
compter sur eux. 

L'Afrique est marquée par on 
double phénomène : Celui du recul 
de la production, dû essentiellement 
à l'instabilité propre à certains pays 
(Nigeria et Zaïre), mais aussi celui 
du développement de lliévéaculture 
dans d'autres pays, et en tout pre- 
mier lieu la Côte-d’Ivoire. Si la pro- 
duction totale de caoutchouc naturel 
africain peut passer de 
170000 tonnes à 300 000 ou à 
400000 tonnes d’ici vingt ans, la 
Côte-d’Ivoire, partie de peu fl y a 
vingt-cinq ans, atteindra à elle seule 
les 200 000 tonnes ea l’an 2000 et 
deviendra le premier producteur 
africain devant le Libéria, où pour- 
tant les surfaces plantées sont deux 
fois plus importantes. 

C’est que finalement la solation 
au problème posé réside dans les 
gains de productivité. Nécessaires 
sur k plan économique pour assurer 
un revenu aux planteurs tout en per- 
mettant use- diminution relative des 
coûts d’approvisionnement pour les 
utilisateurs, ces gains de producti- 
vité sont possibles per les progrès gé- 
nétiques. D’ici dix ans. on pourrait 
doubler 1e rendement à l'hectare 
dhine bonne culture qui fournira 
alors 4 000 kilos contre 2000 kilos 
aujourd’hui. Ces gains de producti- 
vité sont encore plus appréciables si 
l’on considère la faiblesse des rende- 
ments actuels de la majorité des 
plantations villageoises, qui donnent 
entre 400 kOos et 500 kilos par hec- 
tare. 

Sur un total de 7 millions d’hec- 
tares, ces planta lions villageoises re- 
présentent 75 % des terres et seule- 
ment 60 % de la production. Mais 
les rendements des plantations in- 
dustrielles peuvent eux aussi être 
améliorés, car, si l’on se livre & un 
calcul de moyennes, on s'aperçoit 
qu'elles ne produisent en fait qne 
1 000 kilos par hectare. 

Si 1e matériel générique est dispo- 
nible, se pose en réalité la question 
de F encadrement technique, inexis- 
tant dans de nombreux endroits pour 
les plantations villageoises. Leur ex- 
tension est encore difficile, car, bien 
que la culture de l’hévéa, dit-on. soit 
rentable, l'investissement nécessaire 
à de nouvelles plantations est 1e plus 
souvent hors de portée. 

Du côté des cultures industrielles, 
la tendance est au désinvestissement 
pour des raisons sociologiques, mais 
economiques aussi ; les coûts d’in- 
frastructure des grandes plantations 
sont considérables. Firestone, qui 
contrôlait k Libéria, cherche à cé- 
der aujourd’hui ses plantations de 
40000 hectares. L’exemple de Mi- 
chelin est intéressant : après avoir 
perdu les terres d’Indochine, le fa- 
bricant français n’a jamais recher- 
ché ('intégration et la sécurité d'ap- 
provisionnement par la culture de 
domaines énormes, mais a souhaité, 
avec de petites plantations, avoir les 
outils de référence qui lui permet- 
traient de. connaître les conditions 
qu’il pouvait imposer à ses fournis- 
seurs. Une fois encore l'exemple de 
la Côte-d’Ivoire, pays dans lequel 


Changement de propriétaire 




üdR 


C E « cher Henry » Ridley avait 
eu du nez I Directeur des Jar- 
dins des colonies des détroits 
à Singapour autour des an- 
nées 1890. H avait eu tout loisir de 
constater que VHevea brasilien&s 
s'acclimatait fort bien sur place. Cet 
homme de science dut, pourtant, fin- 
ir éprendra, semences en poche, une 
longue croisade solitaire avant de se 
faire entendre des planteurs focaux. Il 
fallut, pour convaincre définitivement 
ces entêtés, que les cours du café et 
du sucre s’effondrent, que John Dun- 
lop invente le pneu de bicyclette et 
que Henry Ford monte des automo- 
biles. Au début du siècle, la Malaisie 
se lançait dans la culture de l' hévéa à 
grande échelle : Rubber Ridley. 
comme on J 'appelait alors, avait ga- 
gné son pari. 

De guerres en crises, la Malaisie 
s'enfiévra pour le caoutchouc naturel 
jusqu’à en devenir, au début des an- 
nées 60, le premier producteur mon- 
dial devant l’Indonésie. Les sociétés 
britanniques menèrent le jeu : dans 
les années 50. les grandes planta- 
tions (< big estâtes a) contrôlaient 
environ les deux tiers de la produc- 
tion locale, les petites propriétés 
U small holdings ») représentant le 
tiers restant. Les unes s'étendent sur 
des milliers d'hectares, les autres ne 
dépassent pas 40 hectares. 

Plusieurs événements otofigèrent 
ensuite les groupes étrangers à mo- 
difier leur stratégie, à ralentir leurs in- 
vestissements : la guérilla commu- 
niste et l'état d'urgence, les menaces 
de l'Indonésie et sa politique de 
c confront a tion s. On cessa de cfis- 
tribuer des concessions ; pour gagner 
du terrain, les grandes plantations 
défrichèrent leurs réserves de jungle 
et achetèrent, id ou là, des parcelles. 
Le calme revenu, la Malaisie indépen- 
dante. le gouvernement de Kuala- 
Lumpur défaut, en 1971, une e nou- 
velle pottOQue économique » (NEP), 
qui visait à c rendre le pays maître 
de ses ressources naturelles ». 


Ce « changement de proprié- 
taire» se fit de la manière la plus 
commerciale qui soit. Tour à tour, les 
firmes britanniques passèrent sous 
contrôle malaisien : Harrisons and 
Crosfield. Sime Darby. Barfow, Uni- 
ted Plantations, Dunlop, etc- A cet 
égard, l'O.P.A.-surprise sur Guthrie. 
réalisée en septembre 1981 à la 
Bourse de Londres, fut la plus spec- 
taculaire des opérations de recon- 
quête de son patrimoine conduite par 
k gouvernement de Kuala-Lumpt*. 
Seule, la société franco-belge Socfin, 
qui posséderait quelque 25 000 hec- 
tares d'hévéa, demeure encore sous 
maîtrise étrangère. Cette s anoma- 
lie », due au fait que les actions de 
ce groupe ne sont pas cotées et qu'il 
en détient (a majorité, devrait dispa- 
raîtra d’ici à 1990. Le but de la NEP 
est, en effet, de construire, à cet ho- 
rizon, un système dans lequel 70 % 
de la propriété industrielle et finan- 
cière seront détenus par des Malai- 
aans. 

Un monde dos 

Aujourd'hui, les grandes planta- 
tions qui, pour tarer compte des 
orientations du marché, ont diversifié 
four activité, notamment en direction 
du palmier à huile, ne contrôlent plus 
que 28 % des superficies culti- 
vées en hévéas, soit environ 
473 000 hectares; elles assurent 
seulement 40 % de la production lo- 
cale de caoutchouc naturel, qui est 
de l'ordre de 1,5 million de tonnes, 
'soit 41 % de la production mondiale. 
H n'empêche que ces « big estâtes » 
continuent de donner le ton. 

Même si les colons britanniques 
ont plié bagages, 9 y a encore, dans 
ce monde dos des grandes planta- 
tions, une ambiance à la Somerset 
Maugham ! Jadis recrutés dans les 
Indes voisines, les Tamouls forment 
le gros de la main-d'œuvre. Tout leur 
est fourni sur place : logement, eau. 


outils de travail, lopin de te rre. Et, 
mieux encore : garderie cT enfants, 
école primaire, dispensaire, terrain de 
sports, boutiques, temple, et... cime- 
tière- k Certains chefs de famille 
n'ont jamais été en ville », raconte ce 
directeur de plantation qui est. par- 
fois, appelé à rendre b justice. Sa 
femme, quant à eHe, tente de résis- 
ter. dans sa viHa de maître, aux ma- 
ladies de la solitude, au rrefieu de cet 
« enfer vert » peuplé de bons génies 
er de mauvais esprits... 

Cet univers-là est en train de s'ef- 
fondrer. Les c big estâtes » ont de 
plus en plus de mal à recruter du per- 
sonnel. Comme partout affleura, les 
usines leur font concurrence. Un bon 
« seigneur » peut arriver à gagner, 
primes de rendement comprises, en- 
viron 1 1 ringgits (37 francs) par jour 
mais, dans le bâtiment, le salaire 
quotidien d'un ouvrier non qualifié 
est de l'ordre de 15 ringgits 
(50 francs) sans avantages en na- 
ture. Aussi, l'âge moyen des « sat- 
gneurs » s'élève, et le métier se fé- 
minise. Pourtant, les travail leurs des 
plantations sont mieux défendus que 
quiconque en Malaisie. Leur syndicat. 
la National Union Plantations Wor- 
kers. discute d'égal à égal avec la 
Malaysian Plantera Association 
(Mapa) les termes d'une sorte de 
convention collective triennale. 

Le Chinois d'à côté 

Les petits propriétaires, b plupart 
d'ethnie malaise, qui sont environ 
quatre cent douze mille à se partager 
1 227 000 hectares — soit en 
moyenne quelque 3 hectares par fa- 
mille, — subissent, eux aussi, les ri- 
gueurs du temps. Installés sur fours 
terres depuis au moins deux généra- 
tions. Bs voient, aujourd’hui, fours 
enfants s'en aller en ville chercher un 
emploi. Plus grave encore : les lots 
sur F héritage continuent au morcel- 
lement des exploitations, dont, selon 
des experts, 70 % ne sont mainte- 


nant plus rentables — le rapport de 
1 hectare d'hévéa varie entre 1 500 
et 2 000 ringgos (500 à 700 francs) 
par an. — même si les intéressés font 
des efforts pour diversifier leur pro- 
duction au profit dè cultures plus lu- 
cratives. comme paraissait l’être le 
palmier à hude. 

L'interlocuteur familier de ces pe- 
tits propriétaires était a le Chinois 
d'à côté » auquel ils vendaient leur 
latex brut ou coagulé sous forme de 
faugfos non séchées, charge à lui de 
les « fumer ». Sauvent, ces paysans 
s’étaient endettés auprès de ce 
Chinois, qui se remboursait sur b ré- 
colte à venir, achetée « sur- pied ». 
Le gouvernement malaisien s’est 
donc inquiété de leur venir en «de. 
de les distraire des griffes d'intermé- 
diaires parfois peu scrupuleux. 

Le Rubber Industry Smaltholders 
Development Authority (RISOA). qui 
a pour mission première d’accorder 
un soutien technique et des facilites 
financières aux petits propriétaires, 
s'en est adjoint une autre, celte de 
leur acheter leurs feuilles de latex et 
de les e fumer». La Corporation 
pour. 1e développement du caout- 
chouc malaisien (MARDEO. quant à 
elle, se charge de ramasser le latex 
brut er de le trans fo r me r an granulé 
(S.M.R.L dont ses usines sont te ptofl 
gros producteur. 

Toutefois, ces établissements éta- 
tiques ne sont pas en mesure de ré- 
gler au comptant tes pay sa ns, qui. 
dès fora, ont tendance à se retourner 
vers « le Chinois d'à côté », toujours 
prêt à four « rendre service a dans b 
seconde. L’Autorité fédérale pour le 
dévelop p ement agricole (FELDA). qui 
a, aujourd'hui, sous surveillance envi- 
ron 185 000 hectares d'hévéas, a, 
pour sa part, distribué des terres à 
ceux qui n'en possédaient pas et 
s'est employée à (es assister de A 
à Z. Ce «cher Henry» Rkfley ne 
manque plus d'émules... 

J. de B. 


Les ambitions de la Malaisie 


l’école française du caoutchouc, re- 
présentée par 1*IRCA (Institut de 
recherche du caouthouc). a retrouvé 
les conditions de son succès et de sa 
notoriété d’autrefois en Indochine, 
mérite donc d’être cité. Dans ce 
pays, Michelin assure son appui 
technique à une plantation de 
13 500 hectares, plantation qui ap- 
partient au gouvernement ivoirien. 

Finalement, c’est vers une solu- 
tion mûre que vont les préférences 
de TIRCA, notamment, qui permet 
aux plantations villageoises de pro- 
gresser en synergie avec des blocs in- 
dustriels, à condition que ceux-ci 
jouent le jeu du développement com- 
mun. De là à savoir si la production 
de caoutchouc naturel peut doubler 
en vingt ans, rendez-vous en 
l’an 2000. 

JACQUES GRALL. 


(Suite de là page 21.) 

Certains ne se privent pas, compte 
tenu de l’importance de leurs com- 
mandes. de contrôler par eux-mfimes 
la qualité, soit dans les plantations 
d'hévéas, soit dans les usines de trai- 
tement du latex. Il leur arrive souvent 
de passer par l'intermédiaire de né- 
gociants, comme la Société anonyme 
française pour l'importation de 
caoutchouc (SARC), qui les assurent 
contra les -risques techniques, finan- 
ciers et poétiques. 

Selon les saisons 
et les guerres 

Le cours du caoutchouc naturel 
varie selon les saisons, car la qualité 
du latex brut n'est pas identique d'un 
bout à l'autre de l'année. Il évolue 
aussi en fonction de la situation éco- 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 


SOUS-DJRECTION DES MARCHES ET CONTRATS 
AJP.j - N° 5.621.4.031.00.09 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N°7/83 c SDMC » 

Un avà d'appel d’offres international est lancé en vue de l'acquisition de : 

— 6 microscopes d'enseignement avec 4 bras, 

— 50 microscopes binoculaires avec tubes photos - destinés au bâtiment 


— 50 microscopes binoculaires avec tue 
d’enseignement du CJi-U. de Bénï-Messons. 


Les cahiers des charges peuvent être re tirés au siège du Ministère de DEn- 
seignement et de la Recherche scientifique - Direction de l'Infrastructure et 
de l'Eq uipement universitaire, ss, 1 me Bacbir Anar, place du 1* Mai (Al- 
ger). 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront être adres- 
sées sous double enveloppe cachetée a l'adresse sua-indiquée. 

L’enveloppe extérieure, qui ne devra comporter aucune indication per- 
mettant d'identifier le Soumissionnaire, devra porter, en plus de radiasse du 
Ministère de l’Enseignement et de te Re ch erc h e scientifique, la mention sui- 
vante et d’une façon très apparente « A.O.L n° 7/83 ■ SDMC ■ . fourniture de 
microscopes destinés au batiment d’ens eign e m ent du CH.U. de Béni-Messous 
soumission à ne pas ouvrir * . 

Toutes les offres doivent être accompagner* des pièces fiscales et sociales 
exigées par la circulaire n° 21 /D.G.C.L/D.MJ*. du Ministère du Commerce. 

La d ure limite de réception des Offres est fixée à 45 jours à compter de 1a 
date de la première parution du présent avis dam b presse nationale. 

Les SwMwfcwnniMi ir es demeurent engagés par leurs proposi ti ons pendant 
une période de cent vingt (120) jouis à compter de te daie de dôtnre du pré- 
sent avis. 


nomïque en général et de l'état du 
marché des véhicules utilitaires en 
particulier. Restent les imprévus poli- 
tiques : ainsi, début avril, l'offensive 
vietnamienne le long de la frontière 
antre la Thaïlande et le Cambodge, 
non loin des grandes plantations 
d'hévéas, a-t-elle provoqué une flam- 
bée des prix sans lendemains, liée 
au subit gonflement des 
stocks. Néanmoins, le marché du 
caoutchouc naturel est un marché 
moins spéculatif que ceux de ma- 
tières premières comestibles comme 
le sucre, le café, le cacao. L’an der- 
nier, la moyenne des prix s’est située 
autour de 2,20 ringgits (1 dollar) le 
küo ; il y a. entre la fouilla et le gra- 
nulé, Quelques cents de différence 
seulement. Aujourd'hui, la conjonc- 
ture est maussade : « Nous ne 
voyons pas de reprise avant la fin de 
l'armée », disent des négociants. 


Mais d'aucuns annoncent une pénu- 
rie de caoutchouc naturel autour des 
années 90. Le gouvernement malai- 
sien s'efforce donc, sous couvert 
d'incitations fi na ncière s , de remonter 
le moral des producteurs focaux qui 
seraient tentés de chercher autre- 
ment leur salut. 

Le caoutchouc naturel ne repré- 
sentait plus que 10,28 % de la va- 
leur totale des e xp ort a tion s mataï- 
siermes en 1982, au Beu de 38 % en 
1964. Sur chaque kilogramme vendu 
à l'étranger, le gouver n eme n t de 
Kuala-Lumpur prélève aujourd’hui 
3,7 cents pour alimenter un fonds de 
recherche et 9 cents pour financer te 
renouvellement des plantations. Ces 
sommes, ajustées aux cours en vi- 
gueur, sont gérées par le Comité de 
développement et de recherche du 
caoutchouc malaisien. dont dépen- 
dent notamment les onze « bu- 


reaux» qui an sont fes e vitrines » à 
travers le monde. 

L'ambition de la Malaisie est de 
pouvoir traiter su* place une part ho- 
norable de cette matière première 
broie qu’etie expédie partout dans le 
monde — environ un quart de sa pro- 
duction va vers les pays de la Com- 
munauté économique européenne 
(CJLEL). Les deux cent seize usines 
focales, dont celle de la firme fran- 
çaise Hutch i nson. n'en ont absorbé 
que 65 000 tonnes. Dunlop, Goo- 
dyear, 1T International en transfor- 
ment sur place te plus gros en pneu- 
matiques. MicheGn, pour sa part, 
aurait récemment rejeté une invita- 
tion qui lui aurait été faîte de suivre 
four exemple. La Malaisie compte 
bien tenir, un jour, les deux bouts de 
la chaîne. 

JACQUES DE BAflRIN- 


Ancien ministre et roi de la gomme 


|™V E la jungle du Negri Sombi- 
I 1 (an où, dès l'Dge de sept 
bar ans, il prêtait main-forte 
à son père, qui cultivait alors, 
pour son propre compte, 1 hec- 
tare d'hévéas, jusqu'au vingt et 
unième étage de cette tour de 
Kuala-Lumpur, d'où ü brasse des 
affaires dont le caoutchouc n'est 
pas la moindre des c matières 
premières ». la route a . été longue 
et dure pour Ghefar Baba, 
cinquantohuit ans, aujourd'hui au 
faîte du pouvoir et des honneurs. 
e Les jours de congé, je travaillais 
à la plantation ; » n’y avait pas de 
chemin pour y aller; il faOair cou- 
per à travers la forêt, se rappelle- 
t-il. Je marchais pieds nus; je 
n'avais pas de tàcydene. Je de- 
vais transporter les seaux de fatax 
à bout de bras pendant des kilo- 
mètres. » 

Orphelin de père et de mère à 
tfix ans, Ghafar doit, pour quel- 
ques cents, toucher aux petits 
métiers dès ta sortie des classes ; 
caddy sur les terrains de golf; ra- 
ma sseur de balles sur les courts 
de tennis, vendeur de glaces, etc. 
Nommé, en 1939, instituteur è 
Malacca, il commença à militer 
dans les rangs de T Association de 
la jeunesse malaisianne, dissoute 
par la suite par l'occupant japo- 
nais. Il retrouve, après guerre, son 
poste d'enseignant et adhéra au 
Parti nationaliste malais, sup- 
primé en 1948 par les autorités 
britanniques en raison de Tétât 
d'urgence. 

Lorsque, en 1951, le prince 
Abdul Rahman. le « père de l'in- 
dépendance », pour lequel il nour- 
rit une vive admiration, s'inscrit à 
T United Malays National Organi- 
sation tUMNO), Ghafar lui em- 
boîte le pas. A trente ans, 8 est 
élu député de Malacca, mandat 
qu’il n'a jamais cessé d'exercer 
dépens lors, battant ainsi le record 
de longévité parlementaire. U ne 
s'arrête pas en si bon chemin. De 
1959 à 1967, 8 est c chief rrwiis- 
ter » de l'Etat de Malacca, puis. 
de 7968 è 1976, r r â n istn a des 


terres et des mines, ensuite du 
développement national. Secré- 
taire générai du Front national de- 
puis sept ans, et vice-président de 
l'UMNO, le parti dominant de la 
coalition gouvernementale, depuis 
vingt-deux ans, ce Bumiputra 
— ce « FPs de la Terre » — 
avoue : c Je n'ai jamais été 
battu. » 

Pour rheura, Ghafar Baba fait 
des affaires, c Je me suis lancé 
dans le business dès que fai 
quitté le gouvernement, expEque- 
t-8 ; / avais une famille de dix en- 
fants à nourrir. » GoodyiekJ Plaza, 
qui le prend à son service, et Pegi 
Malaysia, sa filiale, sont au- 
jourd'hui sous son contrôle. Lors- 
que, en septembre 198.1, Multi- 
Purpose Holdings, bras séculier 
de 1a toute-puissante Malaysian 
Chinese Association (M.C.A.L se 
porte acquéreur de 51 % du capi- 
tal que possédait la famé britanni- 
que Dunlop Holdings dans la so- 
ciété des plantations Dunlop. une 
« joint ventura »- - Pegi Mutti- 
Purpose Holdings — est aussitôt 
créée pour les besoins de la 
causa, dont ce représentant de 
T ethnie malaise se voit confier la 
présidence. Le voHà alors à la tète 
d'une c propriété » de quelque 
30 000 hectares d'hévéas... 

Ghafar fait encore parier de lu 
en avril dernier, lorsque Pegi Ma- 
laysia porte à 26,1 % sa partici- 
pation dans le capital de Dunlop 
Holdings et an devient ainsi le 
principal actionnaire. Cet homme 
d’affaires avisé, qui possède Utu- 
san Malaysia, le premier quotidien 
de 'langue malaise, et qui a créé, 
tfvec ses cinq fils, une société fa- 
miliale G and G, n'est pas à court 
de projets. H. envisage de racheter 
à Multi-Purpose Holdings la part 
da l'actif qui. selon les directives 
gouvernementales, doit, revenir, 
avant 1990, aux Bumiputras; 8 
cherche à prendre le contrôle de 
Dunlop Malaysia. Industries, qui 
fabrique sur place des pneumati- 
ques. «r Si la société franco-belge 


Socfin veut se séparer de cer- 
taines de ses plantations, je sus 
preneur », indique-t-il sans for- 
fanterie, assuré qu'il est d'obtenir 
tous les concours bancaires né- 
cessaires. 

e Parce quU n'a pas de substi- 
tut valable, à la différence de 
l'huHe de palme, le caùutchouc 
naturel a encore un bel avertir de- 
vant hd ». assure Ghafar. A son 
avis, t le caoutchouc synthétique 
n'est pas d'aussi bonne qualité 
et en outre, » faut du pétrole 
pour te fabriquer». H n'empêche 
que Pegi Malaysia possède 42 % 
du capital de Synthetics Résina 
Malaysia... 

Ce n'est pas un heureux hasard 
si ce politicien-né a si bien réussi 
dans les affaires et singulièrement 
dans tout ce qui touche, de près 
ou de loin, au caoutchouc. 
Comme c patron » de l'État de 
Malacca, puis comme ministre du 
gouvernement fédéral. H s'était 
intéressé au développement rural 
et, per la force des choses, à la 
culture de l’hévéa. Il pouvait d'au- 
tant moins ignorer F « industrie » 
de .l'arbre è gomma que celle-ci 
occupe près de trois mû Sons de 
Maternera. Une force politique à 
prendre en considération. La 
moindre influence que Ghafar 
«tan» dans les allées du pouvoir 
n'est peut-être pas sans rapport 
avec la moindre imp o rta nce que 
cette matière pranrütee joue dans 
fa vie économique du paye.. 

Qu' importe I « Je suis heureux 
comme ça », dit ce musulman ‘ 
fervent qui a fait cinq fois le pèle- 
rinage de Le Mecque. En montant 
des «coups», en consolidant 
son e mpire . Ghafar Baba cherche- 
t-il, comme d’aucuns (e laissent 
entendre, j préparer une possible 
rentrée sur. la scène poîmque ? 
Aurait-il donc pris goût au pou- 
voir 7 Cet homme comblé n'ex- . 
dut pas de revenir au gouverne- 
ment r si la situation rexige »... 

J. de B. - 
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LONDRES : un marché en proie à la concurrence 


D EPUIS le débat de cette 
année, les ccuis des prineî- 
cales matières premières 
industrielles, centralisés, pour la plu- 
part. dans la capitale britannique, 
ont fortement progressé. Ce moove- : 
menu déjà perceptible à la En de. 
1982 dans ta. perspect i ve, surtout, 
d’une reprise économique mondiale, 
a été particulièrement bénéfique i 
des produits tels que le caoutchouc 
naturel 

- Cotée i environ 550 livres sterling 

par tonne sur k marché à terme lon- 
donien au début janvier, la feuille 
fiimée numéro un (JÙbbed smoked 
sheet number one), plus commimé. 
ment appelée R^.S. n»' I. - long- 
temps admise comme étalon sur fe 
marché mondial du caoutchouc - a 
atteint jusqu’à 8S6 livres le 31 mars 
dernier, effectuant ainsi un bond de 
55 % ca trais mois» avant de faire 
progressivement marche arrière 
pour s'établir aux environs de 
750 livres & la fin mal 
La brusque flambée des cours, 
alors qu’ils étaient encore en janvier 
à leurs plus 'bas niveaux depuis 
l’amorce de 1a chute des prix du 
caoutchouc .naturel, _en ,198!,' n’a 
d'ailleurs pas manqué d’intriguer la 
communauté financière britannique. 

. « La récente progression ées 
cours du caoutchouc ^naturel 
s’explique essentiellement par les 
operations de restockage aux- 
quelles procèdent lès usines 
consommatrices et par les. condi- 
tions climatiques qui ont affecté 
certains pays producteurs têts que 
Sri-Lanka », explique M. Bdt, Pün 
des spécialises de-Rouse Woodstodc 
Ltd, un des principaux courtiers du 
London Cammodity Exchange, la 
Bourse de commerce kmdomeone. 

« Cette hausse o- un côté, un peu 
artificiel car elle reflète en partie la 
faiblesse de la livre sterling par 
rapport à ta fermeté du dollar, 
auquel sont directement liées les 
monnaies de Malaisie, principal 
pays fournisseur puisquil repré- 
sente à lui seul plus de 40 % de la 
produenon mondiale et de Singa- 
pour », ajoute-t-iL 

M. Bell estime que. après un léger 
palier, les cours devraient remonter 
air second semestre 1983 en raison 
des besoins de l'industrie, notam- 
ment automobile et- -pneumatique, 
mais à des degrés divers selon les 
catégories de- caoutchouc concer- 
nées puisque, par -exemple, . le 
TjSJL 20 ( Tecnmcally specified 
rabbèr n» 20); très utilisé «uns. 
l'industrie du pneumatique, n’est 
pas coté à Londres où l’on traité seu- 
lement le ÏLS.S. n° 1. • 

La courte des stocks' 

Cette opinion est confortée par 
Landell Mills Comniodrties Studie$ 
qui constate une reprise plus mar- 
quée des cours du caoutchouc sur les 
catégories destinées à l'industrie (le 
Standard MaJaysian Rubber - 
SJVIJL 20, - notamment) akai que 
le mouvement est pins atténué sur 
les feuilles fumées (1). « Aux 
États-Unis et au Japon, la consom- 
mation s' esC améliorée au cours des 
dentiers mois de 1982 (en dépit de 
la baisse de 2,8 % constatée outre- .. 
Atlantique pour l'ensemble de 
l'année dernière et d’une consom- 
mation étale au Japon). Durant Te 
premier trimestre 1983, la nécessité 
de reconstituer les ' stocks- dp pneu- 
matiques tombés à des niveaux tris 
■bas aux États-Unis et le récent cota 
d'arrit porté à la baisse régulière de 
la production automobile japonaise 
constatée depuis dix-huit mois, ont 
constitué un stimulant pour Ut mar- 
ché mondial du caoutchouc », 
constate cet organisme. De pins, 
ajoute-t-il. • les stocks de caout- 
chouc naturel au Japon, qui avaient 
pratiquement été réduits de moitié 
durant le second semestre 1982. 
essentiellement en ralson~de la~ Spé- 
culation sur les monnaies, ont . 
atteint à présent un niveau d’où île 
ne peuvent que progresser. Par 
contre, la consommation continue à . 
stagner en Europe ». T 

Pour les professionnels du marché 
londonien, «livre air pins près In 
courbe des stocks dans les pays 
consommateurs en même temps que 
1 k p ers p ec tives de production indus- 
trielle est une véritable idée fixe et 
pour comprendre cet impératif, il 
suffit de savoir que l'industrie du 
pneumatique, essentiellement tour- 
née vers le T^JL 20, consomme à 
elle seule 70 % du caoutchouc natu- 
rel produit dans le monde entier. 

Au vu des dernières statistiques 
des plus fiables, celles de l'Interna- 
tional Rubber Study Group dont le 
■siège est à Londres et qui publie 
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réguli èr eme nt un bulletin très docu- 
menté servant de base de référence 
à toute la profession, le Rubber Sta- 
tistic Bulletin, ta production mon- 
diale de caoutchouc naturel a pro- 
gressé de 1,3 % en 1982, passant à 
3,73 millions dé tonnes contre 
3,68 millions l'année, précédente 
tandis que la consommation — 
étrange coïncidence — baissait dans 
'd'égales pr o portions pour revenir de 

3.70 mutions à 3,65 millions de 
tonnes. Il s'est dégagé ainsi nn excé- 
dent de 80 000 tonnes, tandis que le 
stock final passait de 1,61 millio n à 

1.70 mflbôn de tonnes. 

A titre de comparaison, la produc- 
tion de caoutchouc synthétique a, en 
1982, re pré se nté 7,80 millions de 


tonnes seulement, soit une baisse de 
7,8 % sur l'année précédente 
(8,46 millions). La consommation, 
mondiale, elle, régressait de 9,3 % 
pour s’établir à 7,65 millions de 
tonnes (contre 8,44 millions en 
J 981), les stocks étant réduits de 
50 000 tonnes pour s'établir à 
2,03 millions de tonnes. 

I 

Une trentaine de quaités 

Les incertitudes de la conjoncture 
internationale - outre les interroga- 
tions que suscite l'évolution future 
du prix du pétrole - ont un peu 
freiné les initiatives et la place de 
Londres en ressent les effets avec un 
volume d'affaires tombé à cent 
quatre-vingts ou deux cents lots cer- 


Dans l'ancienne Halle au blé 

S ITUÉ au cœur de la City,: lions de tonnes négociées 
plus précisément à que*- 1982. 
ques mètres de Planta- Au total, vinat-trois née 


S ITUÉ au cœur de la City/ 
plus précisément à quel- 
ques mètres de Ptsma- 
- 1 ion House. cet élégant bâtiment 
aux portiers- en livrée qui abrite 
notamment le célèbre London 
' Métal Exchange — la Bourse des 
métaux, — ta Loridon Commo- 
cftty Exchange (UC.E.) se tient 
- députa’ plus-de deux dents ans â 
Mark Lane, sur ('emplacement 
même de' ta Halle au tüé. Députa 
1746, les quatre-vingts niches 
dtati n ctas qui permettaient aux 
. négociants en blé de présenter 
leurs divers échantillons ont suc- 
cessivement accueilli d’autres 
produits tête que le café, le 
-cacao, le sucre ou encore le thé, 
vendus-, chaque- jour aux 
• enchères. . 

. Aujourd'hui, onze associations 
profeasionnefles président aux 
destinées de la Bourse de com- 
merce, chacune d'entre éHes cfis- 
posant d'un siège au conseil 
d'administration du L-C.EL où 
sont élaborées les grandes lignes 
— et les nouveaux projets — des 
marchés à terme londoniens. 
Ceux-ci sont actuellement au 
nombre de huit le café, te 
cacao, le caoutchouc, ' les tour- 
teaux de soja, le' sucre, tes huiles 
végétales, la laine et, le dernier 
d'entre eux. les produits pétro- 
liers. ; 

Sur le marché à, terme du 
caoutchouc, le London Rubber 
Terminal Market, le volume 
d'affaires exprimé en tonnes n'a 
guère varié d'une année à l'autre 
(1,18 mHjon.de .tonnes contre 
1,24 mitlîon en 1981), loin der- 
rière d'autres contr a t s , notam- 
ment te cacao (6.26 iraffions de 
tonnes en 1982), le café 
(4,88 millions de tonnes) et, sur- 
tout, le sucre avec 45,65 mil- 


lions de tonnes négociées en 
1982. 

Au total, vingt-trois négo- 
ciants ( dealers ) sont représentés 
sur le marché (floor) tandis 
qu’une douzaine de courtiers 
( brokers ) ont également un 
représentant & te corbeille. Celle-, 
ci n'est pas matérialisée par la 
traditionnelle enceinte an bois 
teMe qu'on ta connaît à la Bourse 
de Paris, mais par une série de 
pupitres disposés en fer i cheval 
d'un seul tenant face au bureau 
du président de séance fehair- 
man) qui conduit les opérations 
et procède aux cotations « à la 
criée ». 

Le tout se déroule dans une 
enceinte ultra-moderne, constel- 
lée d'écrans de visualisation et 
de nombreux terminaux tT ordina- 
teurs qui permettent ta transmis- 
sion (et te réception) des cours 
an terre» réel antre Londres et 
tas autres places internationales. 

Un projet est è l'étude depuis 
plusieurs années pour essayer de 
regrouper au même endroit tous 
les marchés commerciaux 
égaillés dans la City, mais M se 
heurtait jusqu'ici à d'importants 
problèmes financiers. La situa- 
tiqn devient aujourd’hui urgents 
étant donné que te bail d*oocupe- 
tion.de la Cereal House va bien- 
tôt venir è expiration. 

Parmi tes projets envisagés, 
oekii qui a te plus de chances 
d'être retenu est celui qui trans- 
fère toutes les installations è Bih 
lingsgate, sur l’ancien marché au 
poisson. Les discussions s’accé- 
lèrent et ('opération pourrait 
s’effectuer en 1986, permettant 
ainsi à ces marchés de retrouver 
rendrait où ils ont vu te jour au 
dix-huitième siècle : sur les bords 
de la Tamise. 


tains jours au mois de mai sur le 
London Rubber. Ter minal Market 
alors que plus de mille lois étaient 
négociés quotidiennement sur ce 
marché aux plus beaux jours du 
mois de janvier dernier Londres 
commence à craindre une désaffec- 
tion de ses investisseurs. 

Longtemps considérée comme la 
première place mondiale de négocia- 
tion du caoutchouc à terme, la capi- 
tale britannique se heurte à présent 
2 un double obstacle : le fait d’avoir 
axé toute son activité sur un mono- 
produit (Je R.S.S. n*I, alors que la 
plupart des consommateurs de 
caoutchouc naturel utilisent le 
T.S.R. 20 ou le S.M.R. 20 au détri- 
ment des feuilles fumées, seules co- 
tées dans la City) et la concurrence 
de plus en plus vive des autres mar- 
cha à terme existants alors même 
que de nouvelles places pourraient 
bientôt voir le jour. 

- Le R.S.S. (la feuille fumée j 
n’est plus adapté aux besoins du 
monde industriel, alors que celui-ci 
peut disposer d'une trentaine de 
qualités différentes de caoutchouc 1 
naturel ». admet Christian de 1 
Saint-Hilaire, président de Hecbu 
Heyworth and Alcan Lui (filiale de 
Sgfic-AJcan. à présent détenue à 
80 % par le groupe Agnelü-Fïat) , le 
plus important vendeur de caout- 
chouc naturel à partir de Londres, 
grâce à un réseau implanté dans 
cinquante-quatre pays. - Les carac- 
téristiques des feuilles fumées re- 
montent â 1920. alors que les spéci- 
fications des autres catégories, 
beaucoup plus modernes, ont été dé- 
finies en 1965 ». fait-il valoir, ajou- 
tant que sur les 3.7 millions de 
tonnes produites dans le monde en 
1982, près de la moitié (environ 
1,5 million) sont constituées par les 
seules qualités T.S.R. 

• Le succès des marchés à terme 
de Kobé et de Tokyo est là pour 
prouver la nécessité de définir d’au- 
tres standards. Une grande activité 
s’est en effet développée sur ces 
marchés japonais où, seuls, les né- 
gociants et les spéculateurs locaux 
peuvent intervenir. Les qualités trai- 
tées y sont sans doute inférieures à 
celles qui sont négociées sur le mar- 
ché à terme de Londres mais elles 
sont aussi moins sensibles aux fluc- 
tuations. étant donné qu'elles sont 
destinées uniquement au marché 
automobile domestique, le circuit 
fonctionnant en vase dos. » — 

« A l'inverse, constate M. de 
Saint-Hilaire, les deux marchés à 
terme du caoutchouc qui avalent été 
créés aux Etats-Unis, il y a quel- 
ques années, ont rapidement péri- 
clité en raison du nombre insuffi- 
sant de spéculateurs attirés par 
cette activité, alors que les marchés 
à terme de produits financiers 
connaissaient un succès croissant au ■ 
détriment des matières premières. 
D’autre part, les grands fabricants 
de pneumatiques n’intervenaient 
pas sur ces marchés à terme 
(Goodyear dispose de ses propres 
exploitations de caoutchouc naturel 
en Asie du Sud-Est) et ces marchés 
ont dû fermer leurs portes. • 

Face à Singapour et. surtout, â la 
Malaisie. Londres peui encore riva- 
liser en raison des importantes rami- 
fications financières qui transitent 
par la capitale britannique, mais 
celle-ci devra faire preuve d'imagi- 
nation pour offrir de nouveaux 
contrats aux intermédiaires interna- 
tionaux si elle veut damer le pion 
aux pays producteurs mus par le dé- 
sir légitime de créer un marché spé- 
cifique à l'endroit même où se 
trouve la richesse naturelle : sur leur 
propre sol. 

SERGE MARTI. 

(1) Les quelque trente diffère nies ca- 
tegories de caoutchouc som réparties en 
deux groupes : les feuilles fumées (rib- 
bed smoked sheet) classées de 1 à S par 
ordre de qualité décroissante et les 
caoutchoucs spéciaux (T.S.R. et 
S.M.RJ en granulés compressés dans 
des balles de 33 kilos. 


SUR LA PISTE DU CAOUTCHOUC 


KUALA-LUMPUR : 

après les chuchotements, la criée 



\ L OR VERT Jt 

% AUX Ü.S.A 

UN PLACEMENT FORESTIER PAS COMME LES AUTRES 
PRESENTANT LES AVANTAGES SUIVANTS : 


• La sécurité de l'investissement dans un pays riche et puissant a 
l'abri des aléas politiques. 

• Dès forêts sélectionnées offrant d’intéressantes perspectives de 
plus-values. 

• Une organisation internationale spécialisée qui assure la gestion 
du Patrimoine Forestier, 

• Un placement accessftte à partir de 1 0000 US dollars. 


L E gouvernement de Kuala- 
Lumpur en faisait presque 
une question d’honneur : pre- 
mier producteur mondial de caout- 
chouc, la Malaisie sc devait d’evoir, 
à l’égal de Londres, sa Bourse à la 
criée. M. Paul Leong, ministre des 
industries primaires, vient donc 
d'annoncer qu’à compter du 8 mare 
1984, après une période transitoire 
de six mois, te marché du « papier » 
serait complètement séparé du mar- 
ché - physique - , que les opérations 
spéculatives seraient ainsi transfé- 
rées du Malaysïan Rubber Ex- 
change (M.R.E.) au Kuala Lumpur 
Conunodity Exchange (K.L.C.E.). 

Cette Bourse ne traitait, depuis sa 
création en octobre (980. que l’huile 
de palme (environ 40 % de la pro- 
duction locale en 1982. au lieu de 
29 % l’année précédente). L’objectif 
gouvernemental est d’étendre pro- 
gressivement ses activités à toutes 
les autres matières premières dont la 
Malaisie est le premier fournisseur 
mondial : étain, poivre, contrepla- 

a nés. Au départ, une seule qualité 
e caoutchouc — la feuille fumée 
n° 1 (RSS 1), qui représente 37 % 
de la production locale - se négo- 
ciera au K.L.C.E. Le granulé 
(S.M.R.) sera introduit ultérieure- 
ment sur ce marché. 


Jusau'à maintenant, les transac- 
tions s opéraient par l'intermédiaire 
de sept courtiers qui travaillaient, 
téléphone en main, indépendam- 
ment les uns des autres. Le rempla- 
cement de ces » chuchotements » 
(whispering System} par une criée 
devrait donner davantage de trans- 
parence au marché du caoutchouc 
et attirer au K.L.C.E. des sociétés 
internationales, prêtes notamment â 
jouer des écarts de change sur les 
Bourses de Kuala-Lumpur et de 
Londres. 

Le K.L.C.E. aura du mal à ravir 
le leadership aux Bourses de Lon- 
dres et de Singapour. Cette der- 
nière, qui continuera de fonctionner 
selon le whispering system, dispose, 
pour défendre ses positions, d'un 
personnel hautement qualifié et 
d’excellentes infrastructures de télé- 
communications, ce que le gouver- 
nement malaisien ne peut encore 
mettre au service de ses ambitions. 
Ces obstacles n’entament pas sa dé- 
termination de relever le défi de 
■cette ville-Etat 'voisine qui. sur son 
minuscule territoire, œ cultive pas 
un seul hévéa et entend, néanmoins, 
faire un peu la loi sur le marché du 
caoutchouc... 

J. de B. 


■i — - — (Publicité) , 

RÉPUBLIQUE ALGÉRI ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

LABORATOIRE D'ÉTUDES MARITIMES 
1. AVENUE DE L'INDÉPENDANCE - ALGER 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Le laboratoire d’Êtudes Maritimes lance un avis d’ Appel d'Offres 
national et international en vue de l’acquisition d’un important matériel 
destiné aux mesures et à la saisie de données hydrographiques compre- 
nant: 

LOT N* 1 : un système de contrôle et d'analyse de mesures. 

LOT N* 2 : un équipement pour levés balhymétriques. 

LOT N* 3 : des sous-ensembles et pièces de rechange pour sys- 
tème de radio-positionnement écho-sondeur et chaîne de svsmique 

réflexion continue. 

Le présent Appel d'Offres s’adresse aux seuls fabricants et produc- 
teurs è l’exclusion des regroupeurs, représentants de 'firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi te 78-02 
du 1 2 février 1 978 portant monopole de l’Etat sur le Commerce exté- 
rieur. 

Les Fournisseurs intéressés par le présent Appel d’Offres, globale- 
ment, par lots ou parties de lot énumérés ci-dessus, pourront retirer le 
cahier des charges auprès du Laboratoire d’Êtudes Maritimes à 
l’adresse ci-dessus mentionnée. 

Les offres, accompagnées des pièces administratives et fiscales re- 
quises par la réglementation en vigueur, devront parvenir sous double 
enveloppe: 

la première renfermant ta proposition, 
la seconde anonyme portant la mention : 

«APPEL D’OFFRES 

ÉQUIPEMENT DU LABORATOIRE D’ÉTUDES MARITIMES 
NE PAS OUVRIR». 

La date limite des offres est fixée â quarante-cinq (45) jours h 
compter de la parution du présent avis dans la presse nationale. 

Les fournisseurs resteront engagés par leurs offres pour une durée 
de quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date de clôture du pré- 
sent Appel d’Offres. 


l£ PREMIER ÛUnL POUR COMPRENDRE 
fa^LE NOUVEAU DROIT SOCIAL. 

Ceux qui vivent la droit social chaque jour sur 
le terrain ont besoin d'une informât ion com- 
ÆÊf jgjbSffifarfqKy piète. claire. Le module audiovisuel de Social 
.. Formation (320 diapositives regroupées en 
7?* ^ * ' ' 21 séquences) répond à leur allante : consiam- 

JM f JjSF ment rms à jour, allant à l'essentiel, très concret. 

BS ctvl. m cet outil pedagogique nouveau permet d'aborder 

PW sans COTTt P |exe le dialogue social actuel. 

SOCIAL FORMATION 

21, rue Jeunenomme. 51 r00 Reims. Tèi. (26i 09.22.82 

. (Publicité) - 

POUR PRÉPARER IME CARRIÈRE DANS LES BANQUES 
LES ASSURANCES ET AUTRES ENTREPRISES FINANCIÈRES 

D.E.S.S Banques et Finances 

(Action commerciale dans les professions financières) 

(UNIVERSITÉ DE PARIS-X) 

A (a suite d'études en sciences économiques ou en gestion 
des entreprises (maîtrise...), vous souhaitez acquérir an un an une 
spécialisation professionnelle dans un domaine exigeant à la fois de 
soGdes connaissances et le goût du contact. 

Le diplôme d'études supérieures spécialisées de banques et 
finances est une filière de troisièmô cycle. Il comporte un stage de 
dtx semaines et un enseignement de trois cent cinquante heures 
assuré par des praticiens de haut niveau et des professeurs 
d'université. Il prépare à des fonctions commerciales dans la 
banque, l’assurance et tes autres réseaux de collecte de l ‘épargne. 
Cours d’octobre à juin. Admission sur dépôt d’un mémoire. 
Renseignements détaillés sur demande : 

U.E.R. de sciences économiques, 200, av. de fa République 
92001 NANTERRE CEDEX 
TéL : 725-92-34 (poste 895) de 9 heures à 12 heures. 
Inscriptions closes le 16 septembre 1983. 






Page 24 - LE MONDE - Mardi 7 juin 1983 Mi 


institut de gestion sociale 

Cycles organisés en alternance 
avec les entreprises 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG. DUT. BTS. Licence ou 2 ans de Prepa. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs. LE. P., mailnse) 
et à des jeunes cadres. 


SUR LA PISTE DU CAOUTCHOUC 


L'élastomère, dangereux rival ? 


j8 

■ iGS 

ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 


Prochaine session de recrutement 
I® juillet 1983 


Dossier de candidature 
et brochure détaillée (en 
précisant le cycle ) à 
IGS. 63, Avenue de Vïlliers 
75017 PARIS. 


Euiblisscmcni privé d 'enseignement supérieur 



N dangereux rival ? Les sta- 
tistiques le démontrant dai- 
„ rement. Après avoir couru 
quarante-cinq ans derrière le caout- 
chouc naturel, le caoutchou c syntn e- 
tique l'a non seulement rot Lape, 
mais très largement distance, en 
termes de quantités consommé*» du 
moins, depuis une génération déjà. 
Distancé, mais non surpassé, «T, 
depuis sept ans, il est arrivé au bout 
de ses possibilités. Les experts sont 
formels : l’écart se maintiendra en 
l’état une vingtaine d'années encore 
et ne recommencera à se creuser 
qu'au vingt et unième siècle. Affaire 
de propriétés. 

Quatre siècles se' sont écoules 
entre la découverte fortuite du caout- 
chouc naturel, faite par les conquis- 
tadores espagnols regardant jouer 
les Indiens d’Amérique avec des 
balles aux rebonds étonnants, et 
l’invention de de son succédané. La 
mise au point de ce qui fut d abord 
un mauvais ersatz nécessita de longs 
travaux, exécutés tour à tour par 
l'Anglais William parvenu, en 1860, 
par distillation du caoutchouc natu- 
rel. è mettre l’isoprane (substance 
chimique! en évidence, par le 
chimiste français Boucha rdat 
(conversion, en 1879. de l’ïsoprèna 
en un solide analogue au caout- 
chouc), enfin par Tïlden, en 1884 
(production d'isoprène de synthèse 
par décomposition de l'essence de 
térébenthine). 

Cependant, la fabrication du 
caoutchouc synthétique (ou élasto- 
mère). è l'échelle industrielle, ne 
devait débuter qu’en 1916. après 
qu’Hofmann. en Allemagne, eut 
réussi à remplacer l’isoprène par le 
diméthylbutadiène, plus facile à pro- 
duire. L'empereur Guillaume II eut le 
privilège d’être le premier à rouler 
dans sa Mercedes sur des pneus en 
élastomère. 



Pour tout dire, le produit n'était 
pas encore vraiment au point, 
n’ayant qu’une élasticité limitée. 
Mais les Allemands allaient l'amélio- 
rer par polymérisation (réunion de 
plusieurs molécules identiques pour 
former une nouvelle molécule plus 
grosse) du butadiène et du styrène 
ou du butadiène et de raerylonitrite. 
Ils obtinrent le fameux « Buna » sur 
lequel roulèrent les véhicules de 
guerre du III* Reich durant la seconde 
guerre mondiale (179 000 ton- 
nes/an produites dès 1939). 

Le conflit obligea les Américains à 
s'intéresser au procédé, auquel ils 
apportèrent un élément de plus 
(copolymérisation du styrène et du 
butadiène)- Ainsi naquît, dès l'après- 


Des avions. 
Des destinations 

Des horaires 
plus nombreux. 

Où que vous alliez en Afrique 
Occidentale, vous trouverez un vol Nigeria 
Airways. Tous nos vols ont une 
correspondance avec notre réseau intérieur en 


Afrique. Nigeria Airways est la compagnie 
' dessert le plus de destinations ; 


avec 


aerienne qui A 

la fréquence de vols la plus élevée. A 
Pour vos voyages d’affaire vers l’Afrique 
occidentale Nigeria Airways vous propose le 
confort du DC10. 

La plus grande compagnie aérienne 
d’Afrique connait l’Afrique occidentale mieux 
que personne. 


NECEREA 
/fil AERWAYS 

La compagnie privilégiée 
d'Afrique occidentale 


APPELEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGE OU NIGERIA Al RWfflfS 
, 2681342 



direct 


guerre, le S.B.R. (styrène butacBène 
rubber). toujours l’élastomère le ph» 
consommé <50 % du marché du syn- 
thétique). 

Avec l'wrtomobfe 

Avec l'essor de l'industrie auto- 
mobile. le développement du caout- 
chouc synthétique fut foudroyant. En 
1938. ce dernier ne comptait encore 
que pour 2,2 % dans la production 
globale de caoutchouc dans le 
monde. Douze ans après, te taux 
était monté à 22,2 % 
(534 000 tonnes fabriquées). Au 
début des années 60. tes produc- 
tions de synthétique et de naturel se 
rejoignirent (1,88 million de tonnes 
pots l’un; 1,99 million de tonnes 
pour l’autre). Pus elles divergèrent 
radicalement pour atteindra, en 
1970, respectivement 8,85 mflüons 
de tonnes (65,4 %) et 3.1 miJüons 
de tonnes. 

Pour une percée ce fut une percée, 
puisque, en l'espace d'un quart de 
siède l'armée 1950 étant prisa 

comme point de déport, — la produc- 
tion de caoutchouc synthétique fut 
multipliée par seize alore que celle de 
naturel augmentait seulement du 
double. Mais le taux d*utifisation du 
caoutchouc artificiel allait cesser de 
monter en 1976 (70 %). Depuis lors. 

8 se maintient è ce niveau. 

La crise consécutive aux deux 
chocs pétroliers est-elle responsable 
du phénomène ? Là réponse à cette 
question n’est pas évidente. Infé- 
rieurs à ceux du naturel, au début des 
années 70, les prix du synthétique 
ont grossièrement suivi la hausse des 
hydrocarbures. Mais le marché du 
naturel, par le jeu de la spéculation, a 
connu d'intenses moments de fièvre : 
entre 1e mois d'août 1972 et décem- 
bre 1973. tes cours avaient triplé, 
avant de rechuter brutalement durant 
tes dix mois suivants, puis de quadru- 
pler d’octobre 1974 à mai 1980. 
Depuis, ils ont baissé de plus de moi- 
tiés Ces bouleversements, parfois 
amplifiés par tes désordres moné- 
taires ou atténués par tes surcapa- 
cités, ont tour à tour avantagé puis 
pénalisé te synthétique. 

Frappés de plein fouet, tes deux 
clients de l'industrie du caoutchouc, 
les fabricants de pneus, de loin tes 
plus importants - ils absorbent de 
60 & 65 % des quantités produites 
(autant de naturel que de synthéti- 
que)^ - et l'industrie du caoutchouc 
industriel (bandes transporteuses, 
courroies, tubes, tuyaux, tapis, revê- 
tements, .articles de sports, etc.), 
auraient \ iu chercher, pour abaisser le 
coût de leurs matières premières, à 
moduler leurs achats et i privilégier 
tel ou tel produit dans leurs fabrica- 
tions en fonction des prix de marché, 
le synthétique quand ses prix étaient 
concurrentiels, te naturel redevenu 
moins cher depuis deux ans après 
ses excès è la hausse. Si quelques 
transferts se sont bien produits, 
aucune véritable distorsion n'a toute- 
fois été' enregistrée dans tes habi- 
tudes de consommation. 

. La demande s'est contractée 
(—10%) en l'espace de trois ans, 
surtout sous l’effet du dégonflement 
des stocks (11.55 millions de tonnes 
consommées en 1982, contre 
13 millions en 1979, tous produits 
- confondus). Mais la crise n'a pas fait 
la distinction, et la baisse des achats 
n'a pas plus affecté te synthétique 
que le naturel. Revenus à leurs- 
niveaux de 1976, l’un et l'autre 
conservent leurs positions (70 % et 
30 % respectivement). Le facteur 
prix n'a donc pas été déterminant 
pour dégeler une situation figée 
depuis sept ans. 

les mélanges des pneus 

La raison en- est que tes élasto- 
mères n’ont pas tenu toutes leurs 
promesses. Le phénomène est étroi- 
tement lié aux propriétés des deux 
produits. En quarante arts, des pro- 
grès considérables ont été accomplis 
dans la chimie du caoutchouc. Néan- 
moins, les chercheurs n'ont pas 
réussi à mettre au point des âasto- 
mères en tout point identiques au 
naturel. 

Certes, tes problèmes de résis- 
tance, d* élasticité, d’inaltérabilité ont 
été résolus. 

La fabrication du produit est 
aisée ; eHe met en œuvre un équipe- 
ment beaucoup moins lourd. {Mus 

Cfllinlo rannhlo Ma «nmillap m 


continu, et elle se fait en grande 
série. La qualité est constante. 
Autant d'avantages dont te caout- 
chouc naturel ne peur se prévakxr. 
assujetti qu'à est, de surcroît, au fac- 
teur saisonnier (cm des récoltas). 

Mais te synthétique a encore trois 
défauts : ê manque d'adhérence, ce 
qui est fâcheux pour des pneus : son 
hystérésis est moins importante, 
autrement «fit il s’échauffe davantage 
è chaque cyde déterne-écrasement ; 
enfin, comme liant, ta caoutchouc 
synthétique offre de moins bannes 
caractéristiques que te natureL 

Tous tes utilisateurs ont donc 
leurs recettes, surtout tes fabricants 
de pneus. Chaque manufacturier 


LES PRINCIPAUX 
PRODUCTHfflS 
DE CAOUTCHOUC 
SYNTHÉTIQUE 

(es tonnes) 

U p «LS. — 1 970 000 

Êuts-Uni ......... 1 805 000 

jsaoe 930 740 

Freect 475 111 

Alternent fédérale - - . 383850 

Brfs aZ7. 228 142 

Ita&e 215 000 

feys-Bes 213 200 

Grande-Bretagne .... 190234 

Canada 181 701 

(Source : Rubber Suaisdcal Bulle- 
tin pour 1982) 


effectue de savants mélanges tenus 
rigoureusement secrets. U propor- 
tion dans un pneu est en général de 
trois quarts de synthétique et un 
quart de naturel en France : deux 
tiers et un tiers à l'étranger. La qua- 
lité supérieure du pneu Michelin 
réside dans te dosage. Cependant, 
les chimistes ne pensent pas pouvoir 
trouver le caoutchouc synthétique 
idéal avant au moins vingt ans. 

Comme te cuir, que son succédané 
n’a jamais réussi à supplanter, le 
caoutchouc naturel a donc encore de 
beaux jours devant lu. Malgré l’avan- 
cée spectaculaire du synthétique, la 
cons om m a tion de caoutchouc natu- 
rel n'a presque jamais cessé de croî- 
tra. Blé a décuplé de 1920 à 1980 
et a de bonnes chances d’augmenter 
encore. Avec la pénurie de butadièrta 
(produit chimique dont 75 à 80% 
des quantités servent à fabriquer du 
synthétique) qui menace, avec les 
fermetures de vapdcraqueurs en 
Europe, décidées pour réduire les 
énormes surcapacités dans la pétro- 
chimie, le naturel possède un atout 
de poids. 

ANDRÉ DESSOT. 


Sotie* des AbeoKBxats 
5, rue des Italie» 

75427 PARIS CEDEX 89 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois. 9 mois 12 mois 


341F 


FRANCE 
5S4F 747 F 


980F 

tous pays Etrangers 

-PAS VOIE NORMALE 
601 F 1 074 F X 547 F 2 020 F 

Etranger 

(par ménageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1 140 F 

O. - SUISSE, TUNISIE 
454F 779F I 105F 1430F 


Par «oie: 

Tarifa 

Le» abonnés qui païen par cbèqi 
pauai (trais volas) voudront bien 
joindre ce cbèqnc à leur demande. 

^Changements d’adresse définitifs on 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abon nés sont invités A formuler 
leur demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

■loincire la dernière bande d’ara 3 
Mute correspondance. 

_Ve*4Bex avoir P obligeance de 
™4ger tons les noms propres en 
eapfiales d’hoprimerie. - 
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R£PRODCCTK)>_INTEEDrr^ 



LliC** 

UigmT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 77,00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.30 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61.67 

AGENDA 

. 52.00 

61.67 

PROP- COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces cinneei 


ANNONCÉS ENCADREES Unm/z*.' UoK^r.T.C. 

OFFRES D-EWn.CH S% ”* 7 

DEMANDES D'EMPLOI ....... 13.0© «.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 '33.85 

AGENDA 33- 60 39.85 

•DémnAaaiAon «urfaca puffowfare deSWJ»m»»- . . 
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DIRECTIOnj . DIRECTIOnS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internat i o n a 1 e s 


SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
NOUVELLEMENT CRÉÉE EN FRANCE 
FIUALE D'UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

CONNAISSANT UNE CROISSANCE IMPORTANTE AUX U.S.A. ET EN EUROPE 

spécialisée dans le développement et la fabrication de postes téléphoniques et de terminaux transactionnels 

recherche 

INGÉNIEUR 

CHEF DE PROJET POSTES 
FUTUR DIRECTEUR TECHNIQUE 

Le «•andiria» retenu devra posséder une expérience confirmée dans les domaines analogique et logique appliqués à la tâépbomc. 

Il aura une bonne connaissance des semi-conducteurs. Il pourra eue amené à défendre des solutions techniques dans le cadre des procédures d'agrément auprès 
des administra lions ou des principaux clients. 

Après avoir lancé les activités techniques de la filiale française, en liaison avec les bureaux d’études de la 
maison-mère aux U.S.A., il aura une ouverture sur la direction technique de la société française dans le cadre de son 
expansion et de l'implantation d’unités de production et de développement prévues en France. 

La connaissance de l'anglais est indispensable et des voyages, notamment aux U. S. A., pourront être nécessaires. 
Envoyer lettre manuscrite et curriculum vitae & RÉGIE-PRESSE sous n* T 040.774 M, 85 bis, rue Réaumnr, 75002 PARIS. 


DIRECTEUR 
DE IA LOGISTIQUE 

Cc«e Entreprise (plus Jim millier de personnes, un miBiart de fanes de éwdta 
fabrique et eoramênaaSse «n très grande série des produit» campée»» destines ale fc*s A 
des marchés professionnels et grand pubbe. Première, et de loin, sur son marché, ses 
performances et sa croissance sont exreptfonrreflM- 

Au sein de sa Direction de Production, nous proposons aujourd'hui le poste de Directeur 
de la Logistique. En Saison étroite avec les services commetôaax et les UraMs de 
fabrication. le titulaire du poste est responsable de Tune des fonctions-dés ce rEntrepfee 
A partir des prévi si o n s de vente, il planifie et gère T ensemble des approt^BORnernents. 
achète et organise le transport et dirige, au niveau central toutes les p hases de 
préparation de fa production, comprenant FoxdonrunKsmenr et le ianoement. Pour 
assurer sa mission, 9 s? appuie sur une éqtdpe «f une qumzaine de personnes dent de 
nombreux Cadres. 

Pbur ce poste de haut niveau, nous souhaitons rencontrer un candidat expérimenté (figé 
d'au moins 32 ans), de préférence diplômé de Fenselgnenient supérieur technique, 
économique ou de gestion. Sa carrière s'est déroulée en partie à im niveau de poste 
équivalent soit dans une fonction sfmUàfre. soit dans une fonction achats, organisation ou 
gestion de production. La pratique de foutfl informatique est ioefispensabi* et b 2 

connaissance de l'anglais nécessaire.]] doit par aifleurs. posséder (feweüentesqualhés de -* 
négociation et d'animation. Le poste est basé dans fa région parisienne Les conditions 
offertes et le caractère très évolutif du poste sont de nature à intéresser un candid a t de 
grande valeur. 

Pour recevoir Informations compiémeitiairas, écrire sous référence M 14600 F. à : À 

EGOR SA / 

8 rue de Béni 75008 Ptirfs j 


PMiS IYUH NANTES TOULOUSE IflUWO PBBSA ROMA RÛSSPlPOff LOfiS» MACHE 


VA 


Directeur Général 
Sidérurgie 
350 000 F + 


Cette société (120 personnes), nouvellement constituée par deux 
entreprises solides du secteur de la sidérurgie, fabrique et distribue 
des aciers spéciaux pour lesquels elle se situe déjà en position de 
premier plan en Europe. La montée en production doit lui permet- 
tre de dépasser, dés Tannée prochaine, 7000 tonnes/an. 

Votre formation d’ingénieur, votre expérience de la sidérurgie et. 
surtout, votre compétence de généraliste de haut niveau (produc- 
tion. gestion financière , sociale et commerciale) acquises par exem- 
ple dans la direction effective d’un établissement industriel, vous 
p e rmettront de prendre en charge l'intégralité du management 
d'une entreprise en cours d’investissements importants. 

Vous serez appuyé, pour cela, par un conseil d'administration compé- 
tent issu des deux sociétés mères et par des collaborateurs immédiats de 
très bon niveau. 

Le poste est situé dans la région Midi- Pyrénées. 

Merci d'écrire sous la référence 305184 M à : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 


directeur juridique 
et financier 


GROUPE INTERNATIONAL 
fabriquant et commercialisant une large gamme de 
matériels pour les marchés pétrole, pétrochimie et gaz 
recherche 

pour ton siège du Midi de la France 

LE DIRECTEUR 

DE SA DIVISION PRODUITS TECHNIQUES 
Age environ 35 ans 
250.000 F + 

n disposera d'une solide formation d'ingénieur et aura, 
une large expérience des marchés du groupe en France 
et à l'étranger. 

11 sera capable de dynamiser l'équipe de vente de la divi- 
sion, de concevoir et de promouvoir one politique de 
développement de ces produits. 

Adresser candidature sous n" 263.969 M à Régie-Presse. 
85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


2 usmes 




B 


Refolgnez-novs dons fEssoane pour prendre h Direction 
de 2 de nos usine*. 

Diplômé d’une école cflngénieurs ECP, AM. Pet C ETP. oous avez acquis 
une expérience de management industriel et com m erc i al 
A35 ans, vous êtes bien décidé à tirer le meilleur parti de votre potentiel 
Réussir à ce poste nous ouvre fa voie vers des responsabilités plus i mp ortantes 
au sein d’un groupe international leader dans le secteur du bâtiment 
Notre société (CA 200 millions, 500 personnes} est spécialisée dans h 
fabrication industrielle d'éléments en béton ceBidalre autodavé 
Si notre proposition oous intéresse, contactes Gestion et Méthodes, 

chargé -de cette recherche, en téléphonant au 579.07.49. e 

@ entre llh et 12h ou en écr ivant pour convenir ■§ 

d’un rende»’ vous. £■ 

GESTION ET METHODES 

CONSULTANTS D'ENTREPRISES. 

2 bis Place du Commerce 75Ù15 Pbrts. 

MEMwrœsvNRc 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer» 


FU 


BERLIN 




PARIS 


175.000 + 


Une société de services très solide, traversant la crise sans difficulté, 
crée le poste de : 

DELEGUE AUX AFFAIRES GENERALES 

Votre mission comportera la défense des intérêts de la société sur le 
plan juridique et contentieux, (e montage de financements, la gestion 
d’une importante trésorerie, la représentation de la société auprès des 
administrations et de la profession, et des missions internes diverses. 

Vous êtes le candidat idéal si, jeune cadre, âgé de 28 ans au moins, 
diplômé d’études supérieures de droit, vous avez d^à 5 ans 
d'expériences juridiques et financières variées, acquises dans l’assu- 
rance, l’immobilier ou la banque d’affaires. 

Cé poste fonctionnel est rattaché directement à la Direction Générale, il 
est à pourvoir d'urgence. 

Adressez votre dossier avec lettre manuscrite, C.V., photo, rémunéra- 
tion souhaitée, à M.S. REYMOND. 24 place Charles Filfion, 75017 
Paris, qui étudiera confidentiellement votre candidature, sous référence 


P.M.I. LEADER DANS SON CRÉNEAU 
MÉDICO-CHIRURGICAL 
C.A 80 M.F., EXPORT 20 M.F., 200 SALARIÉS 
Filiale d’an groupe multinational européen 
très dynamique et très performant 

recherche un 

DIRECTEUR EXPORT 

PROFIL SOUHAITÉ: 

— Environ 30 ans ; 

- Parfaitement bilingue (anglais); 

— Diplômé grande école (ing. ou commerciale); 

- Expérience négociation internationale. 

POSTE A POURVOIR A PARIS 


INSTITUT INTERN. PRIVÉ 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
recherche pour Pana 


DIRECTEUR 

cTétahkaaemarrt 


ayant déjà au reaponaabOité 
A l'échelon cfcraetion 
IMPERATIVEMENT 

Ecrire sous le n» 2BS.4S1 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Rdeumur. 75002 Parie. 


An der Freien Universitât 
Berlin sind folgende Stellen 
zu besetzen : 

Fachbereich Phflosophie und SariahwisseiKchaften D 
Institut für Ethnologie 

2 Stellen Prof essor /in (C4) 

AufgabengeUet ; Ethnotogfeche Théorie, Emprise! le 
Forechungen. EfnsteUungsvorauasemmg : 134 Bar- 
bier Hochxhulge&siz. ErwGmcht fat forner : a) régio- 
nale Kompatanz in Afrika, vorzugsweise Nord- bzw. 
Octafriu. b) régionale Kompetenz in Asien. vorzugs- 
weisa Maher und Mtttorer Osten. Bowerbungen mit dan 
tiMctien Untertegan imariwlb vqri 6 Wochen tinter 
Angatoe Par kennstffer a) E/ 1 / 83 tizw. b) E/ 2/83 an 
Fachbareidi Philosophie und Sotiahmssenschaften II. 
Kabefachwerdter Allee 4 S, D -1000 Berifa 33 . 


Oie Fraie Universitflt ist bemüht, Wbaa nechafd t rin ntn 
baaondere zu ttrdam und nrebt aine Erhôhung des 
Antefts von Frauan am wteaerachaftiichen Personal an. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

partenaire d’un groupe industriel 
de taille internationale 
recherche pour le 

MOYEN ORIENT 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

o 2 ans expérience mmimum, 

m Ds devront avoir le souri constant d’entre- 
tenir de bornes relations avec les contrac- 
tante, 

o Connaissant IDS/2 - TDS, . 

• Excellente maîtrise de l’anglais, 

• Séjour de longue durée ; salaire attractif et 
avantages. 

Adresser lettre manuscrite, C.V_ photo et prêt, 
à N. 3119 - PUBLICITÉS RÉUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


oLi i ». 


. a it ' , 1 u T i T J, ' . -M.’i t -IA JÎ r JL i i l Vfc li '- LlM 'r , 





E.N.I. ou 


sociaux 



GROUPE INTERNATIONAL 

RECHERCHE POUR GROSSE UNITÉ . 
implantée en 

AFRIQUE DE L’OUEST 
D’EXPRESSION FRANÇAISE 

UN INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION 

_ Eavirau 32 ans. 

Formation Arts et Métiers ou équivales* + iG|I6ik gestion. 

Expérience en mécanique. 

Production et/oo montage d'engins (agricole, transport-.). 

ExpÊriame on cooaafasance de rinfonustique appréciée. 

Langue anglaise et expérience de Fejqpxtrtatiou soehaitêes. 

Adresser mmadiro ritae, photo au Cabrée! VECTEUR, 

. . . SB, avanie Kléber, 75784 PARIS Cedex 16. 
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DIRECTIOnS . DIRECTIORS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


ledirectetnven Franche-Comté, 
i denotredépaitement cao/da^ 

Notre Pü«J.<200p.- 70 wt le leader en Europe pour la fabrication ftt, btan sûr, la 


^veftHVwiittit^iibùciilhraralfionRoaDttatiuiiirtfoniaichédeslDgïctDisôtcfesinattfielsiioiir 
P Inf orma tique yapMqw. 


i™™in«. ii« uurmauuwiM» im i#<wu4iiks,m wiKHi Biguru&vpiraiwpBnenienf comme un centre de 
profit autpijôme, 




j techniques, ou miëfu/d’itiftmiMtiipiu. Vous cherctoex plus du responeabiBtès et vous sentez capable cfôtr* 
l un vrai patron. 

I Notre «mauîtant, D. MARTINON, voué remercie dè lui écrire (rèf. 871 LM). " 


7K 



directeur des ventes 

ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

Nous sommes la filiale française d'une entreprise multinationale, leader mondial dans son secteur d'ac- 
tivité. Nous recherchons un collaborateur capable de prendre en charge la direction des ventes de notre 
division Grand Public (Chiffre d’Affaires 750 Miïfions de francs). Celui-ci. rattaché au Directeur de la divi- 
sion, participe à la définition de la pofitiqoe commerciale, anime et contrôle f ensemble de notre force de 
vente composée de chefs de vente régionaux el d’attachés commerciaux (55 personnes), négocie avec 
les grands cfents nationaux, gère son budget de fonctionnement. Ce poste convient à un homme de 35 
ans environ, pouvant se prévaloir d'une expérience réussie de Direction de Vente d'une équipe impor- 
tante. acquise soit dans le secteur de l'électronique G rares Public, soit dans les produits blancs, ta 
photo, etc. ; H doit connaître tous les circuits de distribution (revendeurs, distribution moderne, chaînes) 
e\ être sensibilisé aux conlraîntes d'une poétique de marque. Le poste est à pourvoir à Paris. 

Si cette propostion vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 
A 257.83 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, sa. 


jUEtBHEDESYNTEC 



Une société française de biens cféquipements industriels, l'un des leaders mondiaux en son domaine (effectif 800 personnes 
réparties dais plusieurs étabtissements Paris. Province et Etrange., CA annuel : 200 millions de francs) recherche son 


nUi 


ti^Êm \4nr) 


■Wm ** 






I ADJOINT 

K* SERVICE 

scanique 


(■»*•****•'■*• 
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Directeur d'usine 


Picardie 


industrie agro-alimentaire - Réalisant un chiffre d’affaires annuel de 400 
millions de francs, cette société en expanstorvdispose en Picardie d'une usine 
importante, moderne et automatisée pour laquelle elle recherche le directeur. 
Som T autorité du directeur général et animant l’ensemble des services techni- 
ques {200 personnes), 0 aura en charge l'ensemble de la gestion lndustrieHe.de 
l'entreprise (production, études, commandes, travaux neufs, entretien, organi- 
sation, formation™) en se souciant du maintien d'une politique motivante de 
communication. .Ôe poste' de haut niveau intéresse un ingénieur diplômé (Arts 
et Métiers où équivalent). Agé d’au moins 37 ans. possédant une expérience 
Significative dans deb- responsabilités Importantes de production ou de main- 
tenance qui auront permis de faire valoirsas qualités techniques et humaines. 
La rémunération, accompagnée (^avantagée divers, saura motiver un candidat 
de valeur. Ecrire à J. HAXAIRE. R6LA/2405M 

Aucun mnseignemmt ne sors Mmsmlssansl'accord préalable des c&ndhiats. 

Adresser G.V: ûn rappetant la référence à : 

PA Coraeilîer de Direction SA. 

3, rue dès Grandes - 92200 NEUliLY TéL 747.11.04 

■ AmsMâMm - BiuxsSes - Francfort - UK» -Londres - Lyoo 
Madrid ■ Milan - Nantes - Parta - Strasbourg - Tou lou» 


• , V T •„ a ■ m *r. • 

•. . • ^ 1 '.v’. 1 , ’ 1 ' 


Vous êtes INGENIEURGRANDE ECOLE r. ...... 

Vous exercez des re^onsqbÉés en Informatique, 
ijouspermettar±devoussttoeràmmpecai de Direction. 

e“ " 


Direction des systèmes 
d’information 


Si vous avez un fort potentiel, nous pouvons vous . 
proposer une évolution de carrière intéressante dans 
notre groupe. '. . , 

Si cette oppreturûté correspond à vos attentes, vous 
voudrez bien nous adresser votre dossier professionnel . 
que nous exrimîhêws avec toute la rigueur et la 
discrétron requises, sous réf. 755-5 
Média-System, 104 rue Réaumur 75002 [ Paris. 



Directeur Financier 

PARIS-NORD 


300.000 F + 


Dépendant directement du Directoire dont il sera le conseil au plan de 1a politique financière de la société er de ses filiales, il en 
dirigera et en contrôlera les activités en matière de gestion financière, de trésorerie, de comptabilité et de fiscalité. Il fournira aux 
différants départements l'assistance technique et statistique nécessaire et conduira les opérations d'aurfit au sein des différents 
étaUssements tant en France qu'è Tétranger. U rendra compte ai directoire de la ablation permanente de l'entreprise en ét^irê- 
sant et en appréciant toutes éludes, survefflance des coûts et analyses des rapports périodiques d'exploitation qu'il fera établir. 
Ce poste de grande compétence et responsabi&té ne peut convenir qu'à un diplômé de l'enseignement supérieur, 35 ans mini- 
mum, ayart complété sa formation par le DECSou une écote de gestion. H justifiera de plusieurs années d'une expérience analo- 
gue acquise en secteur industriel à vocation internationale ainsi que cette de l'usage de systèmes informatisés. Cette fonction 
implique la maîtrise de l’anglais, la pratique des procédures financières intemationale& ainsi que r acceptation de missions fré- 
quentes mais de courte durée tant dans tes établissements en France que dans les fiiales étrangères. (Réf. 8179M) 

Chef de la Comptabilité Analytique 

PARIS NORD ET PROVINCE OUEST 200.000 F + 

Sous rautorité du Directeur Financier, a sera responsable de la conception, de la mise en œuvre et de la gestion des opérations 
de calcul de prix de revient et des coûts de fonctionnement II analysera et rendra compte des écarts entre objectifs budgétaires et 
réalisations et suggérera, te cas éfchéanî, les mesures correctives appropriées. Participant étroitement à rétablissement des bud- 
gets annuels pour chaque centre de profit, Paris, province et étranger, a conseillera les responsables de départements et de 
fifiates dans rétablissement et le suivi de leurs budgets. II réalisera toutes études spécifiques qui lui seront demandées par la 
Direction de l'entreprise. 

Ce poste de grande mobSté sera confié à un diplômé d'un rntitut de gestion, âgé de 30 ans minimum qui possédera une expé- 
rience réussie de plusieurs années acquise dans un domaine similaire au sein d'une entreprise industrielle dotée d'un système 
efficace de oomptabiBtâ analytique fié à un outil informatique dans lesquels 9 aura pris kâ-méme une part active. Durent les 0 pre- 
miefS mois, ü consacrera ressentie! de son temps à fune des unités de production de la région de Tours. La maîtrise de (‘anglais 

est très souhaitée. (Réf. 81B0M) 

1 Envoyer lettre manuscrite et C.V. en précisant la référence correspondante à ■ 

■ rvn PVnAm François ROUSSEAU - CONEXHOM - 212, avenue Paul Dourner 
I L.ÀI J. vil 1 1 92508 R UE IL MALMA1SON CEDEX 

Conseil en Rarement qui garantit la plus totale cfiscrétion. 


Conexhom 


F -LT. 

431 lits jaunis -fl lia* 
rachareha 

BffiECTEUR(TRICE) 

ADJOINT(E) 

— Gaario o a dw lnia ut iotv. 

— P Wm iw n o ». 

(testai pouvoir; f —p fatum . 
Ecrire i F-J.T. 

13, «v. du Prés îdent- WU »on , 
92160 SURESNÊS. 


Société* «TédMon* rachorehara 


DES VENTES 


Excellant vendeur , véritable 
a nimateur riee vente». B en la 
reeponaabSté d*une équipe de 
représentants axehwlfe. de 
redml nt e n edaw dee vente». 


a** 


Conseil en Recrutement 


Société cto Publicité de METZ reeft. son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Le candidat recherché est on véritable d ir ecteur commer- 
cial an tempérament de gagneur, compétent et dynami- 
que. Homme d'action, son contact avec les clients doit 
servir Tunage de la société dans un souci d'efficacité. 

Une bonne connaissance de la publicité, de ses méthodes 
et de ses tec hni ques est imfitp c tws Mc. 

Déplacements France entière. 

Rémunération soivuDt expérience et résultats. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions à ir 265.235 M, 
REGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, 
qui tra ns met tr a. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur r enveloppe le numéro 
de F annonça les intéressant et de vérifier 
r adresse, selon quH s'agit du « Monde 
PubBcîté » ou d'une agence. 


' SOCIÉTÉ CHAMPENOISE A 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

140 millions de chiffre d'affaires 
re ch er ch e 

directeur financier 

diplômé ou autodidacte 

Les candidats, âgés d’environ 35 ans, devront allier 
diplomatie, autorité et forte compétence. 

Us posséderont la langue anglaise, à l’était comme 
à Total. 

Le poste débouche air la direction générale de 
l'entreprise. 

envoyer lettre détaffléa, CV ut photo récente, 
sous réf. 83.62, h : 


FRANÇOIS REBOND & CIE 

CONSEILS EN RECRUTEMENT ~ 

9 , rue Thisrs - 51100 Raimr, 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


-V THOMSON -TT™ 

Provence 

Société cfinginiôrie tirioniürtx^.BBOpecsonnes, 
crée un centre de génie logiciel dans son étabfis- 
seroent d'Aix-en-Provence et recherche - 

Ingénieurs logiciels 

Grandes écoles ou DEA, DESS option informât»- 1 ; 
que, débutants et expérimentéspour études et. 
réalisations de logiciels de.basêpcxrtabies dans 
tes domaines des basas de données, de la ges- 
tion de transactions des. systèmes répartis (réfé- 
rence CLR/CGL/1 L . 

Ingénieurs ' 

Pour la rédaction technique de notices. P indus- . 
trialîsation de logiciel et le suivi de protêts Iréfé- * 
ronce OR/CGU2). ; § 

Envoyer C-V., phçrto et prétentions à * 
THOMSON TÏT1I - 7, rue Louis- Armand - 2.1. 
d'Aix-en-Provence- 13763 LES MIUéS. 


FÏÏm 





Ingénieur export 
en pays industrialisés 

Ce sont les nations h au tement indratriaBgéeg qui sont intéressée* pour lems fab ri c at i ons en série 
par xk» automatismes, des pro dui ts nouveaux quoique issus d’une technique traditionnelle, le pneuma- 
tiquw.GraiKia-Brataqne, Suède, Allemagne, ... sont des pays où l'ingénieur qui nous rejoindra cassera 
beaucoup de' temps, directement auprès de nos düeatM prenant à cœur de les assista- dans le résolution 
de leurs problèmes technique s, on acco mp a gnant no» agente dans leur prospection. 

C’est pourquoi A oôté d*un goût prononcé pour la te dutig ne, les au t o m a ti s m es en p a c t i culi H r, fl lui 
fendra avoir de solides qualités de contact et un anglais absolument courant. Une certaine pratique de 
l'allemand lui serait utile. Enfin une grande antonoxma, un large esprit d'initiative fedHteront sa tâche. 
Car il «a souvent seuL 

Seul en effet â l'export, parce que ci nous avons l'avantage d'appartenir à un groupe industriel d'une 
ifaahi» de mStieEs de personnes, nous ne sommes dans les faits qu'une pet i te équipe, assumant sa propre 
rentabilité, Sére de ses réalisations et promise inné expanàog certame. i Cad gdrie à notre avance tech- 
nique, sur des portants Am» le Awtntn* des circuits de puissance. 

Alors rejoigpez-nous vite, anx environs immédiats de Marseille, pour nous aider à bétlr et mettre en 
ouvre notre stratégie commerciale à l'exportation. Adresser sous référencé 8335 LM au cabinat de re- 
crutement CLEAS une lettre de candidature rrtdiqnattt vos intérêts et vos e xp é r ie nc es, votre niveau de 
rémunération actuâ. -. 

CLEAS 

{daoe de la République Dominicaine - 75017 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ASSURANCES 
feefeerctepoar: 

• Isère-Savoie 


COMMERCIAUX 

pour former, animer et contrôler leur réseau d'agents 
généraux et de courtiers. 

Nous offrons : 

- Une rémonéretioa motivante : 

- Une possibilité d’évolution vers des resp on sabilités hié- 
rarchiques impartantes. 

Nous souhaitons : 

- Baccalauréat + complément de formation (niveau uni- 
verriiAtre DEUG, école de commerce) ; 

- Le sens du contact humain, le goût de b vente. 
Beaucoup de dynamisme. 

Aucune expérience professionnelle n'est requise. Une for- 
mation complète et rémunérée étant assurée à noue siège 
social (Paris). 

Adr. lettre msn.. C.V. détaillé, photo Ira.) a prêt. 

GENERAL!, J.-M. collomb, 

76, rue Saint-Lazare, 75009 Paris. 


lOrfnthUlMifl ftjbfcltti 
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emploi/ regionnux emploi/ icgionaux emploi/ tegionoux emploi/ régionaux 


i* 


Directeur technique 

transformation des matières plastiques 


Vallée du Rhône 


Cette PME dynamique est spécialisée dans l'enduction. Le directeur technique placé sous rautorïté du Directeur Général, 
bénéficie d'une très forte autonomie. Responsable de la gestion de la production, il supervise également la recherche et le 
développement, encadrant une trentaine de personnes. Ce poste convient à un Ingénieur chimiste de trente cinq ans minimum, 
possédant l'expérience de la production dans le domaine de la transformation des matières plastiques (film, couchage, impres- 
sion en continu—) et des connaissances en mécanique. Une bonne sensibilisation dans le domaine des adhésifs serait 
appréciée. Les perspectives d'évolution de carrière sont intéressantes en raison des possibilités de diversification. Adresser 
lettre man. CV et prétentions s/réf. 4017/M à Guy PELLAE - Séfé-CEGOS Rhône- Alpes, 6 tue du Musée Guimet 69006 LYON. 



ksi 

S > 


sélé 


CEGOS 


Chef département informatique 


Nous sommes l'entrepôt national de distribution des biens non alimentaires du Groupe COOP, qui comprend 6000 maga- 
sins en France. Nos effectifs sont de 300 personnes, notre CA de 1 milliard 200 millions. Notre Chef du Département 
Informatique sera dans quelques mois promu dans le Groupe et nous cherchons son successeur. Rattaché directement 
au Directeur Général, il aura une large autonomie et gérera un budget de l’ordre de 10 millions. Il dirigera une équipe 
d'une trentaine de personnes. Matériel IBM 43/41 et 43/31 modèle 2, Imprimante à laser, 80 terminaux. Il aura pour objec- 
tifs d'adapter en permanence les techniques informatiques, d'optimiser l'organisation et ies coûts et d’assurer ie déve- 
loppement d'applications très importantes. Ce poste est de nature à motiver un candidat diplômé Ingénieur ou MIAGE 
Agé de 35 ans environ, ayant une expérience de Chef de Service Etudes Informatiques ou déjà Responsable de Service 
Informatique et désireux d'évoluer vers des responsabilités plus Importantes dans un groupe de 35.000 personnes au 
sein duquel il pourra faire carrière. Lieu de travail : environs d'AMIENS. Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé 
précisant votre niveau actuel de rémunération sous réf. 11678/M A D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en toute 
discrétion, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92518 BOULOGNE. 


Filiale du groupe MATRA, P IC ART LESAS, s péci al iste des 
systèmes d'intercommunication et d*mtoeoaumitatlan . 
électroniques assure sa diversification et recherche des Ingé- 
nieurs électroniciens. 

Vous êtes débutant ou confirmé, disponible immédiatement ou 
dans quelques mois. 

Nous vous proposons de participer selon vos compétences : 

• soit au développement et à Vlnd uptriattsaû on de nouveaux 

systèmes en raeüo-tétéphonie, 

• soit au développement et à la conception de logttiWs dans le ^ 

domaine de la commutation privée. ' _ 

Lieu de travail : Châteaudun. 5 

Merci d'adresser C.V. détaillé photo et prétentions stxis réfé- J 
rence M / 6 à TPL - Service du personnel - B.P. 89 - * 
28200 CHATEAUDUN. 




Wtï 


¥,£TH< 


PIGRTLEB4S V 




MATERIELS TELEPHONIQUES ET TELEMATIQUES 


CDCWOUnH 





DE DIMENSION MOYENNNE 


récemment rationalisée, implantée sur l’énranribte du territoire 
diriger en second » filiale de Haute-Normantfe, un 


r 


Chef de projet informatique 


Provence 




exploitant confirmé 

CLASSE ~SL ou 3ZŒ 


Applications gestion de personnel 


De création récente, le service informatique de cette grande société phocéenne du secteur public, renforce son potentiel. 
Le collaborateur recherché se verra confier les études et le développement des applications « gestion de personnel ». If 
participera activement â révolution du service et de son environnement informatique. Cette mission implique prise d'ini- 
tiatives et de responsabilités. Elle convient à un jeune ingénieur ou universitaire expérimenté dans la conduite de pro- 
jets, en particulier dans le domaine de la gestion de personnel. La pratique du matériel IBM est indispensable. L'équipe à 
diriger est jeune, le cadre de travail particuliérement agréable. Merci d'adresser lettre manuscrite et CV s/réf. 4019/M A 
Guy PELLAE - Sélé-CEGOS Rhônes Alpes, 2 rue du Musée Guimet 69006 LYON. 


Dynamique et ambitieux, le candidat retenu travaillera en étroite collaboration 
avec son directeur et sera en mesure d'exprimer ses qualités d'animateur et 
d'homme de contacts. Ayant une expérience bancaire de 5 A 10 em, îf possède 
une solide formation initiale (études supérieures, 1TB. CES8 ...) et il a déjà 
exercé une fonction analogue Ami ht direction d'un important guichet}. Il a une 
bonne pratiqua du crédit clientèle et en particulier des opérations sur l'étranger. 

Une connaissance de la région serait appréciée. Intéressantes p e r s p e cti ves d'évo- 
lution au sein du groupe. Facilités de logement. 





Envoyer CV + lettre manuscrite -hphotoer prét entions 
sous référence 481/M A Madame A. 8ERNY _ 
CEP1AD 135, avenue de Wagram 75017 PARIS 
cpii instruit le dossier et vous garantit la discrétion. 


La Rochelle 


Ingénieur Agio, Agri 
technico-commercial 




LQMOAI 


ANNECY 


100000F+ 


La Compagnie ANQIBAUD, leader européen des fertilisants organiques, effectifs 150 personnes, 5 unités de production, CA 100 
millions, recherche pour faire face A son développement un Ingénieur Technico-commercial. Rattaché A la Direction Générale, 
ses fonctions comporteront de très nombreux contacts avec les services officiels et avec la clientèle sur toute la France, auprès 
de laquelle il interviendra en appui technique A notre force de vents. II sera chargé également d'études de nouveaux produits et 
jouera le rôle de Chef de Produit pour les amendements. Entre outre, Il sera responsable de la formation technique de l’équipe 
commerciale et de la rédaction des documentations. Basé A la Rochelle, H se déplacera environ 50% de son temps. Ce poste 
intéresse un ingénieur Agro, Agri—, débutant ou ayant une première expérience, désireux d’occuper un poste très actif et diversi- 
fié. Merci d'adresser lettre man. et CV détaillé s/réf. 11679/M en précisant votre rémunération actuelle A D. de LARIVIERE qui étu- 
diera votre dossier en toute discrétion, Séié CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 roncl-pcirrt du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE 



• Un CA dé 1000 M (dont 85 % à Texport). 

• Une progression de 20 A 30% par an~ 

a Des produfts Novateurs efJeaÿers dans teur damarw ;. 
fixations et chaussures de ski alpin et nonfique. ; 

Nuis créons, la tonefion 


sélé 


Assistant du contrôleur 


CEGOS 


Pn 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre \ler) 



Sora la rsspcxisabBitâ du Contrôleur de Gestion cki Groupe, votre mission 
sera d’aider les différents Responsables de l'Entreprise A perfectionner 
leurs outils de gestion (prix de revient mesure de l’activité, recherche 

t d'améliorations). 

Une expérience de 3 à 5 ans vous aura permis de compléter votre 
formation supérieure en gestion ; mais vous saurez surtout valoriser votre 
compétence technique par des qualités relationneites 
«pédagogiques-prononcées. 
- Merci d’adresser votre candidature 

(lettre manuscrite. C.V.. photo et rémunération actuelle) à : 

Michel COUPAT.- SALOMON - Chemin de la Prairie Prolongée 

74000 ANNECY 


LA FILIALE PETROLIERE 

D'UN OES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
recherche : 


SONÉ INFORMATIQUE reeh. 
pour ta Camaroun tas INFOR- 


MATICIENS expérimenté». 
Ecrira B.P. 6117 Yaoundé. 


INGENEUR 

DE MAINTENANCE 


Intomattonai Crops Rasoarch 
Ina t it ut af or the Sawii- A rid 
Trop*» (fCR/SAT? 


pour son stage 

* Hydarabad an n»d« 
un FHYTOSELECTIONNEUR 
(PETIT MIL]. 


POSTE: 

Responsable de ta fonction maintenance au sein de l'équipe de production 
sur un complexe pétrolier : 

• application des méthodes et des logiciels de maintenance, 

• contrôle des coûts et des délais des opérations de maintenance, 

• administration des hommes et de la logistique, 

♦recherche d’intégration et d'optimisation de la maintenance au sein 
de la production. 


Ca phvtotélecxJonnaur dama 
ptarufiar at ntaüaar. au aaàrr 
d'un a équipa de chercheurs 
internationaux, des recherchas 
visant A Créer des cultiver» 
am é li orés et un matériel de 
aé tacti on dânMs * la dtffi,- 
sion, ainsi qu'à développer 
das méthodes da sélection 
adaptées au petit ma. 


PROFIL : 

Ingénieur diplômé d'une grande école ou d'une université, de formation 
mécanique, électrique ou process, mais ayant acquis une polyvalence suffi- 
sante pour maîtriser {‘ensemble des technologies présentes sur un site 
pétrolier. 

EXPERIENCE : 

5 ans d'exploitation et de maintenance sur un site pétrolier dans un dépar- 
tement production, méthode, maintenance. 


PERSPECTIVES : 

Le candidat retenu sera appelé à participer activement aux orientations et 
développements des centres d'activité de la Société, en fonction de son 
esprit d'entreprise. 


Cane offre s'adressa à un 
candidat ayant un doctorat an 
a élec ti on végétale, une «xc*H- 
tante carrière académique, une 
expérience d'au mains cinq ans 
en améKoration des plantes, 
préférablement du petit mil, et 
en organisation et coordination 
de la rechercha. L'aptitude 
s ci entifique sera démont r ée par 
la publication d' articl es scienti- 
fiques. Une expérience da tra- 
vail dans tae zonee tropicales 
eemi a ride», une participation è 
une ra d iar üh e coopérative «t la 
comatacanca de r anglais sont 
seuhahaMas. 


Anglais courant et mobilité exigés. 

Poste basé a l'étranger, en rotation ou en famille. 


La iranamam aéra hé aux quali- 
fications et A rexpértanae ; dos 
indemnités supplémen tera» at- 
trayantes aom aussi offertes. 


Prière d'envoyer curriculum vitne détaillé, références, photo et niveau 
de rémunération (discrétion assurée/ sous référence S 779 è CQNTESSE 
PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 Para Cedex 01. oui transmettre. 


Prière d* adresser votre . c. v. 
avec trois référenças, avant ta 
30 juillet 1983, fi : Oiractor 
Ganaral. ICRISAT, Patanchani 
P. O.. Andhra Pradesh 602 
334. Inde- 


>■■■■■■■■■■■■■■■■] 


DIPLOMEES D’UNE DRUIDE ECOLE 
SCIENTIFIQUE OU COMMERCIALE 


vous propose de débuter votre carrière dans soin centre industriel d’Anyers. 


Au cours des deux premières années, vous seront confiées successivement 
plusieurs missions dans les différents services de la Direction Financière 
d Angers. Parallèlement, vous suivrez une formation théorique et pratique de 
haut niveau aux méthodes modernes de gestion. 

Vous serez amené(e)s ensuite à développer progressivement vos compétences 
et vos responsabilités au sein d'un univers industriel très moderne selon vos 
goûts et 1 orientation que.'vous souhaitez donner à votre future carrière. 
mJSjKT va e riété de ses activités, de ses métiers et par son implantation 
mondiale, vous permettra d envisager de larges possibilités dévolution. 


Adresser votre candidature à : 


Cii Honeywell Bull 
Direction du Personne! 
33 1, avenue Patton 
49005 ANGERS ŒDEX 


Bull 




y\ cm 


















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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* 

•1 


kTÊÜRS. 

TRANSUNEL 

IRCHAMBAULT 


INGENIEUR 

METHODES 

futur ad joint 
chef de service 

INGENIEUR .AM ENI - ENSA 
type ELECTROMECANICIEN. . . . 

Expérience de quelques années au sein 
d'un service méthodes ou fabrication 
serait souhaitable! ' 

LE POSTE 

'Amélioration des moyens de fabrica- 
tion par une mise en place d'automa- 
tismes de robot... etc.- - 
Analyse, remise en cause des modes 
opératoires; Proposition dïméiloration. 
Constitution de cahier des charges, 
recherche de fournisseurs ou de 
sous-traitants, suivi et réalisation. 


Responsable service ingénierie Rhône-alpes 

Electricité, électronique, réseaux, bâtiment ■ Cette importante entre- 
•' prise du secteur tertiaire pour assurer un fort développement. Installe et gère 
un grand nombre de locaux et de matériels (automates, télétraitement, péri- 
jnfoflnatique, vWéo_J. Elle recherche un responsable de service ingénierie 
basé a Lyon, bans le cadre d’une large autonomie II aura pour mission de oérer 
des Implantations de locaux, de matériels de traitement de (Information et 
d’automates, et recherchera des solutions nouvelles dans ces domaines, il 
s'appuie dans son action d'une part sur une équipe importante de cadres et de 
techniciens d'autre part au/ des entreprises extérieures. Enfin il assure le suivi 
de son budget sur fe plan fonctionnement et investissements. Cette réelle 
opportunité s’adresse avant tout a des ingénieurs de haut niveau ayant de bon- 
nes connaissances en électricité, électronique, réseaux, bâtiment et qui 
auront acquis une expérience d'au moins cinq ans dans la conduite de projets 
d'ingénierie taisant appel à ces techniques. La réussite dqns carte fonction 
exige de solides qualités de gestionnaire, de négociateur et d "imagination. De 
larges perspectives d'évolution sont offertes pour un élément de valeur. La 
rémunération fiée à ("acquis professionnel du candidat retenu pourra atteindre 
200.000 francs si l’expérience le justifie. Ecrire a D. de VE RN EU IL 

Réf. A/3741M 


Aucun teneglgnement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. , 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxafles - Francfort - Lille - tondras - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




Responsable comptabilités 
industrielle et fournisseurs 


Le havre 


Filiale d’une importante entreprise internationale, et basée au Havre, cette 
' soc (été (chiffre d'affaires de 600 m II l ions d e francs - effectif de 800 personnes), 
spécialisée dans la fabrication et la commercialisation d'équipements de 
haute technicité pour l'industrie énergétique, recherche son responsable 
comptabilités industrielle et fournisseurs. Dépendant du directeur financier, et 
animant ces deux services <18 personnes), il sera chargé de déterminer les pnx 
de revient, d'intégrer la comptabilité é l'informatique et d'affiner, de manière 
générale, les procédures. Elaborant le budget usine, il tiendra, ouve la compta- 
bilité fournisseurs, les comptabilités stocks et pièces détachées, en collabo- 
rant â la mise an place d'un logiciel de gestion de production et en dévelop- 
pant les méthodes comptables. Ce poste conviendrait a un candidat, de solide 
formation générale et comptable, justifiant d'une expérience significative en 
milieu industriel dans ces domaines. La pratique du système comptable anglo- 
saxon sera un atout supplémentaire. La rémunération tiendra compte de 
l'acquis professionnel , Ecrire à J. HAXAIRE. Réf. AJ2364 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sens (‘accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEU1LLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles Francfort ■ Lille ■ Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan • Nantes ■ Paris ■ Strasbourg - Toulouse 



ANSE 


w,: • ■ • • 


Üdu contrôle 
SK' ' de gestii 


V wf. %m ; . 


Itr J ***••>* - ■>" 

■'V - 

ter* "*«».<-• ■* 


Hkfrï'i.W+'l.t i-.- 


T ouïe candidature, accompagnée d’un C V et 
d’une photo, sera i envoyer â - 
ALSTWOM-ATUANTJQÜE 
FOURCHAMBAUL.T dépt. TRANSUNEL 
Service du Ranonnei 58600 Fourdiambauit 




Cast la Ida de notre Organisme auprès de gas 

IjmlfWI pp fgRB Arih^ WWltAfl. 

CTeet 2a Ifryysffliy du OCMDZKAA qu 

viendra rtnUgmr s notre patate équipe da UBOI 
et nous demanderons : 

_ unaixama opptébtiùBiàa. das stmotxnraa; ■■■ 

etnrasrinfl^.MqplplflilaâiBhiaimteapataaii * 
^.mtaappndbesdèpoSfeu^sntteattÊ/pe 
«clearluwxâwifiactMrâ . 

— ms analysa des (ffJtuwÆuUquidffl ... . . , 

boinmo-po^Ajiîl^rlgaUTimaBotïrâwpemi-’; ' 

— Tn« fn—miewi w»prtrlairw*i SP mMtmW. " 

ou quaï&tts années de pm&qêe dans un aonrioe • * 
de gestion des imouroasbumalxiM. 

Bascperav. Placera A BA1SSaaasJe«imoH BZ8aJ3 
18w«n»iSeCantee3aiOQBWn£BS . 


Marketing industriel Alsace 

Etudes de marché - La SOCIETE ALSACIENNE de construction de matériel 
textile implantée 4 Mulhouse conçoit, réalise et vend des équipements de 
réputation internationale. Elle souhaite renforcer ses structures et développer 
la direction marketing et commerciale en intégrant un jeune spécialiste en 
marketing industriel, fl aura pour mission, auprès du directeur, de recenser les 
données quantitatives et qualitatives sur ie terrain et auprès de la force de 
■ vente, de constituer et de gérer le système d'informations stratégiques, de 
mener les études de marché, de concurrence et autres. II participera enfin à la 
définition du plan marketing et de développement Ce jeune professionnel sera 
diplômé d'une école de commerce réputée et aura, s) possible, parfait son goût 
pour les études marketing à travers une expérience réussie dans une entre- 
1 prise Industrielle ou une société spécialisée. La pratique de l’anglais est indis- 
pensable, fa connaissance de l'allemand serait appréciée. Ce poste évolutif 
. est A pourvoir rapidement et las conditions de rémunération sont motivantes 
pour un candidat de valeur. Ecrire à Marie GILET. Réf. A/B196M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans /“accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence é : 

■ PA Conseiller de Direction SA. 

X quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (BQ 2241154 

AnwUHdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres • Lyon 
Madrid - Mften - Nantes -Pari» -Strasbourg - Toulouse 


Contrôleur de gestion 


180.000 F 


PAYS DE LOIRE 


<;i \e\/er sp/cer 






Ca/uf-ct encadrant une importante équipe de techniciens 
expérimentés, serachargé de tous les problèmes concer- 
nant /'industrialisation dés produits et l’èvoiuiion des 
moyens de production à moyen et long terme. Il sera, 
à ce titre, l'interlocuteur des études et des services de 
production^- Réf. 559/M 


1.300 personne. filigle groupe international important, leader dans notre domaine 
isert-ur g ii t o I et fabriquant du matériel de haute technicité, 
recherche pour développer $on potentiel humain 


diplômés grandes écoles 

Responsable préparation 
d'unité de production 

je techniciens Encadrfant une importante équipe de techniciens et 
lèmes cortcer- gestionnaires, il aura une large autonomie pour assurer 
évolution des avec le responsable de l'unité. Sa production èn quantité, 
terme. Il sera, délais, qualité et coût. A ce titre, il aura la responsabl- 
es services- de Irté -directe des fonctions onJonnancement-Jancemenjç, 
Rôt 559/M méthodes d'application et qualité. Réf. 560/M 



Pour ces deux postes, nous cherchons des ingénieurs diplômés grandes écoles (AM, IDN, INSA, HEI ...} ayant 1 à 2 ans, ! 
d'expérience industrielle.! Les candidatures de débutants seront prisas en considération. 

Niveau de rémunération élevé : 140 — 180.000 F /an. Larges perspectives d'évolution à court terme. 

Adresser CV détaillé aven lettre manuscrite et prétentions à J.M. LEGRAND, en précisant la référence 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL - 3, Bd René Levasseur 

72000 le mans; 


LE MANi ANGERS • LIMOGES 


Première entreprise française dans son secteur (5 000 personnes) notre établissement de LYON accroît ses activités de presta- 
tion de services techniques pour des secteurs industriels très avancés - Le marché est prometteur et nous disposons de sérieu- 
ses références en France et à l’étranger - Nous recherchons notre 

RESPONSABLE DE LA 
STRATÉGIE COMMERCIALE 

charge de l’analyse des marchés et de la définition des objectifs et des moyens de notre développement 

Agé dfcrtviron 35 a ns, le candidat souhaité est un Ingénieur diplômé ayant complété,?]' possible, sa formation partin 3 e cycle de 
marketing ou de management et possédant une bonne- expérience de la commercialisation de produits ou de services 
industriel, .... .. .. 

Sa réussite dans ces fonctions lui assurera de réelles perspectives d'évolution professionnelle au sein de l'établissement ou dans 
d’autres unités de notre groupe.- 
La connaissance de l’anglats-est cxigée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réference 80119 M à notre ConseiL 



43 bis, bd Victor-Hugo 92200 Netiilly-sur-Seinc. 


Rennes - Un groupe Industriel français (chiffre d'affaires 250 millions de 
francs) à vocation Internationale (12 filiales a l'étranger), leader dans le 
domaine des composants mécaniques, recherche son coni râleur de gestion. 
Basé A Rennes et placé sous l'autorité du directeur financier, il assumera, en 
JJarson avec les divers responsables du groupe, les responsabilités classiques 
liées é sa fonction et sera en outre personnellement chargé de l'optimisation 
de la comptabilité budgétaire et du développement d'un système de contrôle 
des coûts de production s'appuyant sur la méthode des coûts standards. II 
aura également A mettre en œuvre des procédures générales de "reporting". 
Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 27 ans minimum, diplômé d)une 
grande école commerciale ou équivalent êt justifiant d'une première expé- 
rience du contrôle de gestion en milieu industriel acquise, si possible, dans un 
groupe international. La rémunération annuelle de départ de /'ordre de 180.000 
francs sera fonction des qualités proposées. Ecrire à J.M. JACLOT. 

Réf. A1RQ014M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille • Londres - Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Jeune ingénieur électrotechnicien Sud-ouest 

Bureau d'études appareillage électrique - Cette société en forte expan- 
sion (250 millions de chiffre d'affaires), dont le siège (400 personnes) est situé 
dans le sud-ouest de la France, est le leader national sur le marché du matériel 
électrique de distribution publique basse tension et MT/BT (35 °/> du marché 
français). Particulièrement attachée à poursuivre son avance technique, elle 
recherche pour son bureau d'études (20 personnes ) un jeune ingénieur électro- 
technicien. Rendant compte au responsable du service et s'intégrant A une 
équipe de trois ingénieurs, il se verra confier l'entière responsabilité d'études 
importantes pour la France et l'export (cahier des charges, études de maté- 
riels, recherche de technologies nouvelles). Il soutiendra ses dossiers auprès 
de la direction générale el les suivre jusqu'à la phase de fabrication. Ce poste 
s'adresse à un jeune Supelec. ENSI... pouvant justifier, si possible, d'une expé- 
rience en bureau d'études de matériel électrique. La rémunération sera essen- 
tiellement fonction des 'qualités et de l'expérience du candidat retenu. Le 
poste est basé dans une agréable ville du Sud-Ouest. Ecrire A M. FABRE. 

Réf. A/T7011M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence é ; 

PA Conseiller de Direction SA. 

71 bis, allées Jean Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61)63.7043 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort ■ Lille ■ Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes - Pans - S iras bourg - Toulouse 


ingénieurs informaticiens 
votre avenir 
en Rhône* Alpes 

Sopra, F un des premiers groupes français d'ingénierie etde services informa- 
tiques, poursuit son expansion rapide dans la région Rhône-Alpes (Annecy, 
Grenoble, Lyon,). 

Notre métier : concevoir et réaliser les systèmes informatiques de nos clients 
en nous appuyant sur la matoise des techniques avancées de r informa tique. 
Vous files un chef de projet, un architecte de logiciel expérimenté, un jeune 
ingénieur avec une forma lion informatique. 

Vous souhaitez travailler dans un groupe de taille nationale jeune et dynami- 
que jarivilégiant Finltetive et révolution. 

Vous voulez être fi la pointe des techniques informatiques et participer fi des 
projets alliant minis, réseaux, bases de données. 

Votre avenir est chez nous, écrivez- nous en joignant photo, CV et prétentions 
sous référence 606 à Sopra Recrutement 90 rue de Flandre - 75019 Paris. 


Constructeur d’informatique 
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R£T*QMXT»N INTERDITE 
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Nous sommes Tira des premiers producteurs européens de semences de maïs 

Nous recherchons 


GROUPE COOPERATIF DE WBEST UE UiüRGE 


yM4pw. 


2 ingénieurs technico- commerciaux 

(Ouést et Nord-Esd 


recherche 


H o* 


poor sa branche « Ferais « Jardins - spécialisé dans b vente çfc qrâBcûScnc, 
bricolage, jardinerie, éqoïpeniem ménager « tnatéraex œas le mihes renl 


qui viendront renforcer notre équipe de vente en prenant b responsabilité cf un secteur géographique, 
ns seront formés aux produits qu'ils commercialiseront et auront r-opportunité de réaliser une expérience 


de haut niveau (Direction Générale des coopératives ou négociants}. 


de réaliser une expérience valorisante lace b des interlocuteurs 

Réf. 358 RT 


UN SPÉCIALISTE DE LA DISTRIBUTION 


2 responsables développement 


qui seront chargés du développement de notre image de rftarqire par ranimation de notre réseau (essais, distributeurs, techniciens). 


Ds seront également des techniciens capables de participer au développement de nos produits 


Rét359RT 


Professionnel, ayant plusieurs années de pratique dans la gramfc detribet ioc. n sera c hargé : 

— de f aura» lion commerciale d’un réseau île 70 magas ins emmast 3 départnnems es liai- 
son avec le service achats ; 

- de la mise en place <f outils infbnnatwpua modernes. pc»r kgraricodu Eaéerreet tea pro- 
cédâtes tTap p rovisio nncinc a t . 


Ces postes conviendront à des ingénieurs agri-agnx. ayant quelques années d'expérience dans des activités similaires ou à des débutants. 

Une connaissance du mlbeu agricole sera un facteur favorisant 

Les possibilités de développement de carrière et b rémunération sont mouvantes 

Lieu de résidence : Pau. 

V Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi à 
fif U 33 rue de Miromesnil, 75008 Paria 
JLjX. M. Mm Discrétion assurée 


Le poste évolutif s’adresse à une personne de 30 ans mâianm, paswnnGe par h dismbotioa . 
moderne dans le monde mraL 


L’anglais parlé, tm diplôme d’une école supérieure de commerce, seraient appréciées. 


Envoyer nu CV. détafflé . pboto. ta prédsun la nSmnoératxw actoeBt et pràanïous sots 

n« T 040.684 M à 
RÉGIE PRESSE 

85 bis, rue Rfiaomur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


Métaux en feuille : leur transformation... 
Etes-vous ergonomiste... ? 


Etablissement Industriel (Premier Centre Européen de Fabrication 
de Systèmes Informatiques, 3500 personnes, situé à Angers) 
recherche pour son secteur Tôlerie Peinture, le 


Ingénieur AM option mécanique, ICAM, ou équivalent, après quelques 
années d’expérience, vous connaissez les divers procédés de transformation 
des métaux en feuille, l’analyse du travail, l'ergonomie, la sécurité. 

Nous vous proposons : à travers l'animation d'un groupe de préparateurs, de 
participer à la recherche de l'amélioration de nos produits et de nos coûts 
(automatisation des moyens de production). 

Homme de dialogue, vous négocierez avec les bureaux d'études et les ateliers 
de production. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à: 


Cii Honeywell Bull 
Direction du Personnel 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX. 





!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 


UN GROUPE INDUSTRIEL D'EVIPLANTAITON MONDIALE 

recherche 

pour Tune de ses plus importantes imités de producti on 
120 km Ouest de Paris, un 


ORGANISATEUR 

CONFIRME 


Responsable d'une équipe d'organisateurs et d'informaticiens et rattaché 
directement au Directeur.de l'Organisation et de l'Informatique, il sera chargé 
de mener à bien des projets depuis l'étude du problème jusqu’à sa réalisation, 
sa mise en place et son suivi. Ces études, ponctuelle ou de longue durée, porte- 
ront aussi bien sur la gestion de production que sur l'organisation de la produc- 
tionà l'intérieur d'un atelier ou sur l'analyse des flux physiques à l'intérieur du 


groupe. 

Vous avez une formation supérieure scientifique ou commerciale et justifiez 
d'une expérience réussie de 5 à 10 ans dans l'organisation et l ‘informatique en 
milieu industrieL 


Vous souhaitez intégrer un Groupe dont la dimension permet les évolutions de 
carrière les plus diversifiées sur le plan national et international. 


V 

Km 


Ecrivez sons référence 307/A â AX CONSEIL 
102. Bd Male sh erbes 75017 PARIS qiri garantît discrétion et ré po ose. 


7;1 I conseil 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
ET COSMETOLOGIQUE 
FILIALE D’UNE IMPORTANTE 
SOCIETE MULTINATIONALE 
recherche pour son usine 


CHEF DE PRODUITS 
MOBILIER 


Leader fiançais du mobilier contemporain 
de haut de gamme, propose à un 


INGENIEUR 

PACKAGING & SECURITE 


La CfanriL m des grmkb de la vente par corres- 
pondance, recherche pour sa Direction Merca- 
dqne uo(e) «pfctolW» <b mobffier, paiticubd- 
renient du raobffier de style. 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


PACKAGING 
Il sera responsable : 

•de la définition et du développement des emballages nouveaux, 
pour (eurcompatibilité avec les machines de conditionnement. 
• de la modification des emballages existants (amélioration de la 
rentabilité et de la qualité). 

Il devra animer une petite équipe (techniciens, dessinateur). 

Il aura des contacts étroits avec Achats et Fournisseurs, Labo- 
ratoire de contrôle, services Entretien, Conditionnement etc. 


Si vous avez une bonne connaissa nce de ce 
marché (expérience de 5 à 10 ans), si vous pos- 
sédez nne qualification pro fe ssionn elle type 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE et 
avez l’esprit marifceting, le sens de la négocia- 
tion et une bonne pratique de l’anglais. 


SECURITE , 

Il sera responsable de la SECURITE au niveau de l'USINE : 
prévention INCENDIE, prévention ACCIDENTS DU TRAVAIL, 
animation (C.Hü.), suivi technique de la réglementation. 


Ecrivez-noos en adressant dossier 
de ca nd ida t u re et prétentions A : 
CAMIF 

Dép ar tement Personnel 
79039 MORT Cédex 


à fort potentiel 

d’are ? ADJOINT de. son DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE Ce poste s'adresse à un jeune diplômé de rensei- 
gnement commercial supérieur, HEC ESSEC, ESCP. SUP de 
CO LYONL. qui secondera le Directeur Commezoai dans 
toutes ses activités pour évoluer de façon autonome vers de 
larges responsabilités impliquant des missions allant de la 
participation à T élaboration de la politique commerciale et à la 
définition puis à la mise en oeuvre du marketing-mix jusqu’aq 
suivi du réseau de vente Quelques années d'æqjérîence 
acquises dans la distribution des biens de consommation 


a. 

mtrü 


PROFIL RECHERCHE : 

Ingénieur ayant environ 5 ans d’expérience : 

— dans la maintenance (entretien et réglage) de lignes de 
con d it ionnement, 

ou ... 

— dans l’étude des emballages, avec connaissance des machines 

de Conditionnement. 

— sens du management, 

— connaissance de l’anglais indispensable. 

Lieu de travail : ville moyenne - région Centre. 

Ecrire sous réf. 72053 à CONTESSE Publicité 
v 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. S 




SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 
située â 150 km Nord de Paris 


recherche 


technicien chimiste ou génie chimique 

pour un poste de 


assistant technique 


vous avez 25 ans minimum, vous possédez une expérience 
professionnelle de 2 â 3 ans dans une fonction similaire. 


Votre mission principale : assurer un soutien technique (essais 
industriels, tests, analyses, formation des agents et clients) 
pour renforcer la position commerciale de l’entreprise. 


L'intérêt de ce poste porte, en partie, sur des déplacements 
a l'étranger (Europe, Afrique, Moyen-Orient). 


L'anglais est indispensable. 


Si vous avez les capacités requises pour remplir ces fonctions 
d'assistance, veuillez adresser lettre manuscrite, cv, photo 
et prétentions sous réference n° 55 M a 


Émpldset Entreprises 

16, PUE VOLNEY 75002 PARS 


I.N.R.S. NANCY 

„ recrue 

INGENIEUR-FORMATION 

ou 

UNIVERSITAIRE 3 e Cycle 

Les candidats devront posséder quelques années 
d'expérience dans le domaine de la formation scientifique 
et technique, ainsi que dans celui de la. conce p t i on ou de 
b mise en ouvre des machines automatisées et des 
instal l ati o ns électriques. 

Us organisent et conduisent des stages destinés à des 
ingénieurs on à des techniciens co o c eii lés par b sécurité, 
et ils élaborent les aides pédagogiques. 

Faire- offre de candidature par lettre manuscrite + C.V. 
détaillé à l’anenlkm de M. BARTQU 


homme a action ainsi qu'une personnalité de valeur seront les 
éléments déterminants face à ce poste d'avenir au sein d’une 
société paittoulièrement performante. 

Résidence près du Siège de la Société, à BRIORD, dans la 
campagne de TAIN à 60 kms EST de LYON. 

Ecrire a u CABINET GAHER 32 rue Bazrême 69006 LYON, 
sous réf. 042 M 


Cabinet Gatier 


22, pbee 
CroÉx-de-Bon 
54042 Nancy 


LE CENTRE UE MISE EN FUME 
DES MATERIAUX 
Ecole des mines de pams 


recherche 

pour son laboratoire de SO P HIA-ANTLPOLIS (A.M-) 


CHERCHEURS DEBUTANTS 


FORMATION GRANDE ÉCOLE DTNCÉNIEURS 
AGRÉGATION 


Ils m è nero nt des recherches sur les procédés 
de tr ansf orma ti on des métaux et des poly- 
mères (mécanique de la déformation, études 
des structures, phénomènes de frottement). 


Ils auront la possibilité de préparer une thèse. 
Hs seront rémunérés par une BOURSE DE 
RECHERCHE DU MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
(6.400 F net par mois}. 


Envoyer curriculum vitae : Ecole des Mines 
SOPHIA-ANTIPOLIS - 06565 VALBONNE. 
TU, : (16-93) 3jU)5-58. 


A ANNlïCY 


Diriger une Filiale ... 


important groupe cf i ngé nierie bâtiment .tourné pour ressentie! de 
notre CA vers l'exportation, nous venons de créer, pour satisfaire 
entre outres la demande de nos propres chantiers, une unité de fabri- 
cation de menuiseries spéciales. 


Assurer la direction opérationnelle de cette unité autonome de 100 
Personnes en s'appuvant sur rêrjuipe technique et commerciale déjà 
en place, telle sera ta mission du directeur que nous recherchons. 


Avant tout un gestionnaire et un généraliste, il aura nécntnoins 
conforte son autorité par une expérience de direction d'unité de 

fabrication . de préférence dans la domaine de ta menuiserie indus- 

tneile. du meuble ou du bois. . 


B 


Cette nouvelle usine sera opérationnelle dès le 1* fufflefc Nous souhai- 
tons donc vous rencontrer rapidement Merci de prendre contact er 
envoyant un C.V. complet indiquant votre rémunération actuelle c 
notre conseil ALGOE Ecrivez sous réf. 792M à Carole de CttiUy. 


ALGOE 


9 bis, routé dë Champagne- 
69130 ECULLY. 


.ml u BRI nt 1 rnrti.- 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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recherche pour son Mnleo méthodes 


INGENIEUR 


De formation Arts et Métiers, (NSA ou équiva- 
lent, (dominante physique industrielle), débu- 
tant ou confirmé, il sera chargé de la mise au 
point industrielle de procédés ou de produits 
nouveaux dans le dorriaind. de lé formulation 
et de Tenduction de messes adhésfves. ' 

Pour ce poste basé à Deyrue-tes-Bouen, la 
parfaite connaissance ■ de l'anglais (lu et 
parlé) est Indispensable, allemand souhaité. 

Envoyez (XV. + photo à 
CHARGEURS SÂu Direction du Personnel, 
3, boulevard Matesherbès 75008 PARIS. 


Cadre de direction 
de personnel 

UnempofTagtesoc^ 

SUD-OUEST 

recherche un cadre de direction du.personneL i 

Aû sein d’une équipe dynamique,' dont la mission générale est le développement du potentiel tunân de l'ererepr^ 
. , bénëfidafï d'une grande autonomM assumera pers^^ 

et de la gestion qua&atwe de l'ensemble des cadres de la société.’ * 
fl devra justifier : 

•d'une formation stpérieure |Uri diplôme d'ingénieur sera fixement apprédél 
•d'une expérience d'au moins 5 ans dans une fonction Identique! 

• d'un goût prononcé pot# tes relations soaafes. 

Les candklacs devront adresser une lettre manuscrite motivée, un CV. et une photo sous réference 6408 à : 

[Organisation et Pubfidtél 
Z me Marengo - 75001 PARIS, qui t rd nsme üra . 


mmérprodt 








ICA. 20 milliards) recherche pour sa finale de i 

la région Sud-Ouest i 

un Responsable 
Administratif et Comptable 

Sous rautoritf du DUeaeur cfEaptotation. mulâtre tfun DECS ou éqinefent. possédant une 
espérienœ confirmée de fa'bompâbtté tntomatisée af «nlrixx^^ 
équipe comptable de 4 peoDrinesdettnir les œmptabdto générales « analytiques tftin entrepôt 
et tf uie usine de production de boissons, de réobfesemenc du bilan fiscal, de b mise en place du 
contrôle de gestion et de là gestion de trésorerie: 

Recherché pour sa compétence professionnelle, le eandkAt pouna compter sur une^vobiaon de 
carrière au sein Ou groupe, véritable communauté d'intérêts. rèt SM6 

un Responsable 
-dé la Logistique 

Sous raumrtaédu DilfedBi-cÆiipBitadbn, serhâpoihrabMcSs pC3rimritsurrapprov«ionriernent« 
la distribution de boissons hygiéniques, vins et spiritueux, la gestion des stocks (entrées et sonies des 
marchandises). ranination du serves Transport, les restions auec les diens, lesreouremenset les 
afhsasacnÂBt pestes detràHl. ta cfccipane et ta sécurité. 

Agé efenutron 35 ans. 3 aura une formation supérieure (ESC ou IUT spédafisadon marketing ou 
co m mercial) + une IbrimOon .profesfioonele de pkisèeurs années acquise au sdn de b Grande 
DWrtojDcja. 

Nous recherchons un homme cfenuenue qti devra mener son action comme un véritable 
Professionnel delà Distribution. Un canadK^ant réuni dans cette fonction pouna oomgter sur 


CÂT société 

auxiliaire de crédit 

Etablissement Financier <f Importance Nationale, crée & son siège de 
ULLE un poste d* 

ASSISTANT FORMATION ^ 

qui secondera le responsable dans l'élaboration des programmes, l'ani- 
mation et b gestion des stages. Déplacements courts et fréquents. Les' 
candidats, âgés de 28 ans minimum, et de niveau BAC+ 2, justifieront de 
plusieurs armées d’expérience dans on établissement financier ou une 
banque. 

Ad ressez votre candidature avec prétentions sous référence F 83:01 à la' 
SOCIETE AUXILIAIRE DE CREDIT Service des Relations Humaines 
BJ». 189 - 59018 ULLE CEDEX 


1 1 1 1 1 1 1 M 1 1 i't i l 1 1 1 r 




C.R.CAM. du Sud-Est 


Professionnel de ta Distribution. Un candidat . 
une évokjtion de carrière au sein du gpoq te. 


un, Acheteur Régional 

Possédant une expérience confirmée des achats de baisons hygiénique* des vins ec spiritueux. 

aenubedOTlaGaraletX st/txi tta r Ce tuSjUvare irseia-resporisabfedesnargesd^rigrarepOi 

approvisionnant 80 supemnardiés, des achats dans le cadre d’une politique nationa le de 
référencement. « des relations avec les fournisseurs. ié£ HMI 

• • Envoyer terre manuscrite T CV + prétentions. . 


un organisateur, à Lyon 

Notre Informatique sait aussi parler bureautique, télématique., et chez nous ce 
ne sont pas que des mots. Notre service organisation (20p 0 est l'interface entre 
les services informatiques et les utilisateurs. 

Ingénieur diplômé ou miagfste, vous avez: une première expérience 
inform a tique ou bancaire. Vous cherchez â élargir vos champs d’intervention : 
chez nous, ils sont larges et... fertiles. 

Notre consultant. D.-MARTINON. voue remercie de lui écrire (rèf. 870 LM) à 
“Carrières de l'Informatique". 


ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - ULLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


USAT. 



m#** &->*< 


- rtK-‘ 




y:;î Gaber 


Nous sommes une des premiènsa mutuelles françaises. Tune des 
plus dynamiques aussi : 3,7 milliards de CA, 2300 salariés. 

Nous recherchons ûn jeune assistant du Contrôleur de Gestion, 
diplômé d'une Ecole de Commerce, débutant ou ayant une pre- 
mière expérience. ‘ 

U aura pour mission de participer : 

- à rétablissement et au suivi du budget prévisionnel, à l’analyse 
des écarts, et il froposerâ dès mesures correctives. " 

-à la mise au point des applrcations infqrmatiques nécessaires. 
Le poste est à pourvoir 6 R6uen-B»lbedf,'au€iôgede la Société. 
Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions à : 


SOCIETE AERONAUTIQUE 500 personnes 

TOULOUSE 

Responsable service 
du personnel 

Nous cherchons un nouveau collaborateur qui, placé sous l'autorité du Chef 
tTEtabfcsenieni. prendra en charge les differentes responsaûètes incombant a cette 
fonction : s gestion et adrrenistraoon du persomei (rêmunàgtioa recrutement. gestion des 
caméres, formation condtocrs de rreval-J • information du.persomeJ • relations avec tes 
partenaires sodaux. La nature de la (onction nécessite une personnalité affirmée, une 
formation st^iérteure ainsi qu'une solide pratique de la fonction Personnel et des relations 
sodafes en entrepose, a posstbfe îndustriefle. 

Nous vous remercions d’adresser CV» photo « prétendons sous réference MOT à : 


etPubi 


2. me Marengo - 75001 PARE, qui transmettra 


mutuelles 

unies 




MUTUELLES UNIES 
Mme Mauhourat 
3037 X • 

78029 ROUEN CEDEX 


■flwr*» 


SERVICES TECHNIQUES 
AUX INDUSTRIES DE POINTE. 

Première société française cTingénï cric, nous recherchons pour notre éta- 
blissement de LYON, spécialise dans ta prestation de services techni- 
ques pour des secteurs industriels très avancés, noire r e sponsable 

ADMINISTRAnON/œORDINAIïON 

COMMERCIALE 

Agé d^nvironJOans ci dipKhtté d’une école supérieure de commerce ou 
de gestion, vous avez acquis une première expérience commerciale dans 
la vente de produits ou services destinés à- l'Industrie. 

Nous vous proposons de prendre en charge la gestion des offres, le suivi 
des contrats et l'analyse des résultuis. 

Ces fonctions couyrironi la coordination et la supervision des actions 
commerciales sur lès plans financiers et administratils : coûts, conditions, 
prévision des ventes, suivi de réalisation.-.' 

'Adressez votre dossier de. cstiididature sous référence 80118 M à noire 
conseil. 


45 bis, bd Vicior-Hugo 92200 Neuilly-sur-Seine. 


\cetim 7 

K \J~ \J\J\J 

‘ Le centre technique des 
industries mécaniques 

recherche 

DELEGUE 

REGIONAL 

EN NORD - PAS DE CALAIS 
basé à DOUAI 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

DIPLOME 

Chargé des relations d'aide technique aux 
entreprises de ia mécanique et des liaisons 
■avec les instances régionales et onanismes 
locaux de recherche et d'enseignement. 

Ce poste aux larges responsabilités exige des 
qualités de contact et de dynamisme ainsi 
qu'une solide expérience acquise dans des 
directions techniques (BE et fabrication) 

d'entreprises mécaniciennes. 

. Adresser C.V., photo et préteptions à 
CET1M, Service du Personnel 
52, Avenue Félix Louât 
■ 60304 SENLJS Cedex. 


Importante naaoolation 
du Bocrçaur «octal 
recruta - 
pour son Met eur 
dévoLoppement : 

ÜN CADRE 

motivé par le dévaloppe- 
mant de l’aide A domicile 
en milieu rural, laide- 
fnmlkale. aida ménagère, 
auxiliaire de vie, soins, 
etc.) pour sa région : 

Sud-Ouest. 

— Motivé par la vie as- 
sociative rurale. 

— Formation supérieure 
ou expérience. 

— Bonne connaissance 
en gestion. 

— Qualités relation- 
nelles indispensables. 

— Sens des nKponaaW- 
lité*. 

— Grande disponibilité 
et mobilité. 

Env. C.V -I- photo + 
prêt, k l’attention du Di- 
recteur général de 
rU.NAO.M.R.. 12. rue 
slaequemont. PARIS- 17*. 
Poste à pourvoir : 
mpmédtatetnem. 


PROFESSEUR 

DE FRANÇAIS 

Langue étrangère peur septem- 
bre M au CAR EL ROY AN, cer- 
tifié de lettres, pariant couram- 
ment anglais ou arabe, ayant 
expérience enseignement du 
français aux étrangers par rné- 
. triode Bucbo- visuelle et forma- 
tion d'enseignant. 

■fii attendant la publication de 
ce poète au B.O.E.N.. las candi- 
dats sont pnés d’envoyer C.V. 
A M. le Directeur, du CA R EL. 
17205 ROY AN cedex. 

Tél. (46105-31-08. 


ENERTEC 

AuseindugrouffeSCHLUMBERGER. 
f la Dnnsion instrumentation Générale conçoit \ 
et réalise, à ST ETIENNE, des appareils de mesure' 
de haute technicité. 

Dans le cadre du développement de nouveaux 
produits dans le domaine des hyperfréquences • 
nous recherchons 

Ingénieurs d’études 

ESE, ENSERG, l$EP, ISEN... 

débutants ou première expérience 

Rapidement ifs se verront confier la responsa- 
bilité cTun groupe de techniciens pour r élude et le 
développement cfappareils de mesure. Tous ces 
postes offrent de larges perspectives cf évolution. 

Merci d'adresser votre cand idature et prétentions, 
SOUS la références 304, à J. BERAUD, ENERTEC, 

5, rue Da guerre. 42030 ST ETIENNE 


Schlumberger 


Filiale d'un important groupe Américain 
recherche 

JmG£Nl£imM£CANIQra 
(ou ELECTRO -MECANIQUE) 

pour le littoral région NORD. 

Dans un premier temps, il sera responsa- 
ble du service entretien au sein duquel il 
animera une équipe de 50 personnes 
environ, puis, à bref délai , il prendra en 
charge ia totalité du secteur entretien et 
travaux neufs. 

Ce poste s’adresse à un Ingénieur gran- 
des écoles (Arts et Métiers, ICAM, Ecole 
Mécanique dè Nantes ou équivalent), âgé 
de 34 ans environ, possédant déjà une 
expérience de plusieurs années dans un 
service de maintenance (ou production) 
d'une usine (industrie lourde de préfé- 
rence) ayant dirigé du personnel et géré 
ses budgets. 

Maîtrise de la langue anglaise 
indispensable. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. 
détaillé + photo et prétentions 
s/réf. 3417 M à PIERRE UCHAU S JL. 

10/21 résidence Flandre 
59170 CROIX qui transmettra. 



nous recherchons pour NOYON (OISE] 

RESPONSABLE 
DU SERVICE EMPAQUETAGE 

Rattaché au Directeur cfUsme, le poste s'adresse à 
un Ingénieur A & M ou équivalent, ayant le goût et 
l'expérience de ranimation des hommes (120 per- 
sonnes) et attiré par l'exercice autonome de ses 
responsabilités humaines et techniques. 

INGENIEUR 'TRAVAUX NEUFS 

Jeune Ingénieur (A & M, ICAM. ECAM...). U a une 
première expérience industrielle en Bureau d’études 
ou en production. 

Sous la responsabilité du Directeur technique, il 
étudie et réalise les installations nouvelles, suit et 
coordonne leur montage et leur mise en route. 

Le développement de notre implantation en France 
(3 urines, 500 personnes.) ouvre à ternie de réelles 
possibilités cf évolution. 

Merci d’envoyer, C.V. détaillé en précisant le poste 
choisi et la rémunération actuelle sous rêf. 377 M â 
Denis JOUSSET — ' 


plein emploi 

10. nie du Mal - 75002 PARIS 
Conseils en Ressources Humaines. 




Sud du Juia 


Entreprise industrielle. 350 personnes, se développant 
rapidement ICA triplé en 5 ans) grâce au dynamisme 
de ses dirigeants et à un souci de productivité qui la 
classe parmi les toutes premières en Europe dans sa 
spéciafité. offre une opportunité de carrière dans b 
fonction 

Comptabilité 


Directement rattaché au Directoire, membre de réqut- 
pe de Direction, il animera un service de 7 personnes, 
supervisera le bon déroulement des opérations 
comptables courantes ainsi que l’établissement des 
situations mensuelles et trimestrielles et participera à la 
clôture, du bilan en liaison avec Texpert-eomptatie D 
sera en outre chargé de mettre en place le contrôle de 
gestion. 

Evolution possible à moyen terme vers une direction 
administrative et financière Ce poste appelle une 
formation D.ECS ou E5 C (option finances-compta- 
bilité) complétée par une première expérience s possi- 
ble en milieu industriel 

Les candidatures précisant la rémunération souhaitée 
seront étudiées auec la plus grande discrétion par 
Josette Vanden Borre, sous rét 213. 

s. v.d.b conseil J 

Chaman dre. 01340 froissât 


ntédia-system 
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FEPBODCcnoK dubrucie 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE, 
filiale d'un puissant groupe industriel, 
recherche pour son département (9000 personnes) 
situé en banlieue sud-ouest de Paris. 


Message à un 


contrôleur 
de gestion 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


JURISTE 


Vous souhaitez entrer dans un grand groupe français ICA. 20nu 
Le Directeur Juridique cherche à intégrer d soni Nu<P«un ,u .^ * 
niveau, intéressé par le droit commercial, te législation sur les pnx et 
droit des affaires. 


avec une expérience 
de plusieurs années 
en cabinet d’expertise 
et/ou en grande entreprise 


l'analyse des indicateurs, amsi que pour les prévisions a évolution 
et la coordination des procédures financières. 

Pour ce faire, il sera amené à encadrer un ou plusieurs contrôleurs 
de gestion et réalisera différents rapports de synthèse. 


Cest l'occasion de faire acte de candidature, si vous awwn uès bon 
bagage juridique et qu'à 30 ans environ vous avez une 
ficat^e acquise dans un cabinet d'avocats, de conseils juridiques ou ou 
sein d'une société importante. 


iur ce poste 
>granaes qu« 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV détaillé et rémunération actuelle 
SOUS référence M/216/N à notre conseil. 



Adresser lettre manuscrite +- CV détaillé, sous référence 44059 à 
projets pubtidté 12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre en toute discrétion. 


CABINET Henri PHILIPPE 
I I 106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 


SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 

GERANT SON PROPRE PATRIMOINE 
[6.800 logements sociaux) 
recherche son 


JEUNES DIPLOMES ESC 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


VOUS ETES NOTRE POTENTIEL AVENIR ! 


Ce collaborateur de haut niveau prendra en charge : 

— la comptabilité générale. 

• — la gestion financière. 

— la gestion du personnel. 

— l'informatique. 


Il dirigera une équipe de 9 collaborateurs. 

Ce poste s'adresse à un comptable diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole 
de gestion 4- DECSL 
De 35 ans minimum. 

UNE BONNE CONNAISSANCE DE L'IMMOBILIER SERAIT APPRÉCIÉE. 


Nous sommes un Groupe français à vocation internationale solidement implante dans le secteur de la production et de 
la distribution d'énergies. Notre chiffre d'affaires est de 3 Milliards de francs. 

Notre métier nous a fait débuter dans le négoce de charbon puis de produits pétroliers pour finalement maîtriser les 
techniques de production. Il nous faut être dynamique, souple et inventif sur un marché énergétique évolutif et d'impor- 
tance nationale. Notre souci est de préparer I avenir autant que de faire le présent. Pour cela nous sommes prêts à inté- 
grer un grand nombre de JEUNES CADRES. Ils seront assurés d’une progression de camère. et d'acquenr un mener 
après une période d Intégration. 

Jeunes diplômés, si vous êtes motivés par une fonction commerciale, administrative, ou d e con trôle de gestion, ecnvez- 
nous en précisant vos centres d'intérêt Nous vous informerons sur vos perspectives de carrière. 


Adressez votre candidature sous référence 209/173 M à 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae. photo, rémunération actuelle et 
prétentions à SARCO - 27. rue du Mont-Thabor, 75001 PARIS. 


1 28. boulevard Haussmann 
75008 PARIS 


iROUPE 


Ingénierie Informatique : 

Entreprendre. 


SG2 est le 1° groupe européen de sociétés d’ingénierie informatique et systèmes d’information: programmes 
d’investissements créatifs dans les domaines les plus novateurs: maîtrise dœuvre de projets techniques complexes; 

création permanente d’emplois nouveaux. 

Cette position privilégiée nous permet de proposer une grande variété d'opportunités 

et de spécialisations à des 


Diplômés d’Études Supérieures Scientifiques 

Écoles d’ingénieurs ou Universités 


désireux d’enrichir leur première expérience professionnelle, acquise ou non dans le domaine de l'informatique 

Une formation rigoureuse vous permettra de participer rapidement, avec nos équipes opérationnelles. 

aux principaux axes d’intervention: 

• conseil de direction et organisation • systèmes de bases de données • grands réseaux informatiques 
• applications - dés en mains» pour PME-PMI • automatismes 
industriels et robotique • informatique scientifique • bureautique, monétique,- 

Innovation technologique constante. Environnement intellectuel de haut niveau. Perspectives 
d’évolution diverses: avec SG2, donnez-vous les moyens de CONSTRUIRE votre carrière d’informaticien. 


Votre dossier de candidature est à adresser, sous référence YR08 à 
SG2 - 12/14. avenue Vion-Whitcomb - 75JL6 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE NUCLEAIRE 
en banlieue Sud-Ouest de Paris, recherche : 


INGENIEURS 


MECANICIEN [ecp. ensam, ecl,'ensi, insa...) 


Pour études et suivi de réalisations (manutention, chaudronnerie, 
petite mécanique). 

Cinq à dix ans d'expérience. 



ANALYSE DE FONCTIONNEMENT 
ET DE SURETE 


(Débutant Grande Ecole ou quelques années d'expérience - Génie 
Atomique souhaité). 


ELECTRICITE- CONTROLE-COMMANDE 


eSUPELEC ou équivalent 
Dix ans d'expérience 


tSUDRIA ENSi 
Cinq ans d'expérience. 


GENIE CIVIL (INGENIEUR ETP ou assimilé) 


Cinq ans d'expérience. 


Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions en précisant 
la spécialisation sous No71 785 à CONTESSE Publicité - 20. av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


O 




emploi/ regionoux 


Contrôleur de gestion 


M.J.C. («chercha 
ANOMATEUR parmsnont (DEF A) 
Libre 1» juillet. 

Env. C.V. d : M. le Directeur 
rua Louise-Michel 
61000 ALENÇON. 


Le ComM régional du Tourisme 
de Franche-Comptd recruta un 
cadre responsable de r élabora- 
tion et de la rmse en ouvre de 
son schéma réponeL Solide ex- 
périence exigée. 
Adresser C.V. A M. le Président 
du C.R.T. sous pti fermé avec 
mention a recrutement 
C.R.T. a avant le 11 jixn é 
r Office Ou Tourisme. 
26000 BESANCON. 


IMPTE ENT. FRANÇAISE 
CHAUX ET CIMENTS 


I «cherche son 


RESPONSABLE 
DE BUREAU D'ÉTUDES 


ROSSIGNOL 
SKIS - TENNIS 
VQffiON 38 
recrute 

pour son service 
Recherche Développement 
UN INGÉNIEUR 
Formation : Centrale. Sup- 
Aéro. Mines, Ensts. Insa. A.M. 
ou équivalent. Expér. 1 a 3 ans. 
Le candidat devra posséder de 
sérieuses connaissances 
en calcul des structures 
( é léments finis). 

L'expérience des mesures de 
vibration et du traitement du si- 
gnal sera appréciée. Allemand 
courant al pratique du Tennis à 
haut niveau vivement sou- 
haités. Sous la responsabilité 
du Chf de Département, il étu- 
diera les paramètre s qui repo- 
sent le comportement et la ré- 
sistance des structures 
composant nos produits. Env. 
C.V. msnuscr.. photo et prê- 
tent sa rr* 706 A à : 
I.F.P.A..36. av. Meréchaf- 
Rendon. 38000 Grenoble. 
Dtscr. absolue, rép. assurée si 
enveloppe av. adr. jointe. 


LA VILLE D*OULLINS 


UN RESPONSABLE 
DE CENTRE 
D’ANIMATION 


Les Laboratoires HOECHST. ensemble de sociétés regroupant des activités industrielles et commerciales dans les domaines phar- 
maceutiques et biologiques, recherchent un Contrôleur de gestion. 


Vous avez une formation supérieure en gestion renforcée par une expérience de 3 ans minimum du contrôle de gestion. 


Nous vous proposons d’animer une équipe de 4 assistants responsables, au niveau des branches d'activités, de l'élaboration et 
du suivi des budgets et des plans ainsi que de la réalisation des études de gestion et du reporting. 


Gestion de 3.200 m 1 de lo- 
caux : responsabilité du per- 
sonnel. ctre de serv. associa- 
tifs. animations dans la vêle. 


Diplômé de l'an», supérieur 


Vous prendrez plus particulièrement en charge l'élaboration et le suivi des budgets et plans consolidés au niveau du groupe. 
Vous assurerez par ailleurs la réalisation d'études de synthèse et la mise en place de nouveaux outils de gestion. 

Lieu de travail : La Défense. 


Connaissances de la vie asso- 
ciative et du fonctionnement 
«dm. d'un centra «T animation. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence CG/ P à la Direction des Rëfatiohs Humaines 
LABORATOIRES HOECHST - Tour Roussel-Nobel - 92080 PARIS-LA DEFENSE CEDEX 03. • ' .* 


Rémunération mensuelle 
7.000 F net. 


Poste ù pourvoir 
le 1- août 1933. 
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Implanté en région 
HMnr Alpes 


Cn vover C.V.. lettre manuscrite 
et photo avant le 12 juin à : 
M. I» Maire. 

Mairie d’OulKne. B.P. 87 
89923 OULLINS Cedex. 




Vous avez des idées, de fénenÿe. des compétences certaines: 


Le candidat, de formation 
ENSAM ou équivalent, possé- 
dera une expérience minimum 
de 3 à 5 ans dans les installa- 
tions lourdes (Mines. Carrières. 
Sidérurgie. Méisllurgio. etc.) et 
devra aimer personnellement le 
dessin. 

(f aura la responsable avec 
son équipe, de la conception al 
ds l'extension des usines su- 
toute ta France. 


HOSPICE CIVIL 
OE LYON 
recruta 


Responsable service 

DOCUMENTATION 

BIBLIOTHÈQUE 


ADJOINT 

TECHNIQUE 


Jeune financier a fort potentiel 


Raychem vous propose d'intégrer son équipe «finance». 


En économie rurale 


Env. C.V. menus., pnoto et 
prêt, ss n» 705. à Cas. Colomb 
Payen, 36. av. Maréchal- 
Randan. 38000 Grenoble, 
□ta. absolue. Rép. assurée si 
enveloppe av adr. lamte. 


Licence Éco ou Sooo + dipl 
document.. 

!'» expérience professionnelle 
souhaitée. 

Candidatures -f- C V. avant 
1 5 juin sous n* 265.642 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 b<s. r. Réaumur. Paris 2». 


Spécialiste génie bio-médical, 
niveau I.U.T.. option éfectrom- 

qw ou automatisme pour assu- 
rer maintenance système inf. 
gestion lab. et participer A mise 
en place système gestion or- 
me use matériels bio-médicaux. 


Vous avez un bon niveau (Grandes Ecoles de Commerce DECS. 

CH ART. ACG _.) et votre pratique de l'anglais est excellente. Votre 
première expérience de deux ans environ en entreprise ou en cabinet 
tf audit vous permet de mzfftriser la comptabilité anglo-saxonne ainsi que 
la fiscalité. 


Vous aurez la responsabilité de la comptabilité générale dirigerez une 


équipe de dix personnes et assurerez un reporting mensuel de grande 
qualité. Vous participerez activement à la définition des besoins informa- 


Pr inf. complémen tairas 
Tel. Service du Personnel 
Hospice Édouard-ftamaL 
81-11 I Poste 30-491. 


qualité. Vous participerez activement à la définition des besoins informa- 
tiques et à te mise en place des applications correspondantes. 

Votie cadre professionnel sera évolutif- son développement sera fonction 
de votre succès 


Nous sommes la filiale française d’un groupe américain présent dans 
73 pays et qui généré une croissance annuelle de 20% 6 

Notre 'technologie de pointe dans le domaine des polymères conducteurs. * 
des plastiques thenTtorétradables et des métaux à mémoire apporte des & 
solutions originales dans des secteurs industriels porteurs. S 

Rencontrez-now: enviez votireCV avec photo et prétentions. | 

sous référencé 523 M. à : RAYCHEM. e 

Direction du Personnel BP 738. _ 

95004 Ceigy Pontoise Cédex. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


DE GESTION 

I1BEDEBBS ETCAD1E5 

SOUS QbsORS à eUk candidats sotevés, dfciâA 
A développer Iran oompétonca* et 4. élargir ]m 
dianp d'action, l'opportnnltA de rejoindre notre 
. équipe phurfdi.çipüa.ir. d'IKGEKIEÜHS 
COKSEOS. > ‘ 

IL FAUT Stn dtplftmé -d'naê 91 1SA école, preti- 
qmtl’ugilabi-waii: déiàMqsfa, 
stovr m de cadre, nas «p é rim e» opézattotundl* 
d* 3 4 5 a» dans IVulyw dm besoin» dUom- 
.ttou de l'entreprise, la ooocaptka et 1» misé en 
, pUcm da grands syatènm de r gestion... . . ;.' 

KOUS SOMMES <jftm gmap* 

•jul qui emploie 1.SO0 jjm le: mode § 

soi le plan natkmal at inténiaÜœuü no* iotaram- 
bon* de banta qualité naotounl dm entreprises 
desscteuratrèadiTe xaili é s s ^ 'de teatesd irnersions 

Basé à Parts, dse dipheemnl» Wffneuli sont A 
pr éio ir . : - .-a ■■ 


Nous tous remezctoâ d'adres- 
ser votre dossier de oaprHda- 
ture : lettre manusc r ite, C.V., 
photo (retournés) et préten- 
tions sous ié£. UUSD-M ■ i 
Coopère fcl yt n md lunoato 
U. Vf. Dekausé 75008 Pinte. 


OFFRES D’EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Chef de produit senior 


200.000 F 


Paris - Une importante société française, très réputée dans son secteur et spé- 
cialisée dans la fabrication et la vente de biens de grande consommation, 
recherche un chef de produit senior. Personnellement Impliqué dans la gestion 
d'une.gamnie de produits de grande notoriété, et placé sous l’autorité immé- 
diate du Directeur du Marketing, il aura pour mission première d'assurer le 
suivi d'un important budget publicitaire. Il entretiendra également, avec tes 
diverses directions opérationnelles, les liaisons quimpose une action marke- 
ting sur un marché dynamique, qu’elle concerna le développement de produits 
nouveaux ou la définition d'une politique commerciale. Ce poste in té rasée un 
candidat âgé de 30 ans minimum, diplômé de l'enseignement supérieur com- 
mercial (HEC, ESSEC, ESC ou équivalent) et justifiant d'une expérience, d’au 
moto 5 ans, de la gestion de produits de grande consommation (cosmétiques, 
lessives, “foodT.~). Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. La 
rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 200.000 francs sera fonction 
des compétances et du potentiel présentés. Ecrire â J. M. jaCLOT. 

Râf.A/R90l5M 

s 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

. X rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam - Bmxeses- Francfort - Lite- Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parla - Strasbourg • Toulouse 



Responsable commercial export 


Paris 


Biens d'équipement * Filiale d'un des tout premiers groupes industriels 
français, cette société (600 personnes. 300 millions de francs déchiffré d'alfa i- 
ras) produit et commercialise des biens d'équipement Elle recherche un res- 
ponsable de zone export pour l'Europe. Sous l'autorité directe de la direction 
commerciale export, il sera chargé d'élaborer une stratégie adaptée à chaque 
pays et structurera le réseau de dislribuieurs, visitera les clients el négociera 
les contrats. Le poste Intéresse un candidat âgé d'au moins 30 ans et de for- 
mation supérieure. Une expérience de vente en RFA. serait spprëoée. La pra- 
tique de la langue allemande est nécessaire ; celle de l’anglais serait souhai- 
tée. La rémunération sera fonction de l'expérience offerte. Ce poste, qui impli- 
que de fréquents déplacements, est basé au siège de la société â Paris. Ecrire 
à J. MOUNIER. Rét. A/2406M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Têt 747.11.04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid • Milan • Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


Composants électroniques - Vendeur de l w force 

Nos chercheras ont mis au point une gamme de pries au Hthïum à très hautes performances parfaitement adaptées aux besoins 
de l'électronique industrielle et militaire (alimentation de mémoires RAM OMOS, stimulateurs cardiaques, systèmes embar- 
qués}. Grâce à leurs caractéristiques, nos produits sont appelés ô un développement constcférabie au cours des prochaines années. 
NOUS RECHERCHONS ON PROFESSIONNEL CONHRME DE LA VENTE DE PROOiHTS UES A L'ELECTRONIQUE. 

Vous aurez è prospecter les müfeux Industriels concernés tant en France qu'à l'étranger ; vous étudierez leurs besoins et vous 
proposerez las solutions adaptées en Raison avec nos ingénieurs chefs de produits. £ 

Vous êtes un homme de terrain, habfle négociateur, vous pariez l'anglais couramment et une autre langue étrangère. Vous êtes “ 
prêt è vous fmpUquer totalement, sachant que vos résultats justifieront votre salaire élevé. < 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 1 /S VJU\à notre * 
Consaa qui garantit toute discrétion. • - - • 


Raymond Poulain Consultante 


74, RM de ta F édératio n - 75015 PARIS 
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CREDIT LYONNAIS 

* recrute pour sa 

DIRECTION DE ITNFORMATIQUE et DE 1/ORGANISATION 

r •. f. . • • • -.des. - • 

Dipl6mé(e)s Grandes Écoles 

Scientifiques ou Commerciales 

(débutafit(e)s ou avec au manïnum deux années d’expérience en informatique). 

Les fonctions qui leur seront proposées leur permettront d’acquérir une double formation informatique et bancaire; débouchant 
sur des postes de responsa bflités au sein de cette Direction. 

fis pourront, notamment; participer aux études de développement cfappScations et de systèmes, déjà considérés comme parmi 
les plus avancés (bases de dorinéevitseatt de plus de 10X100 équipements terminaux, vidéotex, messagerie et bureautique). 

Un profil de carrière très ouvert devrait leur permettre d’évoluer dans les différents services de la Banque, tant en France 
qu’ô rétranger. • 

Cette évolution exige pop seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des aptitudes è la gestion, 
à la négociation etèhexerdce de responsabilités d’encadrement - 


Les candidatures, accompagnées cfun CV, 
et dune photo, sont à adresser, sous 
sous référence M /02, au 




CRÉDIT LYONNAIS 

RECRUTEMENT DES CADRES 

25, RUE DU 4-SEPTEMBRE 75002 PARIS 


|N* *?• 
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Responsable informatique 

Notre entreprise industrielle et commerciale, située à la périphérie de Paris, se caractérise par 
sa solidité financière et technique ainsi que par la place qu'elle occupe sur son marché en 
France. 

Nous voulons concevoir davantage notre informatique comme un outil d'aide à la décision et 
promouvoir sa décentralisation. Nous vous proposons de préparer et de conduire cette évolu- 
tion, à la tête ‘d'un département d'une vingtaine de personnes, équipé d'un DPS7 et d'un 
réseau de terminaux. Vous élaborez le plan informatique et procédez à des développements 
importants qui impliquent, en particulier, la refonte complète dès applications en Temps réel 
avec Bases de Données. 

Est déterminante votre expérience de responsabilités hiérarchiques équivalentes et de la 
direction de projets Temps réel. Avoir participé è des choix et à des implantations de matériels 
constituerait un avantage. ' ' 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/2591 , à Hélène REFREGiER qui étudiera 
votre candidature à titre confidentiel. 


ffl 

SELECTION 
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AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 


recherche, pour son établissement de Boulogne un 
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>» itir: V 


il sera ensuite 


e formation de 4 à 6 mois au Bureau d'Ëtu 
6 'mots à SECUN (Nord) au Centre d'Etudes Appliquées à la 
affecté à Boulogne comme ingénieur de Fabrication. 

Le profil recherché est celui d'un ingénieur Mécanicien (Arts & Métiers, IDN.-INSA, _), 
débutant ou de faible expérience, la sélection portera sur des candidats à forte personna- 
lité, curieux intellectuellement et adaptables. 

Adressez C.V., photo et salaire souhaité sous référence 37.30/JF/542 à adéquation 
62-64 Avenue Emile Zola - 75015 paris. 
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Vendre à l'industrie pharmaceutique 1 50.000 F 

Un important laboratoire anglo-saxon, leader mondial dans sa spécialité, 
recherche un cadre de haut niveau pour promouvoir ses produits intermédiai- 
res pour (Industrie pharmaceutique en France et en Belgique. » devra suivre et 
développer une clientèle de laboratoires et l’assister dans l’utilisation des pro- 
duits. et aborder le terrain avec un sens du marketing et de la stratégie permet- 
tant une réelle efficacité à long terme. Le poste est ba6é à Paris et implique au 
moins 60 % du temps en déplacements. Uns excellente formation permanente 
sera assurée au siège européen, en Suisse, auquel le poste est directement 
rattaché. Nous recherchons un homme jeune et disponible, diplômé d'une 
grande école de commerce (ESSEC. ESC,—) ou bien pharmacien, parlant 
l’anglais, et ayant acquis une première expérience de quelques années si pos- 
sible dans la vente de produits consommables, de matières premières ou de 
conditionnements à l'industrie pharmaceutique ou para-pharmaceutique. 
Nous proposons une carrière évolutive et une rémunération variable selon 
l'expérience et qui avoisinera 150.000 francs, avec en outre une voiture de fonc- 
tion et bien sur le remboursement des frais. Ecrire à D. HATT. Réf. AJ619SM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11j04 

Amsterdam - BmxeHes - Francfort ■ Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes • Parts - Strasbourg - Toulouse 


AUDITEURS 

H.E.C., E.S.S.E.C., D.E.C.S. ... 


■ ra inspection générale 
I 'de la Confédération Nationale 
k du Crédit Mutuel, vous offre 

• dans un des premiers groupes bancaires 
• dans une organisation décentralisée 
après une période de formation, de prendre en charge au sein d'une 
équipe, le diagnostic sur l'ensemble des fonctions et sur la gestion des 
établissements bancaires affiliés, au groupe. 

Ce poste comporte des déplacements fréquents. Il peut déboucher, 
à terme, sur une évolution de carrière. 

Nous vous remerconç d’adresser votre candidature à Michel MAY E R sous Réf. 33 1 
C.N CM. 88 rue Cardnet 75017 PARIS. 


Crédit & Mutuel 


La Direction du SCAT 
(Service Clientèle d'Assistance Technique) 
recherche pour son unité Support et Développement 


T lUIÏTTÏÏT T 


Cest un Chef de Projet qui aura la responsabilité de la 
mise en place d'un progiciel de gestion comptable, 
financière, et de contrôle de gestion, fonctionnant sous 
GCOS 64 et TDS. 

D intervient dans les entreprises de taille moyenne, 
possédant un système informatique. Dans le contexte 
de notre direction du SCAT, il sera intégré è une équipe 
dont la mission comprend les phases de qualifications, 
de conseil en organisation, de formation des 
utilisateurs, d'assistance è la mise en œuvre du 
système, et du suivi. 

Le poste convient à un ingénieur ayant une expérience 
de la ^gestion financière en Entreprise. Des 
connaissances en Informatique constituent un atout 
supplémentaire- 

Lieu de travail : Région Parisienne (déplacements 
courts et fréquents en Province). 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en 
précisant la réf. 287 M à Cii Honeywell Bull - 
PC0G021C- 94. avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



En pmamsion rapide dam un métier sympa mus 
essentiel. sur un nouveau marché. SM c fs sarificas, un 
pas leaders dans son domaine recherche 


r JEUNE RESPONSABLE (H/F) "lj 
avec un bon potentiel d'évo’.ution M 


• Directement rasæfréîej é«*C«cacn nattons**. *o»**te™i*- 
bon approtondés «eus **po»«r« dvM Large autonomie pour 
promouvoir les rtoutta» éconocw?.** et coemereum. contrô- 
ler la uniiinn du réseau de FfincWse* Rtns M région. 

• Voue ayez or prétémrtce une pnméfm expé re nce « une «of- 
mebon commer ca rie « u pan w é CTto non» ‘eUfrcruaaiaetoot 
la personnautâ rapuude * me colUborâM*» MM* Peu de 
déplacement». 

• Réato pawiXtté divers.’ si aous armez tm beaucoup de 

travail et psriieper « Bu ar m a 4 la «m de rsnvepnw. Uwmt 
omameiuro mwwscnifc paotpetdamiérorémuPéreoon Oiscrt- 
Iton a iaun ea. Eciln aoae Hat. N» 6338 


LA MUTUALITE AGRICOLE 


r % équii 


• équipée d'un IBM 3033.U12 sous MVS/SP 
1.3. 

• télétraitement CIC SA/S, 

• bases de données, 

recherche pour son service “SYSTEME" 


informaticien(ne) 


■ Formation supérieure. 

• Débutant ou i a 2 ans d'expérience. 

■ Connaissances bases de données appré- 


• Sens de la communication. 

Lieu de travail : R.EJR. Nanterre-Préfecture. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V., photo m 
prétentions à U.C.C.MA 
Departement Gestion du Personnel 
8/ 10, rue (TAstorg - 75380 PARIS CEDEX 08 



mécaniciens 


Pour notre complexe industriel de BEAUCHAMP (951, 
nous recherchons 2 jeunes ingénieurs mécaniciens. 


Ingénieur organisation Ingénieur mise au point 


Formation : ENSt, ENI... 

Formation : Centrale Lyon, A.M., ENSI... IEA ou simi- U participera : 

laîre apprécié. - à la mise en place et au développement des procé- 

dés de conversions de nos produits, 

il sera intégré à l'équipe intervenant dans tous - à la définition et au choix des équipements néces- 
les domaines (ateliers, magasins, services admi- saires aux projets actuels, 

nistratifs...) pour en définir et améliorer le - à la coordination des actions de nos différents ser- g 
fonctionnement. vices (packaging, maintenance, engineering. 3 

production...).. ^ 

L’aspect créatif et diversifié du travail devrait permettre aux candidats retenus de progresser à l 'intérieur & 
de notre Groupe. 

Anglais apprécié. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo (retournée) à 


A. BOUREAU 
3M FRANCE 
Avenue Boulé 
95250 BEAUCHAMP 



Un des plus' importants cabinets d’audit internationaux recherche pour son bureau de 

Paris des 


AUDITEURS CONFIRMES 


Us travailleront sur des missions variées auprès de sociétés de dimension nationale et inter n a t io n al e . 
Iis recevront une formation de haut niveau aux techniques d'audit de notre cabinet. 


Les candidats devront être diplômes d'une grande école commerciale (HEC, ESSEC, ESCP, 
SC-PO / Eco Fi) avec une expérience de 2 à 3 ans en cabinet français ou international. 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel à 
BCA - A l'attention de P. Narain - 18, place Henri Bergson - 7 5008 PARIS. 
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SOCIETE DE PROMOTION 
IMMOBILIERE 
FILIALE D'UN PUISSANT 
GROUPE FINANCIER 
DU SECTEUR PUBLIC' 
recherche pour sa Direction Régionale 
de (a proche banlieue nord. 





sigma conseil 


cadre financier 


ORGANISATION 

TRAITEMENT DE LTNFORMATKKV 


Diplômé d’enseignement supérieur IEP. 
Sup. de Co ou équivalent, complété si 
possible par un diplôme comptable du 
type DECS. 

Il sera responsable de l'animation d'une 
équipe et sera chargé de l'administra- 
tion financière, de la trésorerie et de la 
tenue de la comptabilité des Sociétés 
Immobilières dont ri aura la charge. 

Il est demandé une première expérience 
professionnelle dans les secteurs finan- 
ciers et comptables. 

Nous pouvons offrir une évolution de 
carrière intéressante au sein du Groupe 
à un candidat de valeur. 

Nous vous invitons à adresser C.V., 
lettre manuscrite, photo et prétentions 
sous rêf. 3838 à 


4 INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

(2 INGÉNIEURS-CONCEPTEURS 
2 INGÉNIEURS D'APPLICATIONS) 

5 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


Travail en équipe avec des iagémean «s orgamsatxxz. 
Sens des responsabilités. 

Rémunération élevée en rapport avec le hani niveau de- 


qualification souhaitée. 

DipUmés grandes écoles on universitaires et quelques 
années d'expérience. 

Les analysiCMrogrammeara débutants sont également 
acceptés- Apres formation complémentaire, ut seront 


Lion Publicité 
2, rue des Dardanelles 
75017 Paris 
qui transmettra. 


1 ère société industrielle française sur son marché, 800 personnes, en croissance conti- 
nue depuis sa création, 75 % de son CA. à l'export, nous souhaitons encore améliorer 
nos performances. 

L'usi nia, située en Bourgogne est la 1 ère en Europe ayant mis en placé un atelier flexible 
et des technologies très avancées dans son domaine d'activité. 

Afin d'optimiser les méthodes de conception et de réalisation de nouveaux produits 
nous créons le poste d' 


Ingénieur système 


1 


De formation ingénieur et informaticien de métier vous serez le maître d’œuvre de la 
conception et de la fabrication assistée par ordinateur et aurez vraiment kx possibilité, 
de vous exprimer et de vous réaliser dans votre métier. Rompu aux progiciels de ŒAO 
type Euclïde et Titus vous évoluerez dans un environnement Digital (VAX 780). 

Si vous êtes cet ingénieur système, sachez que nous mettrons tout en œuvre pour répon- 
dre à vos aspirations, vous parier de nos systèmes de valeur et de votre avenir. 

Si vous souhaitez nous recentrer et visiter l'usine, soyez assez aimable de; 
bien vouloir téléphoner ou écrire à notre Conseil chargé de cette recherche, 
i\|v soès référence 6438 

'jm nervet pont conseil 

Ï5 r rue du Louvre - 75001 Paris - Téléphone (IJ 233.09.27 


CGEE ALSTHOM 

^ EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ElECTRiO’JES J 


NOUS sommes le leader européen de l'Entreprise Electrique, notre société connaît un développement spec- 
taculaire. Ses commandas A l'exportation ont quadruplé de 2980 * 1982. Pour faire face A ce développement, 
nos services travaux extérieurs 1300 personnes. 100 chantiers dans 70 pays recherchent 


RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 
éventuellement débutant (e) 


Placé sous l'autorité du Chef du Personnel il aura A établir et è mettra en ouvra le plan de recrutement 
“ Ü? l !. at ? < ? ror * 14 notre personnel, nous lui confierons notamment la tâche d'améliorer l’infOrms- 

qu " i n ° us . *?Vonans au personnel détaché A retraiter. Il bénéficiera pour sas différentes UcMs 
de l'aide d'un système informatique adapté et performant. 

etdispo irte** 0 f0rmBttan ® n «“y** 010 *»* nous attendons du candidat retenu sans pratique, efficacité 


Ecrira avec CV A CGEE ALSTHOM - Services des Travaux Extérieurs. 13, rue Antonln Raynaud 
9Z309 LEVALLOIS-PERRET CEDEX W ° 


MELUN (77) 

SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
(QUINCAILLERIE) 


175 PERS. - 200 MILLIONS F 
FORTE NOTORIÉTÉ et EN EXPANSION 
recrute par suite de promotion Interne 


r CHEF DES VENTES 
15 vendeurs : 77 - 94 - 91 


Adjoint du D.C. pour l’ANIMATION, le PERFEC- 
TIONNEMENT et le CONTROLE DE L'ÉQUIPE 
DE VENTE. Clientèle : Bâtiment * Artisans - Usi- 
nes - Administrations.... 


— - INDISPENSABLE 

DOUBLE EXPÉRIENCE 

DÉ QUIWCAILLER 
(gros marchands de fer, négoces maté- 
riaux!...} 


homme de terrain, animateur de ven- 
. rieurs. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuac.. 
C.V. dêti. rémundr. et photo ss réf. 5095 â 


sélection conseil 

J>8, AV, DE VJLUEHS, 7 SOI 7 PARIS Æ 


TCIILLET et Cie 

CABINET DE REVISION COMPTABLE 
recherche 

pour faire face è son développement \ * 

REVISEURS CONFIRMES 

• 2 à 4 ans d’expérience en Cabinet - \ 
français ou international 

• Formation supérieure exigée 

ASSISTANTS DEBUTANTS 
OU AYANT DEJA CONNU 
UNE PREMIERE EXPERIENCE 

• DECS complet 

• Diplômés de l'enseignement supérieur 

NOUS VOUS OFFRONS V, " 

— la possibilité de vous intégrer dans 
une structure souple et évolutive 

une activité axée sur la région'parisiëririe 

— une variété de missions permettant anê 

préparation adaptée aux exigences dès : 

certificats supérieurs. 

Ecrivez-nous ■: 

Cabinet TCIILLET et Cie 
22- rue de la Banque . 

l! 75002 - PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


si® 


La Division Conseil et Réalisation 

• représentant un très large potentiel d’affaires, offre un champ 
d’investïgattori et de développement permanent aux candidats de Valeur 
- -*■ recherche pour concevoir et réaliser 
v.'pdès eystônies' d’infonhatidh 1 locaux ou répartis, 
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ayant 1 a 2 ans lexperienceen dans (es domaines suivants : 

• Organisation 

• Bureautique 

• IWcro-Informatique 

Associés à 'des projets motivants, ils s'intégreront darüT dès" équipes à 
taille humaine. ■ 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C_V. et photo sous référence DSP 16 à 
V MJ. COUPPEZ-SUGOS, 26, nie des Pavillons, 92807 PUTEAUX > 


Fisc 


a\\ste 


française et internationale 

CECA S-À- , ayec pkis de 60 ■%’ de son C.A. résfisé àTexportation, se situe 
parmi les leadera imemationaùx dans fa chimie de spécialités. Nous recher- 
chons un Ftsçsfists. 

Vous êtes tftufaine.d'un DJLA. ou d'un DJLS.S. ds Omit èvee une opdan fls- 
cele ou d'un diplôme d’une txôtè Supérieure de C o mmer ce avec une forma- - 
tion complémentaire de type.pECS.au d'un dipifime de l’Ecde Na tio na le des 

Impôts. " ’ 

Votre eâtpérience de 3 ) a«ie. environ dans le domoine de la fl e c al t i françsiee 
et I n Mm eti o ne le vous incite à intégrer une entreprise performante, largement -, 
représentée à l'étranger. • . 5 

Nous vous proposons de rejoindre l'équipe de notre service juridique et fiscal S 
pour : • i . 

- assurer le suivi permanent des question* fiscales courantes concernant notre ♦ 

société et ses fSfales, .'.L' >' V - 

- joute un rôle de conseil interne à la CEGA. 

Merci d’adresser lettre manuscrite/C.V. ' . 

et prétentions sous référance F/M i 
CECA SA,: DJUCS. - 11.. avenue [fl| 

Morane-Saufnier - 78140 VEUZY. ' 139 __ 
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Parce que demain rien ne se fera sans 
. rinfonnatique... . 

C'est maintenant une évidence : rinfonnatique pénétre chaque jour davantage 
au plus profond du tissu économique français. De la multinationale à la PME. 
chaque entreprise s'est informatisée, s’informatise ou s'informatisera. Phéno- 
mène économique et social, l'informatique sera demain familière à l'univers de 
chacun. Au moment où, jeune diplômê(e), vous choisissez voue voie, nous vous 
proposons un secteur d'avenir qui se développera longtemps encore. 

Parce que demain le conseil lera indispensable 
aux entreprises... 

Les conseils les plus écoutés dans ce domaine sont certainement l'ingénieur 
commercial et l'ingénieur technico-commercial Chez nous, ce sont de jeunes 
diplômés d'une m a î trise scientifique ou de gestion qui reçoivent une formation 
alternée et rémunérée leur permettant de- jouer pleinement leur rôle d’assis- 
tance, de formation et de conseil auprès d'entreprises diverses. Ds analysent le 
besoin du client, l'étudient, soumettent une solution adaptée, aident au démar- 
rage du système et suivent le client. 

Parce que demain co mm e hier IBM innovera... 

Présente dans tous les pays du monde par ses laboratoires, ses unités de pro- 
duction et son réseau commercial, IBM développe constamment des produits 
nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. 

La Compagnie IBM France est l'une de ses plus importantes filiales : 20.000 
Français sont employés par IBM. Un centre d'études et de recherches, quatre 
usines et un réseau dense d'agences et de directions régionales, installées à 
Paris et dans les principales villes de France, font de la compagnie une grande 
entreprise française, proche de ses clients pour leur assurer le meilleur service. 

Pour toutes ces raisons 
nous avons besoin de vous, 

JEUNES UNIVERSITAIRES 
titulaires d'une maîtrise scientifique ou de gestion 


Si vous terminez vos études cette année, ou si vous avez déjà une première 
expérience professionnelle, IBM Fiance vous propose un métier et. si vous le 
souhaitez, »re carrière. Grâce à la formation permanente, vous pourrez avoir 
accès à des fonctions variées. Avec autonomie, vous exercerez pleinement vos 
responsabilités, à PARIS ou en PROVINCE, dans le cadre d'une grande 
e ntr e pri se, beaucoup - moins contraignante qu’on ne l’imagine. 

Outre les qualités inhérentes à un tel poste, nous vous demandons d'accepter 
le principe de la mobilité géographique 
et d'avoir de bonnes connaissances en anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, 
même si vous n'avez pas encore terminé vos études, à : 

IBM FRANCE 

(Référence EM 02) * Département Recrutement - Orientation - Conseils 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 


g; * 1 ; il t jÉ ' > ^ 







Un bon çrëneau... 

Nous fabriquons deTapparefflège électrique d'installation et avons une très 
bonne image de marque auprès des professionnels. 


Nous renforçons notre reseau - 
commercial en accueillant de 


commerciaux 

attirés par la vente 

- Si vous avez une expérience -pratique du métier d'un- ou d’eux ans, 

-ou si vous êtes débutanrauec vne formation de type BTS. IUT (Electxo- 

- TetduuquA- -Technique de CcïmnterçWtetlcxx-Teamico-Cbmrneïüal, etci.) 
UNfl/ERSTTAIRE ou ESC désireux 'de réuæîr une carrière dans la vente. 

- et si vous êtes mobile géographiquement - - 

atore n’héritez pas à répondre à notre offre Nous avons des postes à pouvoir 
à Paris. Nancy. Gerroont-Fen-and, Renote. Marseille. - 

Nous vous invitons è adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV) 
en indiquant vos prétentions, sousrêf 23 M 102 à notreConsed CP A, 
3ruedêüèaft75üü9Pàris. 4 


TRAVAUX PUBLICS : 
des ingénieurs grande école 

Une des plus importantes entreprises de Travaux Publics recherche des ingénieurs Grande Ecole 
qui, après une période de formation aux méthodes de l entreprise, se verront confier des responsa- 
bilités à la mesure de leurs compétences. 

Possédant une première expérience ou plus confirmés, 
ifs rejoindront nos équipes existantes dans les secteurs 

TRAVAUX - ETUDES - METHODES - COMMERCIAL - GESTION 

Pour ces postes, une formation spécifique complémentaire sera un atout supplémentaire. 

Une première prise de contacts permettra d’envisager toutes les possibilités d’intégration dans 
notre entreprise, selon vos souhaits et nos besoins, au siège social en Région Parisienne, ou sur 
nos chantiers, en France ou à l'étranger. 

Merci d’adresser votre candidature à M. BOUHAYE - 149, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS, qui transmettra. 


Ingénieurs, débutez par la finance 

L’une de nos filiales jeune et de taiHe humaine (120 personnes) a connu une croissance très rapide en créant des produits 
■ d’épargne originaux et performants. Elle crée 2 postes de cadre d'avenir : 

, - l’un pour seconder le responsable actuel de la PLANIFICATION ET DU CONTROLE DE GESTION : Modélisation - 

I simulation financier! * ’ " “ ' 


- l’autre pour participer à la GESTION DU PORTEFEUILLE ET DE LA TRESORERIE tant au niveau de l’analyse 
. . financière, que des interventions sur les marchés de valeurs mobilières. 

Si en plus de votre diplôme d’ingéraeur{Centrale, Pont, Mines... ou ENSAE..., complété de préférence par une formation 
financière ou économique) vous etes créatif et prêt à vous donner à fond dans l’une de ces activités, de reelles perspectives 
d’évolution vous attendent dans notre groupe où la promotion interne est largement pratiquée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) sous référence 151 à Michèle Chiron 

Compagnie Bancaire- Service Orientation, Recrutement 
5 avenue Kléber « 75791 Paris Cedex 16. 



compagnie bancaire 












OFFRES 


'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


2 chefs de produits 


MF 


PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 

Nous sommes la filiale française d'un groupe international labriquant et commerdateant plusieur s Bgo es do produits 
dans le domaine de la cosmétologie, de l'hygiène et de la beauté. Nous recrutons deux Chois de Produits s 

• le premier se verra confier la gestion et le développement de deux gammes de produits d'hygiène, vendues en phar- 
macie et leaders sur leur marché. . . _ ^ 

• le second sera cnargé de la gestion et du développement d’une ligne de produits capfflatres à très farte notonéte. «s- 
tribuee dans le circuit alimentaire. 


Ces deu» Chefs de Produits auront la charge de présenter et de défendre leurs plans marketing devant la Direction 
Générale, ei la responsabilité d'en assurer l'exécution avec l'assistance de leur chef de groupe. Nous recherchons des 
diplômés d’Ecole de Gestion (HEC. ESSEC. ESC...) justifiant d'une expérience de 2 ans minimum à un poste similaire et 
ayant géré des budgets publt-promotionnels importants. Une expérience de la communication télévision et des circuits 
de distribution concernés est nécessaire. La prabque de l'anglais est indispensable. Le développement de nos activités 
en France nous incite a choisir des collaborateurs à tort potentiel, susceptibles de grandir avec nous. Des "passereties" 
entre les circuits pharmacie et alimentaire peuvent être envisagées ultérieurement. 

Si cette proposition vous inléresso. nous vous demandons d'adresser votre dossier de candkfature 
sous réference A 262.83 M à notre cortsei- 61 .boulevard Haussmarm- 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


services 


OBC 


BANQUE PRIVEE* PARIS 

recherche 


son RESPONSABLE de 
la COMPTABILITE et 
du CONTROLE INTERNE 


BANQUE 

ODIER BUNGENER COURVOISIER 
(total bilan : 1,5 milliard. 250 personnes) 
quartier Etoile 

Nous mettons en place une nouvelle opération 
d’applications informatiques et bureautiques 
bancaires et proposons A des 


Le candidat devra justifier d’un niveau Exper- 
tise et d’une expérience bancaire confirmée. 
Il sera âgé de 35 ans minimum et aura participé 
activement A ('informatisation des traitements 
comptables. 

Le poste proposé offre de réelles perspectives 
d'avenir dans un établissement à taille humaine. 

(réf. 2070 M) 


CRADES/CADRES 
DE BANQUES 


de rejoindre notre Service 

ORGANISATION 


BANQUE PRIVEE - PARIS 8ème 

liée à un Groupe Important 

recherche 

INSPECTEUR 


Diplômés de l'enseignement supérieur, les 
candidats auront une solide expérience bancaire 


(comptabilité, fiscalité, gestion) complétée par 
une formation Informatique. 


Vge minimum 30 ans, grande école de commerce, 
IEC, ESSEC, SUP de CO et/ou expertise 


une formation Informatique. 

Ces postes en création nécessitent un fort 

f iotentiel, un esprit d’équipe et un réalisme 
ndispcnsables. (Réf. 8060 M) 


Nous recherchons également 


comptable. 

Expérience de 5 ans minimum dans service 
d'audit interne ou d Inspection d'une grande 
banque ou d'un organisme financier. 

Posté basé à Paris - Quelques déplacements 
en province de durée variable. 

Retour à Paris en fin de semaine assuré. 

(Réf. 4040 M) 


UN jEUNE INSPECTEUR 
POLYVALENT 


confirmé dans les techniques bancaires (admi- 
nistration comptable, engagements, informa- 


BANQUE PRIVEE - PARIS 8ème 

recherche 


CLASSE fV/V 

POUR IMPORTANT SERVICE TITRES 


nistration comptable, engagements, informa- 
tique). 

Diplômé d’une Ecole de Commerce - 2 ans 
d’expérience minimum - diagnostic rigoureux, 
sens du risque, esprit de synthèse, faculté de 
rédaction, esprit d’équipe et capacité d’ani- 
mateur sont requis. (Réf. 9040 M) 


Expérience 5 ans minimum pour poste A 
responsabilités au sein de son service conser- 
vation. (Réf. 6030 M) 


Pour tous ces postes, la classification, la rému- 
nération et les possibilités d'évolution seront 
fonction du champ d’expérience et des capa- 
cités de chacun. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence du poste chois] 
A OCBF 66, rue de la Chaussée d’ An tin 75009 PARIS. 


Chargé d’Eïudes Gestion Commerciale 

E.S.C. débutant ou première expérience 


De formation supérieure en gestion, vous êtes débutant ou avez une première expérience en entreprise 
impliquant de la gestion commerciale. Vous possédez un sens aiguisé de l'analyse et des chiffres, êtes 
organise et méthodique. Vous recherchez une entreprise pratiquant une gestion commerciale élaborée et 
connaissant une forte croissance. 

Dans ce cas. vous pouvez. A Aubervilfiers, participer au développement du 
GROUPE 4IRELEC RADIAL BRUNNER 

leader sur le marché français du chauffage electnque (CA et résuilals multipliés par 3 en 3 ans). 
Rattaché au Directeur Commercial, vous prendrez en charge l'élaboration, la présentation, ranalyse des 
résultats du reseau de vente. Vous disposerez d'un outil informatique performant La réussite dans cette 
mission dotl vous conduire à moyen terme à des responsabilités plus étendues au sein de la (onction gestion 
commerciale. 

Merci d'adresser rapidement lettre manuscrite, G.V. et rémunération actuelle sous référence 5502 M à 


notre Conseil 


d?l EQUIPES ET ENTREPRISES 

33, rue Vivienne 75002 PARIS 


cnlli| 


Notre équipe de direction, jeune et dynamique a su créer un nouvel état d’esprit 
dans le domaine de la MACHINE-OUTIL. 


Elle recherche pour sa direction régionale de Paris 


DES INGENIEURS D’AFFAIRES 


qui seront chargés de commercialiser des biens d’équipements et des systèmes 
de haute technologie : robots, automatismes, ateliers flexibles... sur les régions 
Nord-Aisne, Oise-Vai d’Oise, Marne-Aube, Sud-Paris-Normandie. 

Entre 25 . et 35 ans. Us auront acquis une formation de préférence technique 
ainsi qu’une expérience commerciale dans le domaine des biens d’équipements 
industriels. 

Les postes à pourvoir sont évolutifs et la rémunération motivante. 

Les candidats retenus bénéficieront d’une large autonomie après avoir été formés 
au siège et dans les usines de Villeurbanne (69). 

Les candidats sont remerciés par avance d’adresser leur dossier puis de téléphoner 
pour un rendez-vous à fixer entre le 13 et le 17 juin avec 


M. PEUCELLE - Directeur Régional 
COLLY * 

10, rue Louis-Philippe - 92220 NEUILLY 
TéL (16-1) 745.45.50 


collq 


LA PRÉCISION EN MOUVEMENT 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


chef de produit 


SPORTSWEAR FEMININ 


Notre entreprise avec un chiffre d'affaires de 200 mations de francs est dans te petei on de «te des tretob tete 
fiança» du spcxtswear. Nous recherchons un collaborateur capable de prendre en cfta ge iwatxy on et ja 
coortfinafion des collections de notre Bgne de produit "Femme", marque de tofte n otoné te. haut de 

gamme. Celui-ci rattaché au Directeur du départe» ient, participe à ta dèfintion du 

recherche matières, modèles, cotons, en liaison avec des stySstes, coordonne ta réaSsationavec Fade dw 

atfiofntCeposteconvientAunhonwneouunefenirnepouvartseprèvakwifuneexpenanwiwœeoetoionc- 

lion création dans une entreprise dnatétemere. La rémunération peut être élevée poix un cantkaépartormant. 
Si cette proposition vous interesse, nous vous demandons d'adresser votre dossier de canwuture sous 
référence 272Æ3 M â notre Conseil - 61 , boulevard Haussmarm - 75008 PARIS. 



Chantal Baudron, sa. 


INGÉNIEURS : TROIS OPPORTUNITES 
DANS LA PREMIÈRE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE D’INGÉNIERIE... 


réalisant de grands Ensembles industriels. 

MESURE ULTRASONS 

Pour renforcer l'équipe du LABORATOIRE ULTRASONS, nou s reche rchons un jeune INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE, qui sera chargé de conduire des études en RECHERCHE & DEVELOPPEMENT cl 
de mener à bien des prestations de service. 

Ce poste complet permettra à un Ingénieur attiré à la foispar la concept ion et les aspects opérationnels, 
de valoriser des qualités (Tîhxkj ration. Une première expérience dans le domaine de ffnstnjmentatiofl 
est souhaitée. Lieu de travail: région de MONTLHÉRY (91). Réf. 80111/1 


DÉVELOPPEMENT DE L’OUTIL 
INFORMATIQUE 

Nous souhaitons intégrer dans une équipe performante de physiciens et d'informaticiens, un ING Ê- 


*STK 


N1EUR SYSTÈME chargé de développer & nombreux outils informatiques. H définira des matériels et 
concevra des logiciels destinés au traitement et â la représentation de résultats de mesure physique. 
Pour menerà bien sa mission, il devra posséder une première expérience des techniques informatiques 
et des systèmes d'acquisition de données. Connaissance du matériel HEWLETT-PACKARD appré- 
ciée. Lieu de travail : PARIS-LA DÉFENSE. Réf. 80111/2 


•• •• 
~ «T*. * 


TRAITEMENT DU SIGNAL 

Jeune INGENIEUR formation GRANDE ÉCOLE. ïl sera chargé des essais de systèmes tefoniM*iqi*es 
adaptés an traitement de mesures spéciales. De ce fait, il participera à la conception et au suivi de réalisa- 
lion, fi assurera la définition et la préparation des essais. • 

A Taise dans les techniques informatiques, il trouvera dans la fonction la possibifitê de mettre en oeuvre 
des qualités d’autonomie et de contacL Lieu de travail : PARIS-LA DEFENSE Rêf. 80111/3 
Ces trais opportunités s ord natureflement très êvolathes, dans le context e d'âne entreprise réellement 
performante dans ses différents domaines d'activité. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CX photoL ht peêdsnnt b référence du poste 
choisi à notre Conseil : 


y- >lT- 

l Th * 

ÏBEV 


43 bis. bd Victor-Hugo 92200 Ncuüly-sur Seine 


deux spécialistes 

de la formation de cadres 


La vocation de TAFPA est la Formation Professionnelle des Adultes. Notre effectiftota* de 10.000 personnes com- 
prend 500 cadres de direction. 


Or, la compétence et l'efficacité du personne! d'encadrement de nos Centres jouent un rôle déterminant dans 
F accomplissement de cette vocation. 

La formation et le perfectionnement de nos cadres constituent donc pour le Service Central de Formation des 
personnels de F AFP A un objectif prioritaire. ' 

Cest pourquoi nous recherchons arçourd'huî deux nouveaux coOaborateûis chargés d'analyser les besoins, de 
concevoir des plans de formation, de mettre en place les ressources formatives, dtoraaniser et animer les stages, 
d'en évaluer les résultats. 

Basés au siège, quelques déplacements de courte durée dans nos établissements de province sont à prévoir. ' 

Les candidats, impérativement diplômés de renseignement supérieur, auront une solide expérience dans la for- 
mation de cadres, exercée si possible en milieu industriel. 

Leur rémunération sera fonction de leurs références. 


«i .- 4 

f * ■ 


Une formation-information personnalisée leur fera connaître les objectifs généraux de notre mstitutior ses 
modes de gestion et ses méthodes pédagogiques. - - 


§>., ... 

C a. _• 


Mme Lagane étudiera avec attention et discrétion votre dossier de canÆdature. Adreseez-UÂ votre CV. détaxé en 


Explorez notre avenir 
informatique et télémtitiqué 

n iki/srk i • r— i mn «-ai- -wr—i ■ . ' . 


ADj 

C $ERV! 


2 INGENIEURS ESE - TELECOM - ENSTA - INSA - ENSL. 


fxiskxmè* par fax évoiufforo H applications dam ctucfafnaimts. tiiH«*jfelioi^cfoneréfle»cxwlM 
produite al kart appCcofions optimales au nün de b RATP. 


**^£ co ?^**^™l*e* ormrortwrartl» de fa ctxxtSrSTrf’.xpériwK*, pihh* 

nwte** de racfwiche. Dynamoveqm tera répercutée, an rente nrvicea. ?? ” Wh 


de fa «MrtSncrifcn wpériuocw oikX*sa»ZinJ~JML 
Dyooramüc qw tu*. "épercutf*, an rente ee/vici ^ 

ovo l eu «un <h IWrepmc ofin dehétam e ennO/n ht t^àhRATPpenaettndeS^A^Sm^!^^ 


my pg»fc_ „ fa diffusiez 

SimfonchoiilDuiTiéeàfaroavenrÎDMneurefTejcMrïeiir SvouïaMinfafeaéparorw, 
oe rwiA^mç* mm faMmsse,» vous avez «s apMucfas cw te fan«xrifon «ftqums pJurii 
cootoet et à raninalion. 


orgar âm doi w v j e fc 


^^^vetgmtreKpée^eftrm^érwfKMdlgnedevotceiepitmK^-.hpnneHouJeraym^ 

mhmafique te télématique de la RATP. Prenez conteer avec Gûmrd Haywaux, Dûecfoa du forante RATP 

185 rue du Bercy 75012 ffaris. 


Si 
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OFFRES D EMPLOIS 


~'£ï* r *&25± 

5*^25?* 






twrvpr. ii rpfïenn 
I» ïrtrr^îit is poc 




OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ASEA -SERVICE 

^ DIVISION DE LA FILIALE FRANÇAISE 

DU GROUPE ÉLECTROMÉCANIQUE SUEDOIS ASEA ■ 

... CLA. 26 MILLIARDS' FFr55.000 SALARIÉS 

, jtcj)*rcbc • 

poux son.ÉtabEssémôtit '.dé PERSAN (95) 

Ingénieur de production 

< spécialité électrotechnique - • - 

Dc-ptffiEreBcétkinTcm hg fa jwr. ai ff infrfcriiiito^qo i iilinaHI m Mp B — H e 
<Tub atefier de réparations et te «erra confier (otv te» aspects de la gestion technique, 
i financière et humaine d'une unité de bobinage. 

~t- La coonamajace de f anglais ettnécrfsairB. 

&&:IM4I0 

l TECHNICO-COMMERCIAUX 

--.De fonmtioD comm e r ciale. Iw c aortfatals d ispo se ron t de prf g rc a cc d'une expérience 

ri»me |f Awi if » flw^piw 

Réf. :LM4I] • • • 

r - : AdteigerCV.itrfhmhCqitionactndleanSeCTlcedaPeiaoBod 

: ASeA53LP.l4»5-95J40PERSAN. 

* (Merâ de jKéâær sur earûoçpe la réfSeeocc du postecoaoenaé.) 


3é9E 


: . . La fil^dW important groupe de services 

... recherche : 

JEUNE 

CONTROLEUR DE GESTION 

en coRaboraffcn arec une équipé cortipoéée dé 7 personne», fl assure: 

T - la préparation et fesuûf budgétaire, 

- tes récoflwnarKlatkxis àpaT^ de Tanelyse des résidai» pérfaiftpM^. 

- raméfexsË^dessystèn^dlnfonnsdionenkBson avecririfonnaHque. 

•" La décertr ai saBon de Tentrepr te e, Timportance de sa fonction «Coroal» 
. implique des contacts fréquents avec lès responsables opérationnels des (Sflô- 
rentes unités. . . . 

t Pour ce poste, aie farmatiofi supérieur : de type unwerert a êre ou OeandeEoote 
de Commerce, est refepensabto; 

Merci <fadrBsàBr lettre d é car ktdal ù re manuscrite. C.V.,photo et prétendon s 
' sous tét. 448 à «TER PÀ.BFS06. 75066 PARIS Cédex 02 qa trammetfra. 


m 


MEESCHAERT ' 

Dns le cadre dn-d&cioppancatdc bock service GESTION 
noue Société de Gasdon Financière secberdie - 


#■ J; ir. 


>4 7 « ■>* 


Ce nota: t’ekifc t an tfiplfemé de Penceigftfmcct topérienr : 
i Ecole d1n|hwmtetmtde d é ashésiHifMi dehd frM ea 

Après une période d'intégration. D p tendra en chiiy larihlt—iîrtn d*im mo- 
dae de gewiogmionnéaqaê («njyae détaBéc. pro gramm atio n ). 

Pragresshemcax H participer*, à l'ensemble dès dMo^pcmatt de modèk 
<r«dc à la dérision poorl* gestion de ponrfririflrs d’ienboset d'obligations. 

D travaülerm en étroite collaboration .avec k Responsabk dn Service Gestion 
et il hn sera donné tonte latimde poormenerà uen l'analyse et 1m réification 
des modèles. 

Nous souhaitons, re n co n trer des «résEncug» dotés d’un esprit créatif, pos- 
sédant desaptinidee conoep tu eflei tonren ipistfeias dn co nc r et ; - . • - - 
L’anÿds padé serait très' apprécié. Des com titan e rr mfor m a ritpcs et bour- 
sières sont souhai t able ». - .. ... -, 

Ce poste; basé è hé, offre Une - l é m mé ra t i ou de départ motivante et de 
récites perspectives d’avenir pont des cinddt B dânunis ou ayant tmepee- 
nnèze expérience d’cntitpiiK. Le posté 'est' à pourvoir immédiatement. 

Adresser lettre de motivations 4-CV + prétendons à Masseur DESLANDES 
MEBSCHARRT SBGF - J2 rue Quucfast- 75009 PARIS 



CGEEALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


COMSIP ENTREPRISE 




3E553ES5 


cmAna. 

Adremar C.V. à Moralsur le 
Mafcau Mairie 01108 OYON- 
NAX C£DEX ■ ■ 

CandfcSMura * (nuwtr.Mnt ls 


tua » anwsr.i 
30 juin 1983. 



Labo or*, rata 1 technicien 
physicien ayant de- solides 
M« « Stotraniqu*. titulaire 
d'un BTS ou cTiei DUT. 

Env. C.V. à M. Pacte. Labora- 
toire Curia. 11. r. P. at M. Cu- 
ria. 75231 PARIS Cadax 05. 


ERIN 


8700 ingénieurs ■ 38 filiales à f to ws er 
llnHndsdc commandes en 1988 (dont 7 à l’export) 

Nous recherchons des : 


Ingénieurs 

informaticiens 

pour développer les logiciels du contrôle industriel : 
régulation - automatisation - optimisation des procédés 

Ingénieurs 
de développement 

en électronique industrielle et en électrotechnique 
pour participer à la conception et la réalisation des automatismes 
dans les grands contrats du contrôle industriel, en France et à l'étranger. 


Service des Resources 


Nous vous invitons à contacter le: 

s HumaVics:13 rue Anto nin Raynaud 98309 LevaHofe Perret. 




cocraoqute dans les. 15 Jours. 

Ecrira avec C. V. à AXIAL PUB 
a/ réf. 2.706. 27. rua Teètoout. 
75008 PARIS, qui transmettra- 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 





PROFIL SOUHAITE : 

• Formation universitaire ou Ecole 
d’ingénieurs • Expert en matière de 
gestion de ressources humaines et forma- 
tion • Expérience de conduite de projets 
et changements en milieu industriel • S ans 
de pratique professionnelle. 

FONCTIONS : 

• B est responsable d’affaires et conduit 
des interventions en entreprise tant sur 
le plan commercial qu’opérationnel 

• Travail en équipe pluridisciplinaire • 


’ * n '5^ ‘T J vi; ^ I r .t 'n 

bHI 

Aaiwy 


CONTESSE PUBLICITE. 20. av. de 
fOpéra 7 5040 PARIS Cedex 6 1 q.tr. 


Cadres demandeurs d’emploi 
ou ea coBgé-fennatioD 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

' vous propose 

7 sois et demi de préparation professionnelle 
dont 2 mots et demi de stage pratique 


■Vite fo ration wpfifcou et Me pwwièw expé- 
ri e B M p r o fcsri oa nrlktorf n éces s ai r es . 

Début du stage: 16 juin J9SS. 


. Anpdèr au 766-84-22 ; 

Micheline FLOIRAC ou Jacques NEUBAÜER. 


« 


INSTTIOT DE (3SII0N SOCI^ 

63,avenne de Villieïs. 75017 PARIS. 


isennal finance est la division du Groupe sema 
matra, spécialisée dans le conseil de haut niveau dans les sys- 
tèmes administratifs, comptables et financiers, en France, en 
Europe et dans le Tiers Monde. Elle cherche à renforcer ses équipes 
d'intervention et recrute des consultants internationaux en gestion 
administrative et financière. 

Les cantfidats. de formation supérieure (Ecole d'ingénieurs de 
commerce ou de gestion -t- DECS) auront acquis une expérience de 
l'audit ou du contrôle de gestion. Il leur sera confié des missions 
d* organisation financière et comptable auprès d'importants établis- 
sements publics et entreprises privées. Des déplacements de lon- 
gue durée dans des pays en voie de développement sont à 
envisager. 


g Adresser votre C. V. avec une courte lettre manuscrite, sous la 
5 référence 10425/M à J.M: Legros. Sema- Sélection : Centre 
s Metra. 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


îsemaj sélection 


Pmi l* Lyon 

Maiimil* T oui oui* 


!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 


Le G ro u p em ent Systèmes d'informatique 
pour renforcer les équipes d’études qui 
constituent son atout principal 
dans la compétition sur le m a r c h é 
informatique, propose à des 


” TT; ;1| ;; ïïj TTi , 


Ecoles d'ingénieurs (toutes options) ou 
DESS - DEA ( disciplines scientifiques) 
de leur assurer une 


Gcstionetdérek^çHnMit 
des organismes à bot non lucratif 

Ce stage résmaéré vous apportera : 

.- • des techniques de gestion; 

• un entraînement aux relations sociales ; 

• tue pratique de l'informatique. 


n i '. I i 1.1% 7 


Elle leur donnera une compétence dans le domaine 
du LOGICIEL et leur permettra de s'intégrer dans les 
unités de très haut niveau (implantées en région 
Parisienne), responsables du développement de ses 


systèmes. . 

Cette offre donne une opportunité à des débutants dé 
faire une carrière dans un secteur en grande 
expansion. 

Une session de formation débutera en Octobre 1983 

et s'étendra sur plusieurs mois. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 120 M à Cii Honeywell Bull 
PC0GO21C - 94. avenue Gambetta 75960PÀRIS 
CEDEX 20 


■■ 


Bull 
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OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUE 

FONCTION INSPECTION/CONTROIE 

Vous avez acquis en 4 ou 6 ans d'expérience 
une solide pratique des opérations bancaires. 

La fonction Inspection/Contrôle 
vous parait une étape nécessaire avant d'assumer 
des responsabilités élargies. 

Nous vous proposons de l'exercer dans nos 
agences et filiales. 

Afin que nous élaborions un «véritable» plan 
de carrière, adresser votre C.V. sous réf. 7382VJN 
à M. GUIGNARD - 86. rue Olivier-de-Serres 
75015 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


rwjterche pour sa D*r«rtlon Mtomacique 

a St Quentin en YVefcnes (78) * 

Ingénieur informaticien ou organisateur 

pour participer à la conception des systèmes d'information et être te responsable 
de l'administration des données. f 

Ce pos t e FONCTIONNEL comporte l'arénation d'une équipe restreinte. Il exige une formation supérieure. £ 
une large expérience de rmtormaoque et de l'organisation. et une habitude des cornacs a haut niveau. .. ^ 
Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. D61 à ^ 

CNCA Gestion des Perso nne* - 75710 Paris Brune ^ 



3M recherche pour son sfege s ocial de Cergy- 
Pontoise 1 AUDITEUR WïüWE. 

Diplômé d'une Ecole Supérieure de Comme r ce 
ou Maîtrise 'de Sciences Economiques, ayant 
une expérience de 3 ans dans un cabinet 
d'audit externe ou dans un poste similaire. 
Anglais lu indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
Monique GENOT sous la référence 6/G - 
3M FRANCE - Boulevard de l'Oise - 
95006 CERGY-PONT CHSE CEDEX. 


HELIOS 

Un des premiers Cabinets français 
d* Audit et de Conseil, 
membre d'Arthur Young International 

recherche pour Abidjan (Côte d'ivoire) 

Chef de mission 
expertise comptable 

Nous lui proposons : 

• le cadre de travail d'un Cabinet en expansion, 

• des missions variées de contrôle et de conseil, 

• une carrière évolutive et des prises de responsabilité pouvant 

conduire à l'association, , 

• une formation de haut niveau comportant des séminaires 
nationaux et internationaux. 

Nous lui demandons : 

• le diplôme d'une grande Ecole (H£C, ESSEC, IEP, ESC... ainsi ^ 

qu'un ou plusieurs certificats supérieurs), 3 

• une expérience en expertise comptable de 3 à 5 ans. O 

Nous sommes à votre disposition pour un entretien sur votre plan ^ 
de carrière. * 

Adressez C.V.. photo et lettre sous la référence LM/04 à 


$ g 


HEUOS 

Département Recrutement 
7 rue de Chaillot 
75116 PARIS 


THOMSON-CSF 

LA BRANCHE DES 
ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

Le Département Études Développement et Imagerie Nouvelle 

recherche des 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Pour constituer une équipe solide qui parti aperaau développement delà pre- 
mière génération de scanners à Résonnance Magnétique Nucléaire 
Nous prévoyons une extension considérable de cette technique et nous pro- 
posons des opportunités à des candidats de valeur désirant exercer leurs 
compétences dans les domaines suivants: 

- Technologie HF : amplification et circuits d’adaptation. 

- Traitement du signai filtrage. 

- Générateurs de puissance de grande précision. 

Pour tous ces postes à pourvoir à ISSY-LES-MOtflLJNEAIJX. une expérien- 
ce industrielle est souhaitée. 


Les ingénieurs de formation Grande Ecole adresseront leur CV + photo + 
prétentions à Françoise LEMAIRE. THOMSON CSF. 48. rue Camille- 
Desmoulins. 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. p ^ 


— .THOMSON— 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


G.cpm 

Ingénierie Informatique et Systèmes d’informations 
Filiale de la Caisse des Dépôts et Consignations 
crée le poste de 


z 

J 


INTERTECHNIQUE 

IN 50 - IN 500 - IN 5000 
Dans le cadre de l'expansion 
de son département informatique 

recherche 

pour son service Grandes Affaires 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
SCIENT1FIÛUES ou UNIVERSITÉS 

(réf. DI-35) 

pour assurer les fonctions 
de chefs de projets 

Expérience nécessaire de quelques années 
<his le dépouillement des appels d'offres 
et dans la conduite des projets 
informatiques liés à r équipement 
de clients se dotant de réseaux de mini-ordinateurs et de 
moyens informatiques. 

Qualités de coordioatioa entre services 
techniques et commerciaux indispensables. 

Niveau de rémunération motivant qui tiendra compte de 
l'expérience des candidats. 

Nombreux avantages sociaux et prime de En d'année. 
Restaurant d' entr ep ri se. 

Adresser c.v. avec prétentions, en précisant la référenc e de 
l'annonce, à la Direction du Personnel, 


INTERTECHNIQUE B. P. N ' 1 - 7837-î PLAISIR CEDEX 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE 
ET COMMISSARIAT AUX COMPTES 


DIPLOME D’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Expérience 4 ou 5 ans dans on cabinet d'audit international 
pour direction de sa section audit. 

Écrire à RÉGIE-PRESSE n- T 40-605 M, 

85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


SI VOUS AVEZ LE GOUT DU DÉFI 
L'ESPRIT TENACE 
ET SI VOUS ÊTES ÉNERGIQUE 
VENEZ NOUS REJOINDRE 
ENTANT QUE 

JEUNE INGÉNIEUR 


EN CÉRAMIQUE 

dans l’une des grandes sociétés japonaises 
de réfractaires. 

Environ 28 ans, bilingue anglais. 

Envoyer curriculum vitae + photo à : 
TOKYO YOGYOCo, LTD 
30. rue Notre-Dame-des-Victoires. 75002 PARIS. 


Affiner les études commerciales 
pour affûter les négociations 

Même quand on est la filiale française d'une très importante muRin* 
tionafe d’origine américaine, en position dominante sur l’un des 
marchés de la grande consommation, fuie de résultats confortables^ 
on peut toujours faire mieux. 

C’est ce que l’on vous propose en créant un poste d’études aux 
confins du Marketing et de la Distribution. ;• 

La responsabilité, c'est analyser les résultats et les coûts de vente, 
établir des tableaux de bord pertinents, eh surveillez les clignotants 
et participer au montage de nouvelles opérations copaMcMg 
encore plus pe rfo r ma ntes-. CQFD. Pour cela il faut se servir des 
panels existants, de son astuce et de sa diplomatie daas la quête 
d'informations toujours plus fines. v 

Et au delà de la mission accomplie ? (Pas question de s'arrêter sur la 
satisfaction !), approfondir la stratégie en passant au marketing ou 
au commerciaL 
Pour nous voici votre profil : 

Une formation supérieure type ESC, ESCAE. deux ans au contact 
des produits de grande consommation, au marketing, aux études, à 
la promotion des ventes, aux analyses chez un grand du quantitatif. 
L’anglais est un atout supplémentaire. Ce poste est à pourvoir à 
Paris. 

flPL’ifl S’il vous intéresse, merci d'écrire à SEFOP sous référence RM 645M. 


SEFOP 


J 1 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC- 


Jeune diplômé 
Ecole 

de Commerce 


Nous sommes un organisme spécialisé dons le financement et la gestion 
<f entreprises diverses des filières ego-alimentaires. 

Notre progression constante et n 0 tre.ia 9 act.dana ce secteur d'activité 
nous amène à étoffer notre structure. 

Nous souhaitons vous confier la réalisation de diagnostics îechnico 
économiques et financiers puis la définition d'interventions concrè- 
tes et leur suivi auprès des entreprises concernées. Ces fonctions 
vous donneront la possffjditë d'aborder tous les problèmes liés à la 
gestion d'entreprise. 

Votre potentiel devra vous perme ttre d’être un interlocuteur 
reconnu des dirigeants d’entreprise et vos capacités d' analyse et de 
synthèse d’accéder rapidement à des responsabilités plus étendues. 

Merci d’écrire sous la référence 301066 M à : 




BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

115, rue du Bec 75007 PARIS — Tel 544.30.29. 



Heinekem 



pour assister les Directions opérationnelles et la Direction 
Générale dans l'élaboration et le suivi de leurs objectifs. 

MISSION : 

- participer à la création des tableaux de bord de l'entreprise 
et de ses filiales. 

- prendre en charge la préparation et le contrôle des budgets. 

- s'assurer de la cohérence des procédures de gestion et 
réaliser les consolidations. 

PROFIL : 

- diplômé d'une grande ccole ( HEC. Sup de Co ou équivalent) 
et une première expérience de 2 à 5 ans. 

- De solides compétences en comptabilité seraient très 
fortement appréciées. 

Adresser c.v. et prétentions sous réf, 196 à Mme ALETTI 
G. CAM - Tour Maine Montparnasse - Boite Postale 08 
75755 Paris Cedex 15. 

® G.CQI 1 1 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS 

■ recherche pour Paris 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

POUR : 

— Coordination administrative. 

— Contrôle de gestion. 

- Finances et trésorerie. 

— Relations avec organismes bancaires. 

Expérience P.M.E. exigée 
Une connaissance de l'immobilier serait appréciée 

Êcr. avec C. V., lettre tnanuse. et prêtent s/tt ■ T 040691 M 
Régie-Preste- 86 bis, me Réaumur, PARIS 2 e 


3 

53 

SE 

1 

0 > 

E 


C.H.R. 


Vous possédez une solide formation Marketing (diplôme 
d’ H.E.C., ESSEC, SUP DE CO-) ri possible valorisé par une 
première expérience Marketing produits grande consommation, 
de préférence Boissons et/ou vous avez une bonne connaissance 
du milieu des Cafés, Hôtels. Restaurants (CM JL.) et du circuit 
des entreposhaires grossistes, et vous parlez couramment 




Alors vous pouvez être l’un des deux Chefs de Produits que 
recherche HEINE KEN FRANCE, pour son département 
Marketing/ pour gérer ses marques (HEINEKEN, MUTZ1G 
OLD LA GE R, MUT23G) sut un marché exigeant maW chaleu- 
reux, celui des CJELR. 

A récou te de notre Force de Vente, de nos Distributeurs 
wmeporit aires en boissons, vous mendiez en .compte, leurs 
besoins et proposerez des réponses Marketing adaptées. 

Vous concevrez rtsojvrazrexécntkmdeéÂudes, des promotions, 
delà P.L.V., etc— 

Les postes basés à Paris, supposent de nombreux déplacements 
dans toute la France, car le C.H.R., marché stable «mais en 
évolution» , exige un contact étroit avec le terrain. 

Envoyeavotoe CV+photo et rémunération souhaitée sous réfé- 
rence 1565M a - - 

fOURŒf 

16 me Jean-Jacques Rousseau ■- 75001 Paris, qui transmettra. 



ORGANISME SPÉCIALISÉ 
EN CRÉATION D’ENTREPRISÉS 

pré-sckcticxiDc 
pour 1983-1984 


CHARGÉS (ES) DE MISSION 

Animateurs économiques, H. ou F, ayant une bonne 
connaissance de l'environnement economique et 
institutionnel (titulaires d’un dipldme d’Etudes 
Supérieures ou équivalent, expérience de 5 ans minimum 
dans les fonctions d'animation et -de conseil, mobilité 
géographique). 

Ecrire sous n* T 040.552 M. RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


O answare 

pour son secteur 

INFORMATIQUE TECHNIQUE CT INDUSTRIELLE 

recherche des 

INGENIEURS LOGICIEL 

DEBUTANTS ' 

(Ecoles d’ingénieurs ou Universitaires Option Info) 

à 

5 ANS D’EXPERIENCE ' 'i 

Merri d'adresser vMre candidature et tjaie de disponibilité njusKiSIN/ I ’< 

à VUonde VILLARS - 135 rue de la Pompe - ï5l 16 Rans. 

"" T /VfflOMSON-CSF 






retint 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MMrgÉtttenus. 

S-.COFC. Pv 


■JWPSBH 1 » * i- •. 

v- 

Ür 

ï*-%7>r £&:. î.v 
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^Céoc*» i-à:7 ; 

*** ft*FZO 


Leader des cigarettes blondes sur le marché français 
avec les marques PETER STUyVESANT. 

ROTHMANS^IHJNHILL, CRA VEN. 

. Au sein dé notre département Promotion, 

' - J . v ‘ 'j iibttiaMm le poste dé' 

CHEF DEMARQUE 
ROTHMANS 

qui organisera, gérera çt dSriœra sur le terrain toutes les actions promorion- 
ncUcs pour la marque RODMANSl " 

D s'agir de fonctions très opérationnelles qui exigent beaucoup de présence 
aie le teRsxn, pour encadrer et former une équipe de promotion. 

• Vous êtes jeune (mmimom 27 ans), dynamique, Æpfanrf d'une. ESC ou 
d’autrc formation supérieure. 

• Vous avez une expérience de la promotion et/ou de la vente de produits de 
marque de grande consommation, 

• Vous ara le sens de L'organisation et vous avez une première expérience de 
IVocidreaicot^ 

•Vous acceptez de fréquents «npiB^nwiw F rm^ (n om b*** 

à Pans). ... ™ .. 

• - ta ç o im i jiiinc i «fa P— ghhmwll apptidfa. . .: L . . 

Merci cTadnrsser lettre manuscrite (> photo) et CV. détaflié mentionnant 
votre rémunâarfon acmeDe an Secrétaire Général de 
L î . ROTMMAMS INTERNATIONAL FRANCE &A. À 

10; rua Hametar- 75116 PARIS. ' V 


Olivetti oliuetli oiitieiU eliveiii 

| Ingénieur commercial 1 

J O.EJA S 

. uv» Vous êtes- ingénieur dans l'informatique depuis 5 arts. Après cette expé- ‘ 

A rwnee technique et/ou commerciale réussie vous souhaitez poursuivre W 4 
votre carrière au sein d’un ÿend groupe international. . 

Premier constructeur européen, nous' voulons accélérer le développement 
g® de nosacovHésmkaro-inftanrnariquesen Franca dans te cadre O.E.M, ■ ‘ 

Si vous souhaitez valoriser .votre connaissance de ce marché, venez nous 


Recherche 

pour sa Direction Générale de l'Administration 
et du Support ans Opérations 


DES JEUNES CAD 
DE GESTION 


Les naji d i riata doivent être diplômés (Tune 
école de commerce et de gestion (HEC - ESSEC 
ESCP - ESCAE - EP Paris + DECS) ou titulaires 
(frm doctorat de troisième cycle de i gestion. 

Possédant 3 A S ans d’expérience 
professionnelle, ils devront être motivés par 
TutiUsation de systèmes informatisés de 
gestion, et avoir le goût du management Us 
auront de préférence une expérience 
professionnelle de la gestion administrative 


chine entreprise commerciale. 

Nous attendons d'eux de bonnes 
connaissances en anglais, et l'acceptation du 
principe de la mobilité géographique. Nos 
postes sont A pourvoir A Paris et en province. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à 
IBM France Département Recrutement - 2, rue 
de Marengo - 75001 Paris, en mentionnant la 
référence DGAM2 


El 



U-k*Tii-».i ¥ ift jt'ï TÆ i »TT 


Jcooe diplex 

Ecole 

d* Commère* 


Adressez voire dossterc*carefidatiirB(CV et prétentions) vousréf.BM è 
Monsieur ARTAUD . 

OLIVETTI j=RANCE - OPRH 
' OT rue-du Faubom^StHcrnofé - 7S008 Paris 


alhiétii Olivetti 


i ’ i « * 


Le Groupe de l'E.I. (8.000 personnes, 2 Milliards de C. A., 5 Directions Régionales et 60 Centres de travaux en France) 
se caractérise par la diversité et la complémentarité de ses domaines d'interventions : 

Travaux Electriques, Génie Civil et Bâtiment. 

JEUNES INGENIEURS 

. . dégagés des obligations militaires 

INGENIEUR DIPLOME grande école, vous avez une vocation d'entrepreneur et de gestionnaire. Vos qualités de 
négociateur et.de meneur d'hommes vous permettront à terme d’étre Ingénieur d'affaires. Véritable ” Homme 
orchestrer/. voust aprezxla responsabilité techniq Je, technico-commerciale, financière et humaine d'une réalisation. 

Dès à’ présent nous offrons de réelles opportunités'à : 



TTT 






fNllW »w. - -- 


p j.-. 

WlJàPI:?#*?»-.. . 
****** •- •••• • 




Notre usine du Mâ£^yrénées utéfee, pour la transformation connue 
' dernières prentière&, dü matériel kxircL . 

Nous recherchons, le Responsable "de son Entret i en mécanique et 
éfactrique.il seconde» le Responsable d'Exploitation et des Serviras 
Techniques, h sera formé sur fa las, effectuera certaines études en 
poste, étabfira un histpriquéet un ifagnostic des principales pannes et 
proposera des rerhddess Le plus rapidement possfafa, ï prendre en 
charge la gestion de ratefier de mécanique^ puis ratofercféiectrictté 
(50 personnes). . . 

Ce jeune ingénieur aura une fonn a B6nfnécâniquB. é l o c t ri ca é, 
régulation et hydrautique. D aura une première expérience 
an entretien. Industrie Lourde de préférence. Le cànddat 
\ est un homme de 'SERVICE',. de très-faons contacts, 
v \ - formateur et infor ma teur, dynastique, rigoureux, 
\ môthocfique. 

\ \ • Posfflon : cacke. Logement assuré. Rémunération 

\ motivante, tenant compte de rexpé ri enoe acquise. 

Envoyer latte manuscrite + C.V. - 4 - prétentions 
^ I ü IW .sous référence 150 M à ORES MEDIA 
SniAj XV 4. rue Quentin Bauchart- 75008 PARS 


INGENIEURS ELECTROTECHNICIENS 
THERMICIENS 

Région Parisienne : Bagnolet (95) - Les Mureaux (78) 
e Bordeaux e Lyon 


INGENIEURS GENIE CIVIL. BATIMENT, | 
ELECTRIFICATION RURALE I 

• Angoulème • Poitiers e Valence 



n<*kenî 


■. rt?_: » ï-.*- : 
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iRMCï »*-■ 




Une carrière dans la banque— 

Le St CS. T500 personnes, 75 sgance^, dont le sitigastt è Montrouge» 
conjugue sas préoccupations .de gestion prévisionnelle des ressources 
humâmes et de développement d'activité en recrutant de nouveaux 
collaborateur* (H-F). . 

Mais le banque est un métier où expérience ec formation spécifiques 


. pour ce double apprentissage : un cycle de préparation rémunéré à la q 
fonction d'attaché commercèel, une période de prospection en dienté^ 
le - commerce, artisanat. PME/PMI - et wus êtes prét(e) d int égrer des 
-postesde rasponsririlMi dans le réseau desagencev 
ESC ou Sciences Eco. vos motivations et vos intérêts vous orientent 
vwa un métier qui réunit fa commerce et la finance.'; 

Adresser fane manuscrite + CV + prétentions aous réf. M à BIOS - 
Direction du Personnef --55. av. Aristide Briand - 92120 Montrouge. 


rri, 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions en précisant la ou les régions souhaitée(es) 
à l'ENTREPRISE INDUSTRIELLE. 29. rue de Rome 75008 PARIS, à l’attention de Madame JEUNOT 


Gestion immobilière 

Société internationale solidement implantée en France, nous disposons d’un important patrimoine immobilier. 
Notre développement nous amène à renforcer notre structure et à rechercher un spécialiste de ia gestion 
immobilière. 

Adjoint direct du responsable des immeubles, il sera chargé de la gestion locative : baux de location, loyers, 
gestion courante des immeubles. Il sera assisté de sept personnes. 

Vous avez environ 35 ans, une expérience confirmée d’une fonction similaire et d’excellentes qualités 
d’organisation. Une formation juridique complétée si possible par i’LC.H. et de bonnes notions en gestion 
informatique seront des atouts importants. Ce poste.évolutif pourra déboucher à terme vers des responsabilités 
. plus larges. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. 
Merci d’écrire sous référence C4479M.1 rue de Berri - 75008 Paris. 


. P*'] Bernard JuHiiet Psycom 


Membre de Syntec 


CNPG 


dONSBLBMREOlUTEMBSIT 





expert-comptable 

diptôméfe). confirmé (e) dans les techniques de l'audit 


*«*»■ 


Lvm 






Vous souhaitez rester actif - 
dans le secteur de l'audit 

Vous ne souhaitez plus voyager 

! Nous vous proposons . 
d'intégrer le département ■ 
Formation de J'un des plus 
importants cabinets . 
d'audit français, , 


Aeü r**----* 


• ; ■ ■ — pour 

’ concevoir et animer 
des séminaires 

- internes d'audit et de finances 
-mtra-entreprises 

- en université 

en relation 

avec des praticiens, auteurs 
cf ouvrages de référence 


Merci d 


i d’adresser lettre manuscrite. CV.. phote.ee psètCBDuas 
& PMP, B* 3194- 39 rue de l’Arcade 75008 PARIS. . 


faiamuT National 
oiNFOMMTnuE de Gestion 

prapoMMsr 

JEUNES DIPLÔMÉS 

(Inp. - EJS.C. - MA. Unw.) 

et CADRES EXPÉRIMENTÉS 

F or ma tion d*i« an (octobre > de 

CONCEPTEURS DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES DE GESTION 

PmcMna aflaciion la 27 juin 1983. 

MS. -37. quai de O ran aa aa, 750 15 Paria. 
TWvhona: B7M1-52. 


Assistants en 

RECRUTEMENT 


Nous anmmeg ux entreprise de distribution, 
notre expansion est constante - magasins a 
Paré et « province - noire notori&é ne cesse 
de s'accroître au niveau national. 

' . . Nom recherchons pour notre direction de 

. . remploi (Paris) DEUX JEUNES CADRES 

qui «e vetTOPl confier nne partie da recrute- 
ment sur nas différents secteurs d'activités. 

Ces postes conviendraient à des candidats de 
formation supérieure: prycboprat, rnstinn de 
psyebo, CEI-SA ou équivalent, désireux de 
concrétiser leurs crm naissances théoriques de la 
fooctioo. 

Noos vous remercions d’adresser vos dossiers de candida- 
ture sous réf. 372 à TYcndances, 9, rue Arsène-Houssaye. 

75008 PARIS, qui -nous les transmettra rapidement 


un jeune auditeur, à Paris 

ayant deux à trois ans d'expérience en cabinet cfautfit et maîtrisant 
Pansais ou rallemand. 

Ctest ce que nous cherchons pour un groupe industriel de premier plan de 
la branche électrique et électronique. Vous intervenez dans Analyse des 
procédures et des systèmes comptables, I “audit des comptes de fin dtinnèe et 
des audits opérationnels, en France et à l'etranger. 

Votre réussite conditionne votre avenir au sein du groupe. 

Notre consultant. Mme M.-C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4332 LM) 
à “Carrières Gestion Finances". 



MEMBRE DE SYNTEC 


r Diplômé(e} de l'enseignement supérieur (ingénieur, Miage, Maîtrise gestion—)^ 
avec option informatique ou organisation, nous vous offrons un poste d' 


analyste 


pour participer à U mise en place de systèmes informatiques de gestion 
(comptabilité, marketing, gestion des contrats, traitement de textes-.) pour des 
Agents Généraux d'assurances. 

Travail varié (formation, analyse de besoins, organisation, études diverses) et 
vivant (nombreux déplacements courts en province avec base Paris La Défense). 

Nous sommes la Direction Informatique d'un important 
groupe d'assurances. Adressez lettre, C.V., prétentions tous 
la référence M 233 à : GIE, Direction du Personnel, Tour 
Franklin, 92081 Paris La Défense Cedex il. 

Discrétion assurée. 


G I E 

GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPLOITATION 




j 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Chef service administration 





150000 F+ 


Nous sommes une société commerciale et industrielle, filiale d’un groupe de 8 000 persormes, un des leaders en France sur le 
marché du stockage et de l’archivage. Nos effectifs sont de 200 personnes, notre CA de 70 millions HT. Nous créons le poste 
de Chef du Service Administration Commerciale, qui sera rattaché au Directeur Administratif et Financier. U dirigera le service 
Clientèle de 4 personnes chargé du traitement des commandes et un Service de Gestion Clients de 3 personnes chargé de (a 
comptabilité clients et des recouvrements- Il aura à coordonner toutes les relations Etudes, Fabrication, Livraisons, Réseau de 
Vente II sera personnellement responsable du fichier articles et tarifs. Il s'agit d’un poste charnière, très vivant, nécessitant un 
état d'esprit commercial et une grande rigueur administrative II convient à un candidat âgé d'environ 35 ans, ayant une excel- 
lente formation générale et une bonne pratique d'administration commerciale Une expérience dans une entreprise vendant sur 
davis serait appréciée ainsi que des connaisssances en informatique Lieu de travail Paris lOme Merci d’adresser lettre man. 
et C V détaillé mentionnant votre rémunération actuelle ss réf. 11677/M à D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en toute 
discrétion. Sélé-CEGOS, TOUR CHENONCEAUX, 204 Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


télé 


comptables 



m : -f 1 


fr t-c 


f 




Sac 


CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT recherche des 
REVISEURS COMPTABLES pour participer après forma- 
tion, an sein du Département “Tax”, à des missions variées 
dans le domaine juridique et fiscaL 


Les « mariât* recrutés auront une formation supérieure et 
une expérience de 3 à 4 ans acquise dans un Cabinet d’audit 
ou d’expertise comptable. 

La co nnaissance de la langue anglaise est souhaitée. 


CEGOS 


Les perspect i ves d'évolution de carrière sont particulière- 
ment intéressantes. 


DUN & BRADSTREET FRANCE 


100 millions de CA - 500 personnes - une expansion constante - des béné- 
fices 

Nous sommes la filiale française d'un Grand Croupe Américain à PARIS. 
Notre stratégie a pour but d'acczOltre notre position sur le marché. Ceci 
implique la création et le développement d'un Marketing dynamique. 


CHEF DE PRODUITS SENIOR 


Rattaché à la Direction Commerciale, vous serez chargé de coordonner l'en- 
semble du développement de notre produit «Information Commerciale » : 


- mise en place d'outils de réflexion, 

- développement d'un concept et d'une stratégie en termes de produits, 
prix, publicité, promotion. 

Cette responsabilité, déterminante pour DUN ET BRADSTREET sera 
confiée à un HEC. ESSEC. ESCP, EDHEC ou équivalent, bilingue ayant une 
expérience marketing d'au minimum 5 ans. ayant déjà assuré la formation 
et l'animation d' Assistants Chefs de Produits. 


Adressez voue dossier de candidature Mettre manuscrite, CV et préten- 
tions) à DUN ET BRADSTREET - Direction du Personnel - 
17. avenue de Choisy-75013 PARIS 

DUN & BRADSTREET FRANCE 


CRÉDITS COMMERCIAUX 

Société Leader dans sa branche 
recherche pour Paris (Etoile) 


RÉDACTEURS CONTENTIEUX 


- Gestion des dossiers de recouvrement. 

- Proposition de solutions amlaMes ou judiciaires. 

- Sam comptable «t jarkSvK. 


Niveau ficeoce on Inc avec de 
droit commercial concrétisées par 
3 aas dans une fonction süuflaâe . 


expérience de 2 à 


Adresse- lettre manuscrite, CV. dére fflé, p réte ntion» et 
photo récente sons V 72.191, CONTESSE Publicité, 
20, avenue de repéra, 75040 PARIS Odes 81, qré tr. 


Ecrire en indiquant n B de téL sous réf. S965-M à LÇ-A- 
3, rue d’Hautevüte, 75010 Paris, qui transmettra. 


I.C.A. 


International Claastlied Advenisîng 
NEW YORK PARI5 


whwmMoI dn rtw»atwMtïo« rommovrlwU 


BANQUE ÉTRANGÈRE recherche pour PARIS 

D UN EXPLOITANT DE HAUT NIVEAU 


Titulaire d'un diplôme de grande école commerciale, le candidat rejoindra 
une équipe dynamique ayant pour objectif de développer et de gérer une 
clientèle importante de moyennes et grandes entreprises françaises. 

Il devra avoir exerce pendant au moins six ans des fonctions complètes 
d'Exploifanl Entreprises et être en mesure de démontrer sa réussite commer- 
ciale. son sens du nsque et son nabtlete a la négociation. 


2)S0N 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


(poste pouvant évoluer vers un Secrétariat Général) 


Le candidat, de formation juridique, connaissant parfaitement la législation 
du travail, sera responsable : 

• du Personnel et des Relations Humaines : 

• du contentieux bancaire : 

• des toc aux. des assurances, des procédures Internes. etc. . 

Ce poste exige une expérience de cinq ans minimum dans une fonction simi- 
laire au sein d'un établissement bancaire ou financier. 


Envoyer photo. C V. et prétentions sous réf 61615 U à BLEU Publicité 
17. rqe du Docteur Label - 94307 ViNCENNES CEDEX - qui transmettra 


HAVAS CONSEIL 

recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES SERVICES COMPTABLES 


Notre domaine : la Publiait 


Notre agence : tri* importante est sirote à NenjDy. 
Mèuo: SabUms- 


Ex celle nt lechtâciaa, certes mais aussi homme de contact, k 
candidat travaillera co étroite collaboration arec le Directeur 
des Services Compubfes. 11 supervisera et assurera la coonfi- 
natioD d’une équipe d'une vingtaine de personnes. 

Ce poste s’adresse à ou cache e xp é rim enté ayant une banne 
connaissance de f outil informatique. 


135, avenue 


Adresser curriculum vitae et prétentions à : 

f AS CONSEIL 


iançtrise PKbcX. - H/ 
ne Charles-de-GauUe. 


NEUILLY-SUR-SEINE. 


Dans le cadre du développement . de sa Division des systèmes de 
téléeommun kat ho ns privées, le Groupe CGCT recrute 


ptaserc ingénieurs 
et agents techniques 


Débutants ou ayant 2 à 5 ans d'expérience de conception ot de 
réalisation en milieu industrie! de circuits électroniques complexes à 
base de micro-processeurs. 


Ils seront amenés à étudier et à développer des ensembles logiques 
(unités centrales, réseaux de collections, Mc..) ou analogiques 
(interfaces de communication, alimentations à découpage) au sein 
d'équipes compétentes et fortement motivées. 


Ecrire avec CV et prétendons sous référance M/ à M. P. Vf CENS 
Directeur Technique - Division des Systèmes de Télécommunications 
Privées - 28, rue de fa Redoute, 92260 F o n te nay -anx-Rosas. - 


i- 


• rtfiî 


3 £jSS 


UNE ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 

recherche 


UN ORGANISATEUR 


Ruis. 


Four faire face au développement de ses activités, cette association 
est amenée à réorganiser l'un de ses services (mise en place cfun 
système conversationnel). 

Sous l'autorité du responsable de ce service (25 personnes), et en liai- 
son avec le secrétaire générai, cet Organisateur aura pour mission 
d'analyser l'existant de proposer des solutions mieux adaptées puis 
de les mettre en couvre et d’en assurer le suivi; il jouera auprès des 
employés du service et des clients un rôle de formation et d'informa- 
tion. n sera l'interlocuteur du service informatique. 

De formation supérieure scientifique ou éventuellement commer- 
ciale. le candidat retenu aura au moins deux ans d'expérience en 
organisation (dans une hanqnp par exemple) et nrnnaiBB Mi çp g 
en informatique. 

Ecrire sous référence 290/ IM à AX Conseil 
102, Bd MaJesberbes 75017 Paris 
qui garantit discrétion et réponse. 


ALE3S3I 


SOCIÉTÉ ROBOTIQUE EN DÉVELOPPEMENT 
recherche 


2 INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 


rm hué i Péris. Poutre i Bdfnrt 


3 à 5 ans d'expérience dans l'électronique ou l’informa- 
tique. 

Sens de la mécanique requis. 

Aptitudes administratives appréciées. 

An glais COUTBBi. 

Déplacements en Europe pour le poste basé 4 Paris. 


Prière d'envoyer curriculum vitae chez : 
AUTOMATLX INTERNATIONAL 
FRANCE 

124, boulevard de Verdun, 92400 COURBEVOIE 


CH€f D'flGCNCC 


T.P. GCNIC CIVIL 


comte ouesr 


A 


Importante Entreprise de T.P. et de GENIE CIVIL 
recherche pour diriger une de ses Agences INGENIEUR 
CONFIRME (Centrale, T.P. ...) ayant acquis une expé- 


rience réussie de la Direction d'équipes de Travaux et de 

énie Civil. 


m 


la gestion de chantiers de Génie 
Chargé de contrôler le bon fondionnernent de f exploita- 
tion (coût, délai, qualité), d’animer les équipes de réalisa- 
tion des travaux (ambiance, formation, stimulation), S sera 
le porte-parole de ta D.G. tant vis-à-vis de ses Hommes 
que vis-à-vis de la ctientêie ou de ses représentants. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre 
dossier vous sont garantis par notre Conseil. 
Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions, 
sous référence 1 133 M 


•‘ifLîC 


i *«Ü 


»%i k 


ms 

! n 

« ï H 


V 

^ i lr i. 


Jeoo-Qoude Mourice ytL 


•BTor.fc 


397 fer, rue de Vaugiranj- 75015 PARIS 


Constructeur de logements sociaux, filiale d'un 
■important C.U_, recherche un cadre expérimenté 
pour Paris et la région parisienne. 



Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant 
la référence 2554/LM à 


IBt 

9. Bd de* i Wma. 75032 Pins 

qai Irammntra 


(réponse et discrétion assurées) 


- Hous sommes la fiiaie française d'un groupe international, fournisseur 1 im p ort a n t 

deprtkJuit5etpfoc£dé5Chïmk]iiesdenrx)u3bfedef%leclri3nkiueétdutiaiteâN9nc 

desurfaces. 


Mous rechenL/rüra pou - renforcer nofre équipe adm fncsc r ativ e 


ayant la maturité et les cormaiarahces nécessaires pour assister le d&ecteur 
administratif dans les arthrites compt ab les 


Les principales responsabilités du candidat seront b préparatiorrdes comptes 
mensuels « le respect des délais impératifs de reporting. 


la capacité de travailler avec un' mWnnjm de superatsirm et de'oxnmunlqiier en 

angtas avec la mabon mère sont souhaitables. 


le p<Mteœm»endra/tâ un candidate la recherche tferesponsabffitfaé fin Wrieur 

d'une équipe administrative petite mais perfbrmante,dans le cadre d'une société 

qui reennnait rlmpratanœ de ta contitoutJon de cette fepripe au suœfa de ses 

activités.. 


COFACE 


Compagnie Française (l'Assurance pour le Commerce Extérieur 
Paris 8ème 

recherche pour son service d'analyse des risques étrangers 


5 JEUNES CADRES 


diplômes Ecole Supérieure de Commerce (ESCAE) ou équivalent 

ayant une connaissance approfondie de l’Anglais et 
d'une autre langue (Allemand, Italien, Espagnol). 


Première expérience professionnelle souhaitée. 

Qualités requises : esprit de décision, aptitude aux relations 
commerciales, sens des responsabilités... 


Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé, photo et prétentions 
sous référence 2760 à AXIAL Publicité, 27, rue Tait bout 
75009 Paris, qui transmettra. 


Dans le cadre de son développement oui le 
rime dans les tout premiers cabinets d’audit 
implantés en France 


BEFEC-MULQUIN ET ASSOCIÉS 

recherche 


AUDITEURS (XJmRMES 


EXPERTS-COMPTABLES 

STAGIAIRES 


As travailleront an sein d'tme organisation réputée 
pour la variété de ses interventions auprès de 


sociétés de dimension nationale et intemanouale. 


Les c a ndida ts devront avoir une expérience d'an 
□tains Z ans en cabinet d’audit français on 
inte rnati o n al «et au minimum Je DECS complet. 


Noos sommes également intéresses par les for- 
mations de CPA ou de .chartered accoimomt, 
de même que par la maîtrise de J’angLris et de 
l'allemand, certaines missions se déroulant 
dans le cadre de notre g roupe international 
BJJ.O. (Binder Dijker One). 

De larges possibilités de carrière sont ouvertes. 


Merci d'adresser C.V., photo. 

et lettre de candidature manuscrite, 
en précisant la rémunération 
actuelle, sous réf. B 835, à : 
BEjFEC - MULQUIN et associés 
Département du Personnel 
—12. rue Margueritte - 75017 PARIS~_ 


Lieu de traiafl :U«U»a(ZA. Cmirfbmiiq. 

Gomwenbeflement. tes adresser s/réf. 1117-à rARAPHE 
10, me de Louvote 75002 PARC. 






recrute dans le cadre du dtJSSmSSS 


composants en électronique 



Méthodes 


fabrication. 
Ce jeune in_ 
Noos offrons 


notre 


_ , - Poutre être débutant- 

Nous offrons une formation aux techniques de Doinh? 
du drcurt imprimé et de réêflespossibiftlés d’é\«haio^ 
ausemdela sociétéoudu groupe Matra. eW0 *™ 00 


< f r . 

s -'I l S 


vi 


>\Cf : 


• 


• 

»■ - 


1 "• . 


»»neidorisJadres«r lettre rnanusatte.CV 
photo et prétentions sous référence 5051 , 4 ™* 

' 9lSo?K l ^ > ® :JM ' RoUte ^ de Monnaie . 
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■MPLQÏS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Maintenance 


W •E.'twvgn 


nerj-n 


*coiJMqet 4, 


«U-Rescs. 


"if.- 

ÜâÉW.^c.’ sr 


* , ptw «î 


a Én ■ 


fêrar 




Boewta d évelopper : 

-ira études de fiabttté, maïnta«fcSté, rfepcrabirîé des 
équipements. ■' ■ 

- Ira méthodotoofes de maintenance préventive, . 

- Ira analyses srfomwtiquas pour créer la concept 
ê-pyde de vie -optimum ■ -des équipements, - 

• le constitution des dossiers macNnesi , . ; r - 

- te* réceptions techniques des équipements nouveaux, 

- ËqtïRsstion-das moyens de préemption. 

Formation : 

- Ingénieur, type ENSAM, ENSStf, ENM, S1N.1MSA/J 

Technicien instrumentiste 

■ 'devra une : 

- ^dépannage et le prévaritif dans tea domaines de l'irr- 
fonnatique. industrielle, de l'électronique et' 'de 
Fautomeiiame, - 

- te" maintien dés, performances des ; équipements de 

production.- .-' - • 

For mati on-: ' v V i 

- Technicien supérieur, DUT, BTS.'.tannion, Dîde- 
m etc. i 

La pratique de l’angiat* «are appréciée. ; 

Pour ces postes, 2 d 3 années d'expérience seraient ! 
souhaitables, mais tas carafldaturea de débutants seront î 
acceptées. 3 

.Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 5 
C.V.. photo retournée et prétentionsLé . 


A. BOUREAU 
Service Recrutement 
3M FRANCE 
Avenue Boulé 
96250 BEA UC HA MP 


unîdel sécurité 

Leader dans l’étude et la. réalisation de sys- 
tèmes. renforce ses équipes dans le cadre 
d’une forte expansion et recherche / 

INGENIEURS D’AFFAIRES 

pour études négociations et réaJrsatton de 
GRANDS CONTRATS en FRANCE* et à 
L’EXPORT.- 

Une large expérience en AtfTOMATISMES>:. 
INSTRUMENTATION - PROCESS. acquise 
dans une Entreprise d’électricité industrielle, 
sera appréciée. 

ANGLAIS courant indispensable. 

PROJETEURS 

DESSINATEURS 
D’ETUDES : 

expérience bureau d'études acquise dans 
une entreprise d'électricité industriefte. 

Formation BTS/DUT électrotechnique ou 
génie électrique.' ’ .... . , . 

Adresser C.V; et photo à : 

Unidel sécurité 

Btectkm du perumuel (R6f. ÙS/JÀf 

33, Avenue du MaréchaKJoffre ’ 

92000 NANTERRE - . - 




Débutante ou 1 à 3 ans exp6r. 

Si vous êtes intéressé par l’un des domaines ': 
-SYSTEME TEMPS REB* 

-'PROCESS INDUSTRIEL, 

- TELE-INFORMATIQUE, 

- Traitement dtmaoes. 


- CF AO. 

Nous vous proposons de vous intégrer dans notre 

équipe d'ingénieurs spécialisés. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions A - 


- •tefeh 
Wl infoon o tiqii& 

9, boulevard Jean-Jaurès - 92100 BOULOGNE. 



SOCIETE D’EXPERTISE 
; COMPTABLE 
recrute pour ses bureaux dè 
1 PARIS et PROVINCE 

COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 
REVISEURS 
CONFIRMES 
i ASSISTANTS 
; . avec DECS 

pôur exécution de missions censoriales. 

Ecrire avec CV sous No 72052 
^ Contesse Publicité, 20, avenue de 

l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 q.tr- . 



BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 

rechercha pour ses 


RESPONSABLE 

TECHNIQUE 


FONCTIONS - 

sous l'autorité du chef de s^vice: _ 

— i sera chargé des Implantations des différants serviras 
et agences de l'étaMssamant, des démôregemante et 
«nraônaQemertv ainsi que des travaux à effectuer. 

— n sera responsable de la recherche ttes toumsseurs, 

' de la négodadon des achats dB matérielset de à ges- 
tion des stades. 

PROFIL 

— âgé de 35 ans ern/frcn, 3 aura me famaSon tachraque 
Bt des connaissances juridiques. 

— ‘ R devra égatamenrju^fier d'une etpérience de bureau 
(Tétutias ou de services généraux tf ertreprfses. 

Pod&m cadre et statut bancaire. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo 
et prétentions à : Mr Pascal 8B6IS 
QracOon des affaires générales et sodées B.P.F.D. 

78, rue Dévier de Serres 

v - 75739 PARIS Cédex 15 y 


. IMPORTANTE SOCIETE DE 
Conseils juridiques et fiscaux 
recherche 

JURISTES 

D’AFFAIRES 

Maîtrise an Droits des Affaires 
et pQFtite expérience professionnelle. 

- Dégagés O JÆ. • 

Bimiiyar wm'ÆArtn ni mannw^ita 4- 

C.V. + photo e/xéL 11164 
Ans - 45. rue de Ricbehen - 75001 PARE 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 

... recherche 

UN CHEF 

DE PROGRAMMES 

EXPÉRIMENTÉ 

Ce «Jhhn MlMr ■»» rluij/t A» nw«tf»y 

et de la gestion d’opérations 

Evolution de carrière importante pour candidar de valeur. 

Adresser curriculum vitra détaillé, photo et prétentions 1 
PUBUSTUDKm - 4. nie Choral. 75009 PARIS. 


CABINET DE CONSEILS 

recherche 

Un Conseil 
i Droit des Sociétés 


Expérience professionnelle néces- 
saire soit dans on cabinet, dans une 
e n tr eprise , dans une banque ou 
dans une étude de notaire. 

Envoyer CV. manuscrit s/rêférence 1 2049 M 
4 mentionner sur l’enveloppe, à : 

r Agence AFFLUENTS 49, av. Trudabae 
75009 PARIS - qui transmettra. 


G. 9UFFLET et CAO 

correspondant de 


chefs de mission 


• être responsable d équipes auprès de cttonts de secteurs 
d'acfivnô variés de dmenstoo raeorute ou fniematofiale. 

• computer votre formation eux techniques internationales 
d'audit les plus avancées. 

• vivre au sain d'un grand cabinet en expansion et bénéficier 
de réefles possibilités diversifié» d 'évolution m carrière. 

Nous vous offrons ce» opportunité si vous êtes tflpUmé 
d'une grande école commerciale, avec au mmàmmi trois 
années d'sgiérience dans un cabinet de révision comptable 
et ut bon niveau d'anglais. 

Envoyez C.V. et prétentions è 

tUflFHEfetCte 

42. rue U Boétie - 75008 Paris 


CABINET D’EXPERTISE COMPTABLE recherche 

UN ASSISTANT 

2 ans expérience minimum pour tenue et surveiBance 
comptable ét juridique, disponible rapidement. 
Adresser C.V. avec photo et prétentions à IFOGEC, 
33, rue Raffet, 75016 Paris. Rendez-vous possible par 
tâl. 524.52Æ5 (poste 73). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PRODUITS COSMÉTIQUES 
RÉGION PARISIENNE 
recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

..pour formula tion 
produits de soins capillaires. 

Esprit d’équipe 

et expérience fiannanoo d’une équipe înÆspeosa hl r. 

• Anglais nécessaire. *. 

... ^ 9 Allemand souhaité. 

Envoyer lettre manuscrite et cv. 
è C.G.P. ré£T4 

14, nie Jcan-Mcnnoz, 75008 PARIS 

qtri transmettra. 


Importante Société Industrielle 
de Biens d 'Equipement 

(CA. 1,5 Milliard de francs, 7 000 personnes) 
fifialn d’un grand groupa industrial 
recher ch e pour PARIS 


I K*!. Mm: I 


MISSION: 

• Calcul de réseaux de tuyauterie. 
PROFIL SOUHAITE': 


• INGENIEUR diplôme (INSA, CNAM, 
UTC-.) 

• 344 ans d 'expérience en tuyauter ie indus- 
trielle. 

Codes de calcul RCC-M, ASME ni, ANSI, 
CODAP— 

Progr amn tesTrnJST, ADLPIPE.PIPESTRESS— 
Matériel DEC VAX/VMS 

S lettre manuscrite, C.V^ photo et 
rions 4 N. 3121 - PUBLICITÉS 
!S- 112, Bd Voftairo 7501 1 Brais 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 
Paris 8 e 

recherche pour sa 
DIRECTION 
DE L’ORGANISATION 
ET DE L’INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

Le poste: 

soun I autorité d’un responsable de sec- 
teur d'études 4 à 6 analystes, assurer 
indOTèrcmment la conception de systè- 
mes informatiques et la mise en œuvre 
de nouvelles procédures administra- 
tives. 

Le candidat: 

- formation supérieure . diplôme d'ingé- 
nieur. de Grande Ecole Commerciale ou 
.M1AGE . 

- expérience de 2 à 3 ans acquise de préfé- 
rence dans le domaine de la Bourse et des 
titres. 

- si possible connaissance du matériel 
IRM et de l'utilisation des logiciels DOS- 
VSE, CICS, VS.WL DL/1. 

Envoyer lenre manuscrite avec C.V. pré- 
cis. photo et prétentions, sous réf.S934, ■ 
à PLACC CHAMPS. 5, rue du Heldet 
75009 PARIS. 


Pour ôtoffer son Inspection Commerciale, 
un groupe privé d’assurances recherche 



L AI R LIQUIDE— 

recherche pour son Centre d’Etndes près de 
VERSAILLES (78), des 

Techniciens 

Supérieure 

de for mati on B.T.S. ou D.U.T. en Génie Chimique. 
Mesures Physiques - Génie Thermique - Froid* et 
Climatisation - Informatique, pour participer 4 
des érodes de laboratoire dans les domaines de la 
-productiotvdn- tr aitemen t et dcT application des 
S*** 

Anglais souhaité: ' “ 

Berne avec CV et photo 4 L’AIR LIQUIDE - 
BJ. 126 - Jouy en J osas - 
78350 LES LOGES-EN-JOSAS. 


Précisez les régions souhaitées. 

Adressez C.V., photo et prétentions sous réfé- g 


rence 2558/LM à 


I 



(réponse et discrétion assurées) 


DEPARTEMENT 

MANUTENTION 


teleflex 


GROUPE TISSMÉTAL LIONEL-DUPONT, 
recherche dans le cadre de son 
développement 

CHEFS DE MARCHE 

Pour leur confier la promotion, la venta et le suivi 
de la réalisation d’installations automatisées et 
robotisées de manutention tant en France qu'a 
l'Étranger. • 

Si vous êtes Ingénieur Grandes Écoles. 

Si vous avez : 

- une expérience de quelques années dans la 
vente de biens d'équipements sur devis. 

- une formation en électromécanique et auto- 
matique, 

- un esprit d’entrepreneur et un goût pour le tra- 
vail en équipe. 

- Anglan courant demandé. 

Envoyer votre C.V. et prétentions a la 
Direction ctu Personnel de TêLêFLEX 
32 34. rue Robert wrtchitz - BP 229 
94203 IVR Y-SUR-SEINE CEDEX 


V THOMSON -TITN 

recherche pour son département logbnôtrie 

• ATP électronique 

très expérimenté pour prendre en charge les pro- 
blèmes de technologie b&ndage, filtres, etc., pour 
systèmes d'électronique numérique rapide à 
multiprocesseurs. 

Lieu de travafl : MORANGIS et CHILLY. | 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous réfé- 9 
rence LOG-EMI è THOMSON TITN - Rue Denis- < 
Papin - Z.l. La Vigne aux Loups'- 91 380 CHILLY- 
MAZARJN. 


r BANQUE AMERICAINE 
CHAMPS ELYSEES 
cherche pour son service crédit 

analyste financier 

Parfaite co nna i s sance anglais 
Libre de suite 

Cadre agréable - avantagea soctanx. 

Ecrire avec C.V. et prêt, sons 
réf. 71345 4 Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
■Si \\ qui t ransme ttra. 


Société d'ingénierie proche la Défense 
recherche 

ingénieur infarmotïcien 

DE BON NIVEAU 

pour développer sa CA.O. et renforcer son 
Service Informatique. 

Caractéristiques a p préciées : 

» Goût du travail en équipe, initiative, t é n a ci t é; 

• Connaissance des structures et prestations 
d'une société d'ingénierie ; 

• Quelques années d’expérience en program- 
mation, logiciels et matériels ; 

• Bonne connaissance dB l'anglais. 

C.V. i envoyer à SOCETEC 

Direction des Etudes, 5. r. Chante-Coq,^ 

92808 Puteaux Cedex 


Dans le cadre de son expansion 
INTERNATIONAL LEASING 

l’on des leaders du financement et du courtage 
(f ordinateurs IJLM. 

cherche pour PARIS 

DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DE HAUT NIVEAU 

Division 34/36/38 et Division 43XX, 308X. 
Poste pouvant dSxjucbcr rapidement 
sur de larges respo n sabil i tés. 

Envoyer C.V. + photo 
Tour Caliqua 
6-8, nie Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX CEDEX. 


Ingénieur 

Electricien 

SUPELEC, E.E.A., ... 

GROUPE INTERNATIONAL 
Intégré aux services techniques de l'usine : 
Etudes, recherche et mise au point de 
produits nouveeux, cet ingénieur participera à 
leur commercialisation en assurant une 
assistance technique en clientèle. 

Cette fonction très évolutive conviendrait plus 
particuliérement è des jeunes diplômés ayant 
acquis une expérience en laboratoire. 

Les candidatures de débutants seront cependant 
examinées avec intérêt. 

Pratique de la langue anglaise indispensable. 

Lieu de travail : Usine (700 personnes) à 
100 km. du Sud Est de Paris. 

Les dossiers de candidature seront traités 
confidentiellement sous référence 380 E, per 

rt\ Claude debray conseil 

vi/ 78, rue O-de Serres 75739 Paris Cx 15 


Swi 7 ’:- 


PUBLIAI.* 

















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Association de formation recherche pour enquêtes 
et études de financement 

TECHNICIEN 
DE L'AUTOMOBILE 

de ben riras. 

Connaissance et expérience de l’enseignement 
indispensables. 

Déplacements très fréquents. 

Adresser curriculum ri tac + photo à : 
ANDfPCRACM - 52. roc Copernic, 

751 16 PARIS. 



- Niveau BAC G 2. 

— Z b 3 ans d'imper, tenue 
comptabilités, en cabinet 
expertise comptable. 


Important service 
CMn ir gto orthopé dte 
tmnfUMrologto 

PARIS-19* 

dans EtaMssemems privés a 
but non lucratif 


(secteur son 
recherche 

CHEF DE 
PUBLICITÉ 


Envoyer C.V. photo 
et prétentions. 

Ecrire sous le ri* T 040.887 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. Résumur, 7S002 Paris. 


2) bts SB ïïchhns 

ÉLECTRONICIENS 
pour rédaction technique 
Se prés. CSECtP S- A. 

13, r. Auguste-Laurent. 75011 
PARIS. Tél. 379-27-49. 


cherche pour 
I" Se pte mbre 1993 

ASSIS! 

Formation sup-, D.E.C.S. 

Avec C.V. et prétentions 
Ecrire sous len* T 040 763 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Résumur. 75002 Parte. 


CARTONNAGE IMPHIMÉ 
BORDELAIS 
cherche 


Oganlsme en expans ion 
4- 46 K en 1982. recherche 
1E COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX. H. ou F. 
goût contacts haut niveau 
hüineo on interne, rémunération 
motlvonte. postes évolutifs. 
Tél. : 500-24-03. 


important Cabinet fiscal 
et jurkfique. PARIS, rec h erche 


Kl 11 ; :ii !MUI : 


Licencié en droit. 

Ayant phisieura années d* expé- 
rience ainsi que des comatar 
sences en comptsbttixé (DECS 
ou niveau éqtàvalentl. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. et 
photo N* 18.501 s/envetotMje 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de V Arcade, PARiS-B*. 
qui transmettra. 


Imp« troupe de prévoyance 
recherche 

RESPONSABLE DE 
SERVICE 

Ayant la charge et l’animation 
d’un groupe de 7 à 10 per- 
sonnes. For ma t io n nân. souhai- 
tée : DUT de Gestion ou équi- 
valent. Quelques années 
d’expér. seraient app ré ciée». 
Env. C.V. + photo a/réf. 
9773 MA 


experte» comptable. MFIRMâlE D.E. nuit 

PANSEUSE 

C.V. et prétentions sou» te nr 39 h hetodo. avant sociaux, 
T 040 736 M posteUKé d'intégration. 

pas s é pro fessi o n nel. 

RÉGE-PHESSE Plan de carrière. 

85 bit, r. Réeumur, 75002 Parte. Tél. : 202-22-26. 


capitaux 

propositions commerciales 


AnuniWi Bffias .ipfciJ Éi » |wwiBv nirtiiiri 9 H 

offres pour ragriaUture, rrndostric, 
le commerce et tes particuliers. 

Tout règlement en francs Kra accepté 

Adresser- vous à : V.1A MBH 

KOEN1GSTEINER STRASSE 90 
D-6232 B AD SODEN/TS 
• TELETEX (172627) 6 19690 ASV1A 

TEL. : 19-49/6196 27038. 



EMBASSY-SERVIK 

« av. de Messine. 76009 PAR* 
rach. URGENT APPART. 

180 A 220 m 1 . 

- ACHAT Où LOCATION 

16*-0> ou 7*. T. 682-16-40. 






NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3, RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GED LUXE 
Livraison Immédiat» 

2. 3.4, 8 P. et DUPLEX 
Via. témoin, ts Fee leurs. T 4- 19 h. 


CHNStER bel kim. pierre de T., 
beau 3 P., refait. 1* 4L rua et 
cour. 440.000. Crédt- 347-57-07. 


Face Paie Mentaouris très bel 
imm. Pierre de telle, «ppc. 3 P. 
è améliorer dans aine. bout, 
d’angle. PptNre: 296-12-08 


Face parc Mentaouris, très bal 
imm. pierre de T_. appt 3 P. à 
améliorer, dans a ne. bout. 
' d’anglé, pptsira 1 296-12-08. 




Recherche 1 * 3 p. Pane, prêt 
5*, a*. 7». 14-, 18*. 10% 4-, 
12 ". av ec ou —ne travaux. 

PAIE CPT chez notaire . 
873-20-67. même la soir. 


immeubles 



EMBASSY - SERVICE 


Recherche 200.000 F. 
(minimum 1 00.000 F.l 
pour caution relais 2 mole 
déposés * Caisse des Dépôts. 
Intérêt important. 
Téléphone : 225-60-36. 


Y.R.P. 


[H tUl fl I IM 


ASSOCIATION NATIONALE 


Ayant 2 à 3 année s cT Etudes 
Techniques pour travail 
A RlsOrangiu. 

TéT. : (6) 906-82-20. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


MGÉMEUR INFORMATICIEN II1 1 


ÉCOLE MILITAIRE 
2 pces44 m 1 b rénover 
GARBI 587-22-88. 


ST-GUEiAUME. km. 964-42-70 

210 n 2 . SUR JARDIN 

Appt de réception, soleil. 


ÉMILE ZOLA 

Beau 4 P. pl erra dé t_ aao. 
tt eft 1 JM&OOO 842-40-90 


B. ev. Massée». 75008 PAR», 
rech. pour cB e nt àls étr a n g ère 
et diplomates. APPART S 
HOTELS PART». et BURX. 

ou X ACHAT 8 562-78-99 


Collaborateur journal rec h er c ha 
appartement 3-4.paoe 3000 * 
3.600 F C.C. arrond. 1 «- 
2*-3«-4*-9«-10--1 1*-15* 

TéL le soir 20 Jt 30. 271-96-38. 
eu de 10 h 30 * 19 h. 29588-32 


locaux 

industriels 


38 ans, chef de projet dans impartante S-S.CJL Paris. 
Origine électronicien spécialise langage assembleur 
mim-tfiécom, désirant revenir Sud-Ouest 

cherche poste 

RÉGION BORDEAUX 

Ecr. K 6293 Agence Havas, 33075 BORDEAUX CEDEX. 


H. 61 F. 


Sens limita des régions 

Tél. ou se présenter le lundi 8. 
mardi 7, mercredi B. jeudi S. 
juin de 14 A 19 h à novotel 
BAGNOLET 1. av. de la Répu- 
blique, 1- étage. Tél. (1) 360- 
02-10. Demander M. MUUA. 


Important 
Cabhun <T Avocat 
Rechercha 

pour son service Documenta- 
tion et constitution de dossiera 
types. 

UN (E) JURISTE 

Ucandé (e) en Droit ayant expé- 
rience Documentaliste. 

Ecrira avec C.V. M— Renault. 
28. cours Albert- 1*' 
75008 PARIS. 


BANQIE POPBLAIRE 

rech. pour PARI S- 1 6- 

ADJOINT 

SERVICE 

CHANGES 


— Expérience de quelques 
années des opé rati on» 
avec l’étranger. 

— Solides ootmateeanca» 
de la réglementation 
des changes. 

— Bonnes notio ns d'an- 
glais technique. 

— Aptitude A l‘ encadre- 
ment de personnel. 

Position gradé 

Env. lettre manuscrite, 
C.V.. photo et prêtent- A : 

M. Pascal REGIS 
Direction des aff. géné- 
rales et aocèalee B.P.F.D. 
78. rue Qlrv»ef-de- Serres 
75739 PARIS Cedex 15. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

46 ans. Etudes Supérieures. Maîtrisant tons les aspects de 
la fonction dais tmo grande entreprise du secteur Tertiaire, 
3.000 personnes, recherche poste similaire k PARIS, 
de préférence BANQUE on ASSURANCES, 

Ecrire n" 71.392 Conteste Pubüdté, 20, avenue de l'Opéra, 
Parivl" qui transmettre. 



CADRE COMPTABLE 52 ANS 

SPÉCIALISTE IMPORT/EXPORT 
CHÉDfTS/REMiSES DOCUM. TRANüTbHlb WIBtNATlONAUX 
AVANCES DEVISES - VENTES A TERME. M.C.E. 

MAITRISANT: 

• ^LagaB ôo nfinanciA raet co in p i a hteileeciemaeefaumisesia» 
France et Etranger. 

• La gestion de le trésorerie. 

• Les imputanone comptables. 


s/benBaue Ouest - Défense - Parte Ubre 18 juBeL 

Ecrira s/rr OOOO. L£ MONDE Aè, sené ce annon c e» daaséas» 
6, rue des Itaflans - 76009 PARIS. 


SARTHC 

Visée tourtethme . 
(Voila, pèche, camping) 
loue pour création tT entreprise 
ATELIER RELAIS (neuf) avec 
bureau. Mairie de Mansàgné. 
TéL (43)44-84-14. 


fonds 

de commerce 


SBI VICE AMBASSADE 

Pour cadres mutée A Parle. I AGENCE DE VOYAGES 

rech. du STUDIO au B plloi», | HOTEL** 

LOYHtS- GARANTIS par Stée | S'adresser COFIREX. 109. bd 
ou a mh a sea d ee 281-10-20.1 Antoine-Gautier. Bordeaux. 


DE L’INFORMATIQUE 

tiansles • 

SESSIONS D’ÉTE DD 


INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
Iko*. <â INFORMATIQUE 


1 18. rae de Crimée. 
76019 PARIS 


208-24-93 - 241 -S 3 -83 
PerfecL pota profsseïonnots 


Imm. d*anris nia Caphakie- 
Legache et 52 r. Guy-Moquet 
3 P.. 50 m 1 , oute. Une, w.-c., 
+ oombiae (SOm*l A rénover 
flh S/RUE. eoML 

285.000 F. Voir 19 h -19 H. 
OU 224-18-42 


M* BROCHANT, rare, de ancien 
hôtel par ticu ier, 1 - ét^Bppt ca- 
ractère : entrée, séjour, 
2 chambrée, cuisine., w.-c-, 
SLd.b., petite ter r ass e d'hiver. 
* terrassa d’été. 
EXCEPTIONNEL 420.000 Fr» 
brune Matcodet 292-01-82. 



If COLISËE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

S 



CHARGE (E) 
D'OPÉRATION 


— Pour assurer coordination 
études, montage et suivi 
opérations d'aménagament- 

— Connaasann procédures. 
Urbanisme opérationnel et 
maîtrise d'ouvrage loge- 
ments ou équipements. 

— Formation supérieure. 


Adr. candidature et C.V. A : 

SOOEDAT 93 
8/22. rue du Chemin- Vert 
93000 BOBIGNY. 


Cabinet expertise comptable 
recherche 

DN REVISEUR 

Diplômé grando Ecole ou équi- 
valent 2 ans expert, mmtmum 
cabinet Audit. 

Envoyer C.V. et prétentions è : 
Vincent Goyet et a ss o ci ée. 
8.P. 89 - 92204 

NeuiHy-s/Setne. 


2 ANIMATEUR 

è mr- temps pour le mois de juii- 
lei sur secteur enfants et ado- 
lescents avec possible plein- 
temps pour un posta 
ariateecenta A compter de sep- 
tembre. Env. urgence C.V. : 
M. J C. St-ciqud. 14. rue des 
Ecoles - 922 lO Si-Cloud. 


Société d’édiuon moyenne 
ontraproe recherche 

ADJOINT 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Formation supérieure 
1" expérience souhaitée. 
Adr. C.V. et prétentions A 
rt» M. 62.010 BLEU. 17. nia La- 
bel - 94307 Vmcenno» Cedex 
qui transmettra. 


Marketing de pneu matiques 
pour l’un doc pronroora loafi- 
cantB mondiaux TBCtierch» : 

JEUNE HOMME E.S.C. 


Im p ortante sté en verrerie vais- 
selle ménage 
rechotche 

UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

sur région parisienne secteur 
hyper marché connaissances 5* 
rayon ou pratique de l’hyper en 
aUmerarire souhaitées position 
cadre fixe + nttéran e omem voi- 
ture fournie inde mn ité joumo- 

Uèra- 

Envoyât: C.V. avec photo et 
prétentions N'M 61577 A 
BLEU, 17, rue LebeL 
94307 Vnoermos codex qui 


SECRÉTAIRE DE RÉDAC- 
TION, sérieuses référances ma- 
gazines ch. poste équivalent. 
Ecr. s/n- 1.443 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLA SSÉ ES. 
5. rue dee ItaBena. 75009 Parts. 






DE VENTES 

TECHNICO-CCIÂL 

Possédant bonnes connais- 
sances de le masure : HF- 
VHF-lofaque anglais souhaité. 
Lieu do travail : TOULOUSE 
Adr. candidature avec C.V.. 
photo et prétentions A Rohde m 
S chwarz France. 

Service du personnel 
45/48 place de le Loire séic 
190 B S4583 Rungts codex. 


STÉ RELATIONS PUBLIQUES 
rechercha 

pour JUIN et JULLET 

ÉTUDIANTS 

Pour enquêtes par télé p hone. 
Salaire fixe. 

Formation assurée. 

TA. : 774-72-14, poste 431 


VMe de Ctiamefoup-le»'Vignae 
7B570 (10.300 hab.) recrute 
pour le 1 " août 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Formation supérieure. 
Expér. communale souhaitée. 
Adresser candidature et C.V. A 
Monsieur le Maire. 


H. 30 ans ch. place stable 
CHAUFFEUR DE DIRECTION, 
dise., ts d épl a ceme n t » . Bon n e s 
référances. Tél. B 78-55-68. 


INGÉNIEUR A.M. 

Diplômé Institut de contrôle de 

gestion. 47 ans. 

— Expérience industrielle sé- 
rieuse acquise an usine A des 
postes opérationnels. 

— Pratique de la gestion de 
PMI dans des coidtlm tfcf- 
ftolee. 

— Sens des relations hu- 

RECH. DIRECTION D’USINES 

OU DIRECTION GÉNÉRALE PMI 

Ecrira sous ton* T 040.759 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Résumur. 76002 Parte 


INGÉNIEUR AGRO. 

26 ch. un poste tfenaeig. 
d'études ou de rech. appli- 
quées, angl. courant. aH„ exp. 
-en France et A l'étranger. 
Tél, : 129) 92-00-79. 


Homme 33 ans, agent de maî- 
trise. service relations 
humaines, 5 ans d’expérience, 
recherche poste similaire sur 
Parte ou Vei-d’Ooa. 

Ecr. M. Ritaaltchenco. 7, rue 
Colette-Roussel 95440 Ecouen. 


Employé multinat- avec sé- 
rieuse» référances (22.000 arti- 
cles). reconverti agent cciaf re- 
cherche gra ndes marques et 
missions de confiances. 4 
voyages per an ou plus. 

M Achard André. 745-54-21. 

1 B. rue de Chartres 
92200 - NEUILLY-SUR-SEINE 


JEUNE HOMME, 25 ans. Rbre 
de State DESS gestion finan- 
cière. désira faire caméra dans 
entreprise dynamique. 
Etudie toutes propositions. 
Téi. : 347-80-68. 


Intervenant f ormation maîtrise 
+ DEA Sc. Po. 27 ans. 4 ans 
expér. cherche raxponsabüriée, 
gestion, direction, conseil for- 
mation. Téi. 333-86-15. 


REPRÉSENTANTE 30 ans ch. 


J.WJlMll ! 


AngTeie, espagnol, grande exp. 
AFRIQUE NOIRE. 325-94-09. 


H uma in es. expérience sé- 


déptacements en provinoe, 
campe pertlef, vacations ou 
statut libé ra l- Hbne rapM a w. 
Env. C.V. détail IA et référ. : 
AARP. 70. rue Franklin, 
79100 ST-OEHMAH* FH I-AYE. 


2 pièces, armée, cuisine, w.-c., 
débarras. 38 m*. 
EXCEPTIONNEL 161.000 Fr*, 
btxno MAR CADET 252-01-82 


M* Lamarcfc. bran, récent, gd 
2 P. tteft. 84 m* 400.000 F. 

Parking possible. 

Immo Méreadet 252-01-82 


mm 



TROUVER 

UN 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L’EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET 1230 pages) 

• Le* 3 types de C. V. 

• Bonnes léponeaa aux testa. 
9 Graphologie et ses pièges. 

9 12 méthodes détaillées. 


Pour bitarmat., écrire Cl DEM, 
5, sq. Mondovi 78 Le Chesnay. 


traduction 

demande 


aunes-Chaumont Hvrats. 83 
petit imm. pierre de t., 96. r. 
J.F.. 24 ans, maîtrise anglais. G.-Lardennote Crédit posait»., 
espagnol, notions allemand. 2 poe» tetraeae. 450,000 F. 
dactylo, exp. enseignem. éc 6t. 1 pces culs, terraaae 

Ecr. S/n* 1.433 le Monde Ihfb.. 3CO.OOO F. po*. d’un 3 A 5 pesa, 
service ANNONCES CLASSSS. TBéphone : 833-47-57. 

5. rua du hafcans, 76006 Pane. 

PRÈS PARCS 

Exceptionnel 
CONSTRUCTION 1979 

V8JUS 5 P. + TERR. 

116m 1 + 32 m* S» damier 


Rare : chauf. mcNviduai 




MANAGER 39. French 
15 yeara. Data Proue. FMd. 
7 yeara for a Com. Bank In Ni- 
geria. Expérianced In admin, 
eu. Engbiésr.. organ/oieth. bn- 
pl o m. Large comput. N.C.R.. 
I.B.M., Conversion*. Seeks. Ex- 
pat. posL Aela. Amènes, Aus- 
tralie, Africa (Engllsh). 
Ecr. a/n* 8.330 Is Monde Pub» 
servtee ANNONCES CLASSÉES. 



PORTE DE BAGNOLET 

7.500 m* tflv tefctee 
TéL, retaurant. paridngs 
Métro + périphérique + A3. 

SARI 776-44-88. 


SÈVRES 

8.000 m» dhitettées 
immeuble neuf 
vente ou lo ca tion 

SARI 778-44-88. 


AV. D1TAUE 

500 m* sur i niveau 
téotsonnés- bon ét*t- 

SARI 776-44-88. 


92 PUTEAUX 

1.000 m» dhrisibiea. T«- + 
perk g. + cfcésons en maee. 

SARI 776-44-88. 


PARVIS DÉFENSE 
167 m 2 en r.-de-ct 
SARI 77644-88. 


IA DÉFENSE 

R.E.R. N en terre P réfe ct ure 
immeuble neuf 
1.500 m 1 dhrisibiea /étegse. 

SARI 776-44-88. 


pavillons 


L*1SLE-ADAM. eur. 2300 m* 
avec cèdre bleu, maison début 
XX*. è dotanb B ges.‘9ving avec 
ch e mi née et botaerios, 2 ten-.. 
4 ch- eerv. Sx-eoi. garage. 

980.000 F. Tél. : 677-99-8». 


PERPIGNAN 

VdvMvF7.-4ons, 190 rrF hôte 

5.000 m 1 . - terrain clos. 

1.300.000 F. 

Tél. (16-68) B 6-75-51. 


fermettes 


25 km de Bourgete U 
Aux portes de ■e-Botogoe* fer- 
mette tout confort, grande 
relie, cheminée, poutres. *• 
de-b.. w.c.. c. A m.. Tohbre, 
cute. combles ünénageablea. 
cave, dépendances .sur 
1.400 m 1 , terrain date 
Prix : 330. CX» F. 
T éléphone : (48)' 21-08-42. 


propriétés 

PîTTT 


EN FORET 
BE FONTAINEBLEAU 





Donicliatiins : P-? 


SECRÉTARIAT. TÉL., TÉLEX. 
Loe. bureau, toute* démarches, 
pour constitution de satiété». 


ACTE SJL 359-77-51 


VILLE-D'AVRAY 

Pro p riét é 1-500 m*, près gara, 
fiv. 70 m 1 , 8 chbrae, gd srând. 
- JO F. m 604-48-87. 


Px 2.950.000 F. 
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La manifestation de la Confédération européenne 
des symBcats à Stuttgart 


- - -Lea ileotiûfralxitenniqtiee ont Joué utmau- 
veb tour. > la Qonfétttratiow ewe ' péet m é des 
syndicats (CES). qul organteaft'. Ie4- Jute à Stutt- 
gart OM mmtifeetatlonmr feroptoLCe maM^ 
MememétaiteneffetoonçupbiirfBlmdlrect»- 
ment presskmeur le coaeeâ deeofwfs d'Etat et 
de gouvemament. qui Savait se réunir JesS et 
7 juin. Son report aux. 17-19 juin a nui ita 
mobilisation. ■ notamment des syndicats du 
PÆK dn B a da^Wûite nbarg-' ; • - 


Selon les organisateurs, la manifestation a 
rassemblé do 70000 é $0000 personnes (le 
D.Q.B. escomptait 100000). mais la participa- 
tion samble en «t nw oscfflé entre un peu 
moâts de 30000 sur la ScNossptatz de Stutt- 
gart et un -peu plus de 60000 a Ton compte 
des cortèges de symfica listes aBamanda, qui ne 
seraient pas parvenus jusqu'à la plaçai la dis- 
tinction entre m a ni fe s tan ts et bada u d s étant 
difficile à étafaHr. 


Stuttgart. - Mémo si Je ras-, 
sambtarhent do la CESé. Stuttgart' 
n’m pas eu te succèetiermaaaeea- 
convrté. temarifaatatiooduéjuin 
demeurera dansfësânnales 
comme fs ré importante jamais 
réalisés au nivaau européen 
contre te chômage. On était km,. 
Ie4jtm.de la iatetejoumSa dTao- 
lion européenne de 6 avril 1978, 
qui n'avait antntoé que peu de 
d&xayags*oudètenHnfm a nffas 
ration du 29 Jtén JS81 à Luxem- 
bourg. Uns dynamique syndicale, 
sur le thème général at généreux 

« artieît etfâr aile » s Adtan-. 

céeàStuttgart -l 

Pour <. te CES, qui, i l'issue 
tTunonSunion de son comité axfr 
cutif le s S -et 10-jtm -à Gantera, 
devrait envoyer , une délégation 
auprès dur éonsed des chefs d’Etat 
et th gouvernement européens, ?, 
s'agissait de popu la riser ses prin- 
cipaux axas r eve nd i catifs contre 
te chômage (qui touchait près de 
doua mBBons de personnes én 
avril dans la-CJLE.. sort10,7 X 
de la popul ati on activai : un pro- 
gramme tfinvestisaemeats pu- 
blics et privés d’à! mains 1 96_du 
produit intérieur brut, ùne jéduo •’ 
tiongénéntede 10 Xdela.dtsée, 
du travA Lois - du rassemble- 
ment M. Georges ttebonhe, pré- 
sident de laCES et secrétaire gé* 
nérat du syntheat belge F.GïTJL, 
a dénoncé te piège de te * spiralé' 
de l' appauv ii u— m e nt ofi. sous le 
pré te xta de là i pm pft M iftfe las. 
salaires et las avaptaga* sociaux 
sont réduits par «sscades dans, 
chaque pays l'un après rsutre ». 
n o plaidé ils fois pour tedétensê 
. du pouvoir d’achat sA.te eequûpe. 
de trente-cinq heures.' 


De notre envoyé spécial 

Longtemps boudée per. de 
nombreux pays européens, la ré- 
duction de la durée du travail 
serait-elle devenue un thème syrr- 
dteal unificateur ? Las TUC britan- 
niques ont opté pour les trente- 
cinq heures è leur dentier congrès. 

' La D.G.B. allemand a retenu fab- 
jécËf ctune réduction de la durée 
hebdomadaire pour 1994, et 
ri.G.-Metal doit mener roftensne 
pour tes trente-cinq heures .dès 
' cette année, dans la ' métatiurgte. ‘ 
De son côté, te cammissaira euro- 
péen chargé des affaires sociales. 
S ir tvor Richard, n'écarta plus que 
la Communauté puisse donner te 
sla » à un mouvement de baisse 
"des horaires. Autant désignas qui 
ont conduit M. Edmond Maire, i 
la tête de la délégation de te 
. C.FJKT, à parier de te manifesta- 
tion du 4 jute comme de c l'acte 
de naissance de l'Europe des tra- 
va Saurs ». récusant s la prétendu 
isoJemeotde la francs». Egate- 
' ment présent, ML André Bargercn 
s'est félicité de te position du 
D.G.B., tout ensouBgnant que te 
. confédération allemande voulait 
te réduction de te durée du travaB 
■ avec, une compensation salariale 
'intégrale, comme F.O- A te (Sffé- 
. rance près que les syntScats aOe- 
. .mande de te métaBurgie ont ao- 
- capté une. haussa des satanés an 
'■1983 légèrement inférieure è 
.cède de Hnffation.- . 

LeosaanMement de Stuttgart 
■ s: cependant montré une inégale 
.-mobilisation sur te durée du tra- 
vail. Indéniablement, Ja.C-E.D- T. a 
-. -ététrès présente, semblant mieux 
• réussir ses manifestations è 
"Stuttgart qu’è Paris, - avec plus 


de trois mflte deux cents mimants 
venus aussi bien d’Alsace et de 
Lonaine que du Nord, de te région 
parisienne (689 per train spécial). 
d’Aquitaine ou de Bretagne. La 
C.FJ3.T. à donc .bien réussi sa 
mobèkation, ses mStants repré- 
sentant la plus i mpor ta nt s et 1a 
plus bruyante - aux cris de « Im- 
posons les trente-cinq heures. La 
classe ouvrière n’aè pas de fron- 
tières. » - délégation étrangère. 
F.O. s'était abstenue de battre te 
rappel dans toutes ses régions : 
plusieurs centaines de ses mili- 
tants s’étaient pourtant déplacés, 
venant essentiellement .d’Alsace- 
Lor raine et de Champagne- 
Ardenne. Les Italiens (2000), 
rassemblés sous une banderole 
unitaire C.I.SJ.-C.G.LL-U.I.L.. 
étalent assez nombreux, comme 
tes Belges (1 BOQK .En revanche, 
tes TUC, qui revenaient le même 
jour d’une marche de Glasgow à 
Londres, n’avaient délégué que 
cinq représentants, at tes Scandi- 
naves, très réservée sur te réduc- 
tion de te durée du travaB. étaient, 
absents. L’apparition de slogans 
pacifistes - < Du travail, pas des 
bombes I » - chez tes manüos- 
tants allemands a révélé une té- 
vanité de préoccupations chez tes 
participants de ce rassemblement 
qui, mutiqua pop aidant a tourné 
èlafSta. UnpasaétéfmtèStutt- 
gart dans une marche européenne 
vers les trente-cinq heures, mais 
tes démarches nationales des uns 
mt des autres laissent entières 
bien des ambiguités. Chaque syn- 
dicat ne marche pas à te mime 
cadence./' 

-MCHBL.NOBLECOURT. . 


(1) Travail pour tons. 


AFFAIRES 

PRODUCTEURS ET IMPORTA- 
TEURS D'ENGRAIS DE- 
VRONT DÉPOSER LEWS BA- 
RÈMES DE VENTE AUPRÈS 
DE L'ADMINISTRATION ; 

Les producteun et importateurs 
d’engrais devrait désormais obliga- 
toirement déposer leurs barèmes de 
vente auprès de la direction générale 
de la concurrence et de la consom- 
mation et fournir en même temps 
tous les détails sur les avantages 
commerciaux consentis à leur clien- 
tèle. Ainsi en a décidé l'administra- 
tion en vue d’accroitre la transpa- 
rence du marché des engrais et 
d’éviter ainsi les pratiques déloyales. 

Un arrêté est para dans le Bulle- 
tin officiel de la concurrence et de 
la consommation fixant les règles 
auxquelles producteurs et importa- 
teurs devront se plier avant chaque 1 
campagne et â chaque modification 
de tarifs. Par avantage commercial, 
r adnrinirt mtlon entend les remises, 
ristournes, avoir» ou toutes condi- 
tions de vente, y compris tes actions 
de coopération commerciale dont 
Papplicatioa conduit à la pratique 
directe ou indirecte d'un prix de 
vente différent du prix figurant sur 
te barème de base. _ 

D’autre part, afin de resserra: en- 
core tes contrôles, une commission 
des engrais composée de neuf mem- 
bres est créée. Elle est chargée de 
constater, chaque trimestre, les ni- 
veaux de prix effectivement prati- 
qués pour chaque catégorie de pro- 
duits. Ce constat sera effectué par 
zone géographique, dont 1e décou- 
page sera fait également avant cha- 
que campagne. 


LE CARREFOUR NATIONAL DES CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

Comment mobiliser les banques 
et simplifier les procédures ? 

«ff faut huit jours aux Etats-Unis pour créer une entreprise. En 
France, il fout huit mois, .Cette situation est intolérable » : c'est par 
cas propos que M. Le Garrec a conclu dimanche le carrefour nations! 
des créateurs d'entreprises, organisé du 3 au S Juin à Cambrai par 
l'Agence nationale pour la création d'entreprises (AN CE). 

De notre envoyé spécial 

Cambrai. - La création est dans bres de commerce, collectivités 
notre pays une véritable coursa locales, organismes de services, leur 
d’obstacles : difficultés pour trouver proposant des aides, «a terrains, 
des fonds propres, démarches adiré- des conseils en fiscalité , tinance- 
ntstratives longues et multiples, tout ment, droit, assurances, exporta- 
cela venant s'ajouter aux problèmes tions... 

de mise au point du projet propre- Mille huit cents visiteurs crea- 
ment dit. « Les banques ne sont pas tours, la première journée ; deux 
dans le coup ». est venu dire, au mille trois cents le seconde. Les chif- 
cours d'une c table ronde », un par- fres prouvent que les candidats à la 
tietpant au carrefour , qui a dû se création d'entreprises ne manquent 

^ ar._l»U X In il- .U..» milia nnfl 


porter caution inimitée à la banque 
sur sa propre maison, alors que son 
entreprise possède une machine 
américains à commande numérique 
unique en France. Peut-on demander 
aux créateurs d'avoir è la fois des 
idées, des connaissances techniques, 
des compétences d'organisation et 
des fonds propres ? 

En organisant ce carrefour natio- 
nal de Cambrai, l’ANCE se proposait 
non de mettra an valeur de jeunes 


pas. Ils étaient plus de mille cinq 
cents à avoir déposé un dossier entra 
le 15 février et le 22 avril pour le 
concours national des créateurs 
d'entreprises, organisé i V occasion 
du carrefour de Cambrai. 

M. Le Garrec, qui clôturait la 
manifestation dimanche matin, 
accompagné' da M. Jack Ralite, 
ministre de remploi, voyait là une 
manifestation de dynamisme et de 


non de mettra en valeur de jeun®® volonté è encourager : en mobilisant 
créateurs ayant dqa créé leur entre- |» ap p are j| bancaire, pour qu'il 
prise, comme ?» devienne un e appareil à risque éco- 

nr^dantAS mflniflIRtflfians. IliaiS . a 


précédentes manifestations, mais 
plutôt d'accueillir et d'aider des por- 
teurs de projets. Elle leur proposait 
en un seul lieu tous les services aux- 
quels ils devaient avoir recours pour 
mener è bien leurs desseins. Ils pou- 
vaient trouver sur place quelque cent 
etnquant exposants, banques, cham- 


LE REDRESSEMENT DE CREUSOT-LOIRE 

Le gouvernement souhaite trouver 
une solution avant la fin juillet 

La ministère de l'industrie et de la M. Pinean-Valendenne avait brandi 


Le ministère de l'industrie et de la 
re che r che a demandé ^nx deux en- 
treprises nationales Usiner et Saa- 
ior de lui faire parvenir un plan de 
reprise totale ou partielle des filiales 
sidérurgiques de Creusot-Loire 
avant te 14 juillet. Parallèlement, 
M. Pïneau-Valencîenne, P-D.G- de 
Creusot-Loire et de son ac ti o nn a ir e 
principal, 1e groupe Schneider, de- 
vra établir un plan de redressement 
globaL Ensuite commencera une né- 
gociation financière que le gouver- 
nement souhaite voir aboutir rapide- 
ment, avant la fin juQtet â possible. 


une menace de dépôt de bilan pour 
le 15 juin, ri PEtat n’intervenait pas 
avant (le Monde du 27 mai 1983). 

L'Etat est ouvert h toute forme 
d’intervention sans craindre trop de 
se voir accuser de « nationalisation 
rampante », mais sans, non {dus, se 
limiter 1 nationaliser les pertes. Sou 
souci est de * redresser Creusot- 
Loire », première entreprise électn> 
mécanique en France où les banques 
sont engagées à hauteur de 9 mil- 
liards de francs. 


devienne un e appareil à risque éco- 
nomique et industrial » ; en conseB- 
lant les créateurs, pour faire baisser 
la e mortalité infantile » des entre- 
prises (60 % des entreprises créées 
disparaissent dans les deux ans) ; en 
simplifiant les procédures administra- 
tives par la création, par exemple, 
dans chaque département d'un cen- 
tre unique de formalités. Soixante 
pour cent des créateurs d'entre- 
prises, note M. La Garrec, ne se sen- 
tent pas encouragés — quand ils ne 
s'estiment pas découragés - par la 
système administratif at bancaire. 

La ministre du Plan souhaita éga- 
lement favoriser r« essaimage» i 
partir de grandes entreprises ou du 
secteur public, pour qu'ils favorisent 
la création de P.M.E. par le biais du 
congé création d'entreprises (une kx 
va être déposée en ce sans) ou de la 
sous-traitance. Enfin, le ministre a 
souligné la volonté du gouvernement 
de voir intégrée la priorité qu'H s’est 
fixée pour la- recherche d’investisse- 
ments at l'innovation dans les 
contrats de plan Etat-région. 

JEAN-RENÉ LOBE. 


Digital : la bureautique 
dans son plus simple appareil 

( Sur le même poste et dans le même te mps, toutes vos 
applications de bureau et de gestion.) 


*> , #• v «i»* * * 
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Automatiser la gestion de l'entreprise, 
cesfc une très bonne idée; c'est l'informatique. 

Automatiser toute la partie des tâches 
de bureau répétitive; mécanique, consom- 
ma tricede temps et d'énergie, c'est uneautre 
très bonne idée; cest la bureautique 

Mais si dans votre organisation, vous 
devez former votre personnel à 1 utilisation 
de X matériels différents et qu’il continue 
à courir de lun à Tautre cest beaucoup 
moins bien. 

Cest là où Digital comme d' habitude 
offre plus. Numéro 2 mondial de rinforma- 
tique, Digital a une telle expérience de l'infor- 
matique distribuée qu'il a pu mettre au point 
un système unique : ABA/ÂX, avec lequel 
chacun dans lentreprisepeut, à partir de son 
propre poste de travail faire tout son travail. 

Exemple : créant un document, l'utilisa- 
teur interrompt sa création, fait des calculs, 
un graphique une recherche en fichier, 

■ intègre ce résultat à sot document le conclut 
l'expédie et le met en mémoire à son bout 

Tout cela à partir du même clavier 
commandé en clair, en français. Et ce sys- 
tème est opérationnel et disponible aujour- 
d'hui. Avec Digital 1a seule lâche manuelle 
compliquée qui vous reste, c'est de décou- 
per le bon ci-dessous pour obtenir plus de 
renseignements. 

Digital Quelque chose en plus. 


Digital Equipment France 

Département Marketing Communications 

2. rue Caslon-Crëmieux. BP 136 

91004 Evry4«-E pi nettes. Tëlèphoneto^077-S2.9i 

!” je désire recevoir davantage d'informations sur 
j l'architecture bureautique DigitaL 

j Nom 

I Société Activité 

1 Adresse Tél - - -j 
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AVIS 

D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LA CONSTRUCTION 
D'UN COMPLEXE INDUSTRIEL 

« Paints & Chemical Industries Company » 

P.O. Box 1276 
Muleiha Way, 

Damascus (Damas), Syrie 
Telex: 411299 P.C.I. 

Tél. : 435510/435512/432398 

La {Érection du Projet tf extension de la campapiia précitée tança un appel d'af- 
fres international pour la construction et r équipement d'un complexe indu st rial salon 
In spécifications tochniques portées ou Cahier dos Charges. 

Ce complexe sera composé des unités ci-après : 

1. Unité de fabrication de résine a Ikyd: 

2. Unité de fabrication d'acétate polyvinYfieiufl IP.VA) [oo cotte blanche) : 

X Ureté de fabrication da peintures diverses (peintures a rhuile. émutrim et 
pointures industrielles). 

L'offre correspondante inclura : 

A. les travaux d'étude et d'engineering : 

B. las équipements et las matériels : 

C. le transport : 

D. les travaux de génie cwil (planification de reneemble des inavaux d'infrastruc- 
ture et da cm « tr u c li on avec plan» et notes de calcul à rapptri) ; 

E. La aotxTHSaionnaira devra fournir une Este des références qu‘i aura acquises 
dans oa domaine au cours des dn de rn i è re» «nées et 9 sam tenu de faire an 
sorte que cas unités puissent être visitées et inspectées : 

a Le soumsswmeire devra remplir le formulaire concernant les soumèsetoo- 
naires et les adjudcatam», qui est joint au Cahier des Charges. 


— modalités de paiement per lettre de crédit. Des facilités de pare ment sont 
préférables ; 

— caut i on provisoire : 

Le so u m is s ionnaire devra offrir une caution provisoire de deux pour cent du 
montant de l’offre. Cette caution sera présentée sous forme de garantie ban- 
caire émisa et avalisée par la Banque Com m erc ia le do Syrie ou de chèque 
certifié émis par Tune des agences de cette Banque, 

Toute offre ne comportant pas de caution provinoe* sera rejetée. 

— garantie de borna fin: 

Le soumissionnaire devra offrir une garantie de bonne fin équivalente fe cfix 
pour cent du mon ta nt du contrat et payable dans un délai de dix jours à 
compter de la date à laquelle le soumssionnaira aura été informé que la 
contrat lui a été atfiugé. Cotte garantie aéra sotsntaa aux même conditions 
que la caution provisoire. 

— pénalité de retard: 

Une pénalité de retard de f Sfio un pour müe) dn montant du contrat sera 
appliquée à chaque jour de retard ; eèa ne devra toutefois pas dépaaaer 20 % 
du m on tant total du contrat. 

— transport: 

Le transport des ma tériel» et dss équipements sera effectué par la Compa- 
gnie Maritime Syrienne (SYRAMAR). La soumisswrxwire poivra, cependant, 
désigner une autre compagnie maritime si SYRAMAR venait è se désistar. 

Assurances : 

Las assurances seront contractées per et pour le compta du aoioni a s i ofin a ire au- 
près de la Compagnie Syrienne <T Assurances. Elles devront couvrir toutes Iss étapes 
du projet jusqu'à la récepti o n définitive. 

Les prix seront détaillés séparément pour chaque équipement et pour chaque 
unité. Le soumiseiQnnsire offrira des prix C & F, port syrien. 

Impôts et droits contractuels 
à la charge de l'Adjudicataire : 

— droits de timbrée pour un exemplaire du contrat : 

— droits applicables an cas de moÆfication du pâ m é s d'importation ou da la 
lettre de crédh, demandée par l'i m port a teur, cas droits ne devant pas dépe»> 
ser 15% du montant dé ta valeur modifiés. 

La Direction du projet aura à sa charge : 

— les droits de pubfication de rappel d’offres : 

— les draitsdff timbres pour l'exemplaire du contrat qui lui rawondra; 

— hn droits de douane en Syrie ; 

— le ficence d'importation et la lettre de crikfit. 

Les dispositions du Décret pr é sidentiel n° 185 (1974) et du Décret n"»51 (1980) 
inter d i san t le recours à des intermétSaires Qu à des agents A la comnésssion seront 
applicables. 

Seules saront acceptées Iss offres soumises par tas compagnies qui respecteront 
les condfflons su sm e n tionnées ou par leurs représentants officiels, sous réserve que 
ces derniers présentant me copie de leur contrat de représent a tion. 

Délais d'exécution : 

La soumissionnaire devra offrir des déhéa aussi courts que posstala. 

Validité de r offre : 

La soumissionnaire restera engagé par son offre pendant quatre-vingt-dix jours 
après clôtura de rappel d’offre. Si nécessaire, i son tenu de proroger le durée de vaK- 
«Stédeson offre. 

Date de clôture de l'appel d'offres : 1" r octobre 1983 

Las soumiaaionn Blra s intéressés peuvent retirer le Cahier des Charges auprès de 
c Faims B Chemical Industries Company a. Muleiha Way. Damascus (Damas). P.O. 
Box 127G. c ontre une participation da 500 dolars U. S. ou de 3 000 tares syriennes. 

Toute offre qui ne sera pas accompagnée du reçu de pai ement de cane somme 
par le soumis s ion n aire ou par son représentant officiel sera rejetée. 

Les offres seront présentées , en trois exemplaires, 
sous plis cachetés : 

1. la premier pé contiendra les spécif ic ation s et f*oftra techniques; 

2 . la deuxtamepTi contiendra r offre commerci a le et financière; 

3. ht troixiènHi pi contiendra les a t testati ons et la caution p ro vis oire. 

Ces trois pfis seront déposés dans une quatrième enveloppe qui portera la réfé- 
rença de rappel d’affres, le nom et r adresse du soumissionnaire et la data da détim 
da rappel d'offres. Catia enveloppa sera remise au siège de la C o mparés, ou envoyée 
per avion en recommandé. L’offre devra obCgatt Ura ment être reçue avant f heure de 
fermeture des bureaux de la Comps^ée la jour de dèture de rappel <T offres. 

La dbaction se réserve le droit de rejeter toute offre ne répondant pas aux eoncft- 
tiens de est appel d'offres. 

Heidar Al-Raes 
Directeur du Projet 


AÉRONAUTIQUE 

700 000 VISITEURS AU SALON DU BOURGET 


Sept cent mflJe personnes, soit 15 % de plus par 
i rapport à 1981. auront visité le trente-cïDquiètnc 
| Salon international de r aéronautique et de l'espace 
qui s’est achevé, dimanche 5 juin, an Bourget Pour 
j la seule journée da samedi 4 jura, oa a compté deux 
cent mille visiteers. 

Les deux consmonantes français. MM. Jean- 
Loup Chrétien et Patrick Bandry. leur troUègue 
Amérique Anatofi Bérégovoy et une interprète ont 
été victimes «Ton accident d’avion alors qu’ils ren- 
traient d’une brève escapade touristique en Bretagne 
pour assister an déjeoner officiel dn Salon. A la suite 


(Time panne de moteur de lear avion de tourisme, 
Patrick BauAy a dû poser en catastrophe son appa- 
reil «j«nc «in fit^aip pri« dé Mnriaâ. Aucun des occu- 
pants n’a été blessé. 

Présidant le déjeuner officiel, le premier urims- 
tre, M. Pierre Mauroy, a rappelé que les compagnies 
Air France et Air Inter souhaitaient acquérir, respec- 
tivement, cinquante et vingt exemplaires de FAirtuS 
A-320 qui devrait entrer en service en 1988 si la déci- 
sion de le construire était prise à (a fin de cette 


Le goût amer de la victoire 


Les quatre mill e invités officiels 
au déjeuner de fin du trente- 
cinquième Salon du Bourget ont re- 
marqué. samedi 4 juin, l’hommage 
appuyé que le premier ministre. 
M. Pierre Mauroy, a rendu aux diri- 
geants de la Société nationale 
d'étude et de construction de mo- 
teurs d'aviation (SNECMA) pour 
la réussite commerciale de leur réac- 
teur CFM-56, conçu en coopération 
avec General Electric. Citée à plu- 
sieurs reprises, la raison sociale de 
cette entreprise nationale de douze 
mille personnes a été applaudie à 
chaque fois. Ce furent, du reste, les 
seuls applaudissements qui fusèrent 
durant ce discours d’une demi- 
heure. 

j Une douzaine d'années après la si- 
gnature de l’accord entre la 
SNECMA et General Electric, le 

' programme CFM-56 d'un moteur de 
la classe des 10 tonnes de poussée re- 
çoit. donc, une consécration offi- 
cielle. Sept cent cinquante exem- 
plaires de ce réacteur sont d'ores et 
déjà commandés ferme, et la 
SNECMA prévoit qu'elle tiendra, 
d’ici 1993, le cap des deux mille 
cinq cents moteurs, à partir duquel 
le programme commencera d’être 


rentable. Le CFM-56 peut au- 
jourd'hui propulser des avions exis- 
tants, du modèle Bocing-707, Dou- 
glas DC-8, Boeiug-737 et KC-135, 
comme les prochains modèles 
d’avions de ligne. 

L’hommage rendu par le premier 
ministre a d'autant plus surpris que 
ce programme CFM-56 a failli capo- 
ter. dans un passé récent, du fait des 
craintes exprimées par des responsa- 
bles politiques sur l'avenir commer- 
cial de cet accord de coopération 
franco-américain. 

Du temps de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, déjà, des conseillers de la 
présidence de la République avaient 
tenté - en l'absence d'une réponse 
favorable du marché mondial — 
d'abandonner en cours de roaie la 
construction de ce réacteur. Il y a 
deux ans encore,' le nouveau chef de 
l’Etat et son gouvernement s'em- 
ployaient à obtenir de la SNECMA 
un renversement des alliances tran- 
satlantiques, au profit d'une collabo- 
ration plus européenne, notamment 
avec la société britannique Rolls 
Royce. Le président de la 
SNECMA. M. René Ravaud, qui 
symbolisait l’accord avec General 
Electric, était remplacé et son suo 


APRÈS U CHUTE D'UN AVION DE TOURISME SUR UNE MAISON 

Guyancourt au pilori 


c 0 est urgent de déplacer ta plate- 
forme de Guyancourt Cette situa- 
tion ne peut plus durer», nous a 
déclaré M. Pierre Moogin, directeur 
de cabinet du commissaire de la 
République des Yvefines. quelques 
instants aptes avoir reçu, le 2 juin, 
une délégation conduite par 
M. René Vandamme. maire (divers 
'droite) de Voisins-le-Bretanneux. Le 
chute d'un avion de tourisme, qui 
avait littéralement scalpé, la voûte, 
trois pavillons de cette commune, 
n’a pas seulement suscité une forte 
émotion. « Cesr un miracle qu'il 
n'y ait pas eu de morts», «fit un ri- 
verain. Le pilote, un stagi a ire seul 
aux commandes de l’appareil, s’en 
est sorti avec des contusions. Une 
enquête judiciaire a été ouverte. 

Cet accident a rouvert une an- 
cienne polémique (le Monde des 16 
et 17 mai 1971). Selon M. Van- 
damme. cent quarante mille mouve- 
ments d'avions par an (décoHagas 
et atterrissages) s’effectuent à par- 
tir «te Guyancourt, qui dépend de 
r Aéroport de Paris. Un chiffre qui 
n'est pas contesté par la préfec- 
ture. 

Le problème est des : cet aéro- 
drome data de cinquante ou 
soixante ans. A l'époque, les appa 
rails survolaient «tes champs de Ûé 
ou de mais, mais aujourd’hui 3s ra- 
sent «tes habitations, s Quand fai. 


acheté, (fit M M Define, une habi- 
tante de Voisin s-fa-Bnetonneux, le 
promoteur knmob&ior m'avait es- 
soré que le trafic aérien cesserai 
bientôt » C'était d’ailleurs prévu 
dans le schéma directeur de la ré- 
gion parisienne, catégoriquement 
hostile au projet d'extension de 
l'aéroport de Toussus-le-Noble. 

Mais, pour des raisons qui tien- 
nent au développement de cette 
activité de loisês qu’est le pâotage 
d'avion de tourisme, rien n'a été 
fart... ou si peu. On confie les com- 
mandes des apparais à des ama- 
teure. c Vous êtes en sursis», as- 
sure à un ami un péote de ligne qui 
habite la région. 

M. Charles Rterman, ministre 
des transports, a jugé r affaire as- 
sez grava pour demander à M. Lu- 
cien Vochel. commissaire de ta Ré- 
publique de légion, da prendre les 
choses en main. Ce ne sera pas fa- 
cile : mille cinq cents personnes 
c fréquentant » tes aérodromes de 
la région. Outrepassant toutes les 
consignes, les avions continuent de 
survoler le centre commercial de 
Ghampfieury, è Voisins-te-Breton- 
neux. Et à l’Aéroport de Paris, on 
déclare qu'il n'est pas question 
pour le moment d'interrompre le 
trafic. 

MICHEL CASTAMG. ! 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEAL — 8 3/4 

OU 4 H/16 

Ftah 5 3/4 

FAIMS) . 9 
ES. 2 


9 1/8 9 3/16 

5 1/16 5 

6 1/4 5 5/4 


9 1/4 9 5/8 

5 1/8 5 1/2 

5 7/8 6 5/8 

9 1/8 18 3/8 


L(10OO).. 13 15 

£ - 1013/16 10 7/1 


9 5/8 U 
5 3/8 5 3/4 

5 3/8 7 1/8 

9 7/8 W 1/8 
411/16 S 1/16 


4 9/16 S 1/16 4 9/16 5 1/16 411/16 S 1/1 

15 1/2 K 5/8 15 7/8 16 7/8 17 17 3/4 

10 M 5/8 J0 M 5/8 » 1/16 1013/36 

“ ““ U 1/4 17 1/8 


13 1/8 12 3/8 13 1/4 13 1/8 14 


Ces cours pratiqués sur 1e marché interbancaire des devisas noos sont îndiqiiés es 
fin de matinée par mrc grande banque de la place. 


cesseur, M. Jacques Berrichon. in- 
vité à prospecter une autre alliance. 

C'est aujourd’hui le mérite de 
M. Bénie hou que d’avoir fait recon- 
naître à Factuel gouvernement que 
la stratégie industrielle de son prédé- 
cesseur avait été la bonne, et qu'il 
fallait persévérer dans la voie de la 
coopération avec General Electric. 
Mais, pour M. Ravaud, présent an 
déjeuner avec M. Mauroy, le triom- 
phe de sa thèse avait 1e goût amer de 
ces victoires rempota» grâce à 
l’opiniâtreté d'un homme isolé dont 
le seul tort a été d’avoir eu raison 
trop tôt 

JACQUES ISMARD. 


SOCIETE 

« LES CADRES DU MONDE » 

Las associés da la société civile è 
capital variable «les Cadres du 
Monde » sont convoqués au stage' 
social de la société. S, nie des ha- 
Sens. Paris 9*. dans la salle da la 
cantine. le rnarefi 21 juin 1983, à 
16 heures, pour y tarer une assem- 
blée générale onfinaire. avec fordre 
du jour suivant; 

- Admission de nouveaux membres 
et attribution de parts nouvaltea. 

- Comptes de l'exercice. 

| - Rapport d'activité. 

- Secîkjn de deux adrninistmtaurs. 
i - Questions Averses. 


SOCIAL 

la mrmnt rançase 

S'OPPOSE AU PORTAIT 
HOSPrrAUBUA&.NONA 
$0H REMBOURSEMENT 


Le nsnbourscxnez* da forfait ta*, 
pitalier de 20 F per jour en cas 
<Thospitxfis3t»aadomiaé les débats 
de l’assemblée générale dé la 
F-N.M-F. (Fédération natiaoafe.de 
la Mutualité française j. qui s'est 
ternie 1e 4 juin, à Péris, snr te thème 
« Agissons pour une protection, 
sociale solidaire es efficace -, en 
présence d'environ mzQe délégués. 

H est vrai que la situation est cor- 
néùë nre r pour la maiaalhé. Philoso- 
phiquement, efie ne peut que s’oppo- 
ser â cette ^ * charge 
supplémentaire », mais, pratique- 
ment, • les adhérents demandent à 
être bien garantis ». En cas de refus 
total, la mutuafité laisserait la voie 
libre à la » c omm er cia lisation », 
c’est-à-dire aux sociétés d’assu- 
rances, D’aaure part, certaines ' 
mutualités ouï huait, depuis leur 
origine, fe remboursement des frais 
annexes ou accessoires en cas d'hos- 
pitalisation dans leur r èg le m e n t. En - 
[<n de quai, eües procèdent déjà à œ 
rcmbocreement des 20 F. 

Aussi, sans trancher. Ica mutua- 
listes ont ils voté, dans leur résolu- 
tion finale, pour que - la F.R.MJF. 
j recommande à ses groupements 
affiliés de ne pas couvrir le forfait 
journalier laissant ainsi b liberté 
anx assemblées générales des 
sociétés de décider son rembourse- 
ment. Mais ils ont chargé leur 
con seil d’administration « d’ in terne^ 
rtir avec vigueur auprès des pou- 
voirs publies pour la remise en 
causé de l'application de ce forfait 
hospitalier à l'occasion de l'instau- 
ration du budget global • «tes hôpi- 
taux. C. G. 

Usez 

Mamie de 


(PubUdtf) — 

RÉ PUBLIQUE DE SYM E 

ORGANISATION GÉNÉRALE POUR L'EXPLOITATION 
ET LE DÉVELOPPEMENT DO BASSIN 
DE L’EUPHRAT E, GOEDEB, H AQQA (SYME) 

W» 1130/H 

Date : 12 mai 1 983 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

L'organisation précitée lance ns appel cf offres ïateaaooul pour ta 
fourni turc des éqtupeueius. suivants n é cessaires à l'eut! clics de structures 
d’irrigation : • 

2. PeBe hydraulique 0,6 m 1 \ m) Quantité: S 

3. Tracteur à remorque 60 tonnes Quantité; 2 

4. Tracteur à remarque 45 tonnes Quantité: 5 

5. Caution i benne basculante : Quantité: 23- 

6. Engins tractés pour désherbage et crcssage agricoles ... Quantité; 15 

7. Bqmpeme s & déboorbage ; ( uatitité : 4 

8. Ch:rwt élévateur à Tourelle avec bras télescopique Quantité: 4 

9. Elévateur & cabine pour réparation des lignes 

à haute tension .... Quantité: 2- 

10. Pelleteusc/cbargiciisc tous usages 150 CV Quantité: 20 

12. Camion-citerne Quantité.: 15. 

Ces équipements devront répondre aux spécifications dn cahier des' 
charges qui pourra être retiré auprès de noue Direction de Roqqa on à wx 
bureaux da Akp on de Da ma s, contre une «trtkipatioD de 500 livres syriennes. 
Tonie offre qui ne serait pas accampagaée d’an reçu de pmement sera rejetée. •• 

1. Délai de livraison ...... Je pins court possÂfe . 

2. Caution provisoire ...... 5 % (cinq pour cent) du montant de l'offre, 

soos^ forme de g arantie b a n cai re é mis e par Tanc -: 
des agences de ta Banque commerciale de 

3-- Garantie de bonne fin .. (dix pour cent) dn montant de l'offre. 

Cette garantie sera présentée fera de ta-i 
signature du contrat. 

4. Pénalité de retard ..... 1 %o (un pour mille) poor chaque jour de 

retard. 

5. Engagement 

du aonmisnannalre .... Le somnËaâœnaire restera engagé par son offre 
pendant soixante jours après la date de clôture ' 
dofappel d’offres. 

6. l^omessCTCEt présentées nous pli cacheté & ta dre qui contiendra: 

a) une première enveloppe contenant la caution ’ provisoire et les 

attestations concernant fe soumissionnaire et son offre, -j 

b) une deuxième enveloppe contenant les spérifkatioœ techniques 
accompagnées des manuels d’exploitation et d’entretien ' 
cCTrr^mÆ uts, les cata lo g u es de pièces de rechange et les h ro c h a re s 

c) une troisième eavehmpe c rntt w imm rctifre o rawtHi B e îii le h f îMHrih w 

7. Les offres seront adressées aux bureaux de FOrgauhation à Raooa. ou à 

ses bureaux de Alep on de Damas. " 

Update Jimjte de remise d’offre ft ta -General Orgsntaation for the 
exploitation and Devetoptnem of the Euph ites Basin » à Raqqa, ou & se» 
bureaux de iAkp on de Damas, a «té fixée an 23 juillet 1983, àTbèurt de' 
raTueture des bureaux de FOrganisatimL Toute offre remise mués cette 
dais sera rejetée. 

8. Le ^pfi jKTBcïpalsoa cacheté à ta cire et portera ren-téte et le cachet da : 
son missionnaire, a devra a u ssi comporter la mention suivante : - Relatcd 
to the cquipment and rcqnirements reqnested fm-the mamtcnaixje of the - 
nn gation constracaops - Tcnder n° 2 ». 

9 - Le smnnissiounaire sera tenn an respect des 

stipulées an décret 195 (1974) de rOrgantamon. ’ f " 

Le soumûsioimaire sera fe fabricant on le représentant «rffïcicl de ce 

dernier. Dans ce cas, u devra attester de sa qualité de représentant officiel 

du fabricant. 


— H iMniiM Mfluc n»,n L sua wreac. 

**■ t^ sou mtan o nn ai r e pourra coter on ou ptiBknra pams, a mJîriwi tm - 
chaque ofere soit presenrfe * 

ABDO KASËM, Etirectenr général. GOEDEB, RAQQA (SYRIE). 
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< J» poux m'engager aw c* 
point r-B n'y aura aucune mesuré fi»* 
este «mpMnwiaâ*- pour b fit dm 
famée*, déclare M. Jacques Da- 
lors, dans un mtrettan pubSé par 
bJoarmt du tBmanche du 5 juin. La 
ministre ajouta an ce qui concerna les 
satainte: 

* B faut abaotumant écarter la a 

mesures sutoritarros. Pour une raison 
skrrptB. Cest que h succès d’une po- 
thkjuB éconofTvque est fondé sur la 
continuité, ta prévisibilité et la 
confiance. Aldus sommes parts d'un 
électrochoc bévitabkt. h blocage des '- 
prix et' des revenus, puis nous 
sommes entrés dans le voie d’arm 
poétique contrectueBe avec toutes 
bs professions et avec be syndbat* 
de salariés. Et noué avons promis la 
Sjération des prix âxfostriata. B y a 
déjà 25 % daa prix in duau iel a qui ' 
sont Bférés. B but con tinu er dans 
cette voie. s 

Commentant la hausse da 3,1 96 - 
(voir par «Usure) du taut da salaire 
horaire ouvrier au premier trimestre. 
M. Delors déclare : c B y a dès mpS- 
cattons qui ne. ramenant pas en' 
cause notre objectif. de B X,-. Cette 
haussa est un peu aupériaute-è ce Ba 
prévue fda tordra da 2Æ XK Cala 
tient pour une part au fait que daa 
professions qui avaient fut moine 
de 8 % d? augment ati on de salaire èn . 

1982. ont /attrapé. htr retard an 

1983. mais, sur quinte mob, révolu- 
tion moyenne est conforme à nos 
prévisions et confirme que nous 
sommas sur la lionne irais. » ’ 

Abordant la problème da Tacthrité 
et du chômage, ta ministre da féco- - 
nomie et des finances estime que, 

« pour l'insta nt, B n'y a pas de baisse 
de ractiûté économique an fiance 
Les incScataurs avancés montrant 
qu’B y a une stabRsafion. vote une 
légère ascenstûh. D’autre part- même 
si ceia'dtét surprendre cer ta in s. Vin-, 
veetiee a mani repart an France (..Jl 
A vaci une poBtiqua active du marché 
du trpvaB. appuyée sur une concerta- 
tion étroite au niveau des réalités. 


c’esé-è-Ora celles des bas s i na d'em- 
plois, entré le patr on at et les syndi- 
cats, avec h développement du irih 
vaB i temps partial, avec plus dm 
ftodbürté et pius de réa Ssme pour 
l'insertion prufessionnetie des jeunes^ 
et leur premier contrat de travail 
même avec une croissance zéro. B 
doit être possible de maintenir 
grosso modo leniveau du cMmageè 
son . rythme actuel. J'en sois 
convaincu. . 

* ; En 1983, compte tenu des 
chargea nouvelles dTmpôta et ai l'on 
déduit ég a lemen t la souscription de 
l’emprunt obligatoire, le pouvoir 
d’achat batseata pour les catégories 
sociales rebtiyement siséss. En re- 
vanche, B augmenter a légèremen t 
pourjeè catégories laà plus faidea. a . 

Répondant è uns question concer- 
nant Iss crfScjuss ds M- Chevène- 
ment st r attitude ds M. Pierre Joxe, 
M. pdors déclare : c Nous avons 
toujours une majorité. Mme,- en re- 
vanche, nous n’avons, pas. encore 
trouvé (~.) ba moyens de oaneffiar 
les contraintes du gouvernement 


è’ Edoaard laden «Aère» k 
prix- de Pessesce dns ses pusqirt 

- ML Edouard Leclerc a annoncé, 
dimanche S juin, -qu’a partir da 
6 jizrzr le prix <k resseace serait fibre 
dans ks six cent» stations-services 
qui portent surnom. Les jttmjàstes 
pourront pratiquer les tarifs qtffis 
souhaitent. Selon hn, la baisse sera 
au minimum de 20 centime» par 
litre; KL Leclerc fonde sa décinon 
sur un rapport analysant le traité de 
Rouie tmo réglemen ta tion nationale 
imposant un prix constitue- 

rait. selon loi, une entravé à la 
coDCtinenoe. 

M. Leclerc ne cache pas son 
amertume envers les autorités, qui 
ont interdit l'ouverture d'un super- 
marché dans là v£Qc natale du petit 
épicier de Landerneau. L’a/faire est 
actuellement devant' le tribunal 
administratif de Rennes, qui doit 
rendreaa décision dans les jours qnj 
viennent. M. Leckrc affirme qu’à 
ne craint pas le nouveau bras de fer 
qu*a engage avec le g ou ver nem ent, 
persuadé qu'il est d’être dans son 
bon droit. — ( Corresp. ) 

• Le-eoomrcç des pays isihm 
tris B si a a nUsî à se contracter 
au co ma du premier trimestre de 
1 983, indique le Fonds monétaire m* 
tematScmL Après avoir décliné en 
1981 et 1982, les exportations de ces 
pays- ont représenté 282 ^ nnUxaids 
de dollars, inférieures de 1,4% an 
niveau du t rime s tr e précédent ei de 
5,6 % à celui ds premier- trimestre 
de 1982. Pour leur part, ks înnwrta- 
tions ont atteint 295^ miffiartÉCsoit 
0^ % ée meBBs qn’au trimestre prè- 
céderit ét^5.%de romus qu’au, pre- 
mier trsnestre de 1982. Le déficit 
«Bmncng^ des pays industrialisés a 
fortement' diminué, atteignant. 
134 imlfiards contre 20,4 miSiaids 
au pmmer trimestre de 1982.' - 
(***&■- 


d’on pays, aujourd’hui, avec les wd- 
gsncas non moins impérieuses du dé- 
bat démocratique A l'intérieur de b 
majorité. 

» Poe ce qui est des devoirs du 
gouvernement, B est déjà arrivé sous 

b V République, que b tohu-bohu 
sTnstàOa ou que la division creuse les 
rangs ds b majorité. B n’en est ja- 
mais sorti rien da bon I ... JL Je ne 
yeux pas forcer les mots, mab, 
comme je l'ai dt l'autre jota, toute 
cette eghathn mât è b politique de 
bFrance. » 

M. Dekxs. conclut : < Si demain, 
refusant be exigences d’un monde 
en pfems musfcm M fca nous déci- 
dons que. pendant vos ans, un petit 
peù d’abord, pub beaucoup ensuite, 

noua ations nous protéger pour, nous 
aussi, taira de b musculation en 
chambre, alors notre économb s'en- 
gagerait inéluctablement sur b vob 
du décria. Et de b fscBlté. » 

k*” Cresson: 

Ptt de mesures 
protectionnistes 

Interrogée en même d imanche pr les 
journalistes du c Club de la pressa » 
d'Europe. 1, M* Cresson, ministre du 
. commerce extérieur, après avoir ré- 
. cusé les prédictions de M. Jobart sur 
une c déroute économique sens pré- 
cédent » (voir par ailleurs), a 
confirmé que son objectif était de ré- 
duire de moitié le défiât du com- 
merce extérieur. Le gouvernement 
n'a pas l'Inten ti o n de recourir à des 
mesures protectionniste. En revan- 
die.' a dit le ministre, cert a in s des 
partenaire s de la France y ont re- 
cours, ta R.FA no ta mmen t Un dos- 
sier sur ce sujet sera- transmis à 
Bonn. Eh outre M** Cresson a 
confirmé que le gouverne m ent avait 
l'In t ention ds supprimer le carnet de 
change è ta fin da cette année; 
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L'aide publique eu développement e augmenté en 1983 


L’aide pobfiqae aa dévelop- 
pement, accordée par les pays 
de i’O.C.D.E. membres dn 
CAD (CoBDttë d’aide aa dêve- 
. loppement), s'est accrue de 9 % 
es 1982 (elle avait de 

6 % en 1981, par rapport è 
1980) ayant représenté, avec 
27,9 mBfiards de dollars 03 % 
da P-NJL de ces pays contre 
%3S % <048 % en 1980). Abs- 
traction faite de PspprêdatfoB 
dn dollar, de Pnnité de compte 
et de la hausse des prix, P&ng- 
meitatioa a été, n termes 
rteb, de l’ordre de 11 % (4 % 
€■1981). 

Le redressement, obtenu « dans un 
contexte de difficultés économiques 
et financières persistantes ». souli- 
gne l’O.CLDJL, a tenu dans une 
large mesure à l'accroissement des 
contributions aux institutions multi- 
latérales d'aide, notamment F Asso- 
ciation internationale de développe- 
ment et les banques régionales, 
« contributions qui avalera été ex- 
ceptionnellement faibles en 1981 ». 
H s’agit en fait — ce qui a été parti- 
culièrement te cas des Etats-Unis - 
d’un rattrapage de versements qui 
auraient dû intervenir 3 y a deux 
ans. 

L’aide au développement a, en 
termes réels, augmenté de 5 % par 
an au cours des cinq dernières an- 
nées, ayant représenté en moyenne 
047 % du P.NJ5. Cette aide «a 
reçu une priorité relativement éle- 
vée par rapport à la plupart des au- 
tres grandes catégories de dépenses 
publiques », note TO.C.D.E., qui 
s'attend, à moyen terme, •à une 
nouvelle augmentation modérée » 
des versements, sans que le taux at- 
teigne les niveaux enregistrés récem- 
ment. En dépit de cette progression, 
te résultat actuel reste encore très 
loin de l'objectif international de 
0,7%. 

En 1982, trois pays ont consacré 
plus de 1 % de leur P-NJ3. à l'aide 
au développement les Pays-Bas. la 


Suède et la Norvège. Le Danemark 
précédé la France, dont Paide - y 
compris les crédits accordés aux dé- 
partements et territoires d'outremer 
a encore progressé de 16 % en mon- 
naie nationale, s'établissant au taux 
le plus élevé enregistré depuis 1965. 

Les responsables français ont an- 
noncé leur intention d’atteindre l'ob- 
jectif international en 1988, compte 
non tenu des apports aux DOM- 
TOM. D’après cette définition, 
l’aide a représenté 0,48 % en 1982, 
soit 2,6 milliards de dollars. Les do- 
cuments officiels de la France font 
état, en outre, note TO.C.D.E^ de 
430 millions de francs (0.08 % du 
P.N.B.), qui correspondent à la part 
financée sur le budget de la prime 
de valorisation versée par Paris ï Al- 
ger ^ an t le cadre du contrat de gqy 
natureL 

L’aide attribuée par tes pays in- 
dustrialisés aux trente-six pays les 
moins avancés (PALA.) a atteint 


64 milliards de dollars, soit 0,09 % 
du P.N.EL, contre 0,08% en 1981. 
La France a accordé & ce titre 
650 minions de dollars, soit 0,12 %, 
derrière le Danemark (046 %), tes 
Pays-Bas (0,28 %), la Suède 
(040%) et la Norvège (0.35%). 
Cette aide, qui a augmenté en 
termes réels de 30 % entra 1975 et 
1981, a représenté environ 7 % du 
P.N.B. combiné des P4LA^ et nu 
peu plus du tiers de leurs importa- 
tions. 

En comparaison de l’eide attri- 
buée par les dix-sept pays de 
IXXC.D.E. membres du CAD, les 
versements de l’OPEP ont, sur te 
base de données préliminaires, été 
un peu inférieurs au niveau de 
84 milliards de doU&rs (1,49 % du 
P.N.B.) atteint en 1981. Pour leur 
part, tes cootributions du CAEM 
(pays de l'Est) n'auraient que très 
légèrement augmenté, de 2,1 à 


LOffi ENCORE DE L’OBJECTIF INTERNATIONAL 


(Source :aCJk£.j 


INTERTECHNIQUE , 


L’INFORMATIQUE 
NEE DE L’AERONAUTIQUE. 


Irrtertechniquea conquis eh 30 ans sa renommée 
en fournissant aux «donneurs du monde enfer des 
éqi^ements aéronautiques. 

Son expérience de la quafité absolue lui a permis 
d’appSquer dès 1989 ia même exigence à (Informatique 
de gestion. 

Aujourd’hui, (rtertedrntque, société stable de 1.700 


|SodéfgRXl%frtmçatsg] 


personnes, avec un chiffre d'affaires de 801 mSions de 
francs, un réseau de 20 stations-services clients, prouve 
par ses références telles les magasins But, la Sooété 
Générale, les Produits du Mafe, Talbot, les Chemins de Fer 
Belges... que les performances de ses ordinateurs et des 
services qui leur sont rattachés sont unanimement 
reconnus. 


MTERTECHMQUE 


ZI la Ciras BPI nBnPMfOttkftBO) 
TB Rb HGKKZF 


24 milliards de dollars, étant restées 
à 0,1 3% du P.N.B. 

Globalement, les recettes finan- 
cières de toute nature reçues par les 
pays en vote de développement - y 
compris les apports de capitaux 
privés — auraient représenté 

102.4 milliards de dollars en 1982, 
contre 104,8 milliards en 1981. Les 
apports autres que l’aide publique 
ont représenté 66.1 milliards, contre 

69.4 milliards, soit 64,6 % du total : 
les investissements directs ou dimi- 
nué (14,6 milliards, contre 16,1), 
les prêts du secteur bancaire ou net- 
tement fléchi (184 milliards, contre 
24), mais tes crédits à l'exportation 
ou augmenté (14 milliards, contra 
114). 



1970 

1981 

1982 | 


‘ En % 



En mil bons 


du 

P.N.B. 

Eo% 

Ed% 

de 

dollars 

Pays-Bas 

PM 

L08 

148 

1473 

Suède 

048 

043 

148 

987 

Norvège 

042 

042 

LOI 

566 

Danemark 

048 

0,73 

0,77 

415 

France 

France 

046 

0,73 

0,74 

3991 

(hors DOftf-TOM) 

(0,42) 

(045) 

(MS) 

(2592) 

Belgique 

0,46 

049 

049 

497 

Australie 

042 

0,41 

847 

882 

Autriche 

0*7 

0,48 

044 

361 

ABeu»gne 

043 

M7 

048 

3163 

Canada 

0.41 

M3 

M2 

1185 

Royaume-Uni 

049 

0,44 

048 

1794 

Fodaude 

0,06 

04» 

040 

144 

Japon 

<LZ3 

048 

049 

3171 

Nôure&e-Z&aade 

003 

049 

048 

65 

Etats-Unis 

032 

040 

047 

8302 

Sutoe 

045 

044 

045 

251 

Itafie 

0.16 

8.19 

044 

820 

CAJX 

844 

845 

049 

27919 


REDRESSEMENT DES PRIX 
DES MATIÈRES PREMÉRES 

Washington (A.F.P.). - Les prix 
moyens des matières premières se 
sou redressés lus du premier tri- 
mestre 1983, renversant ainsi la ten- 
dance qui prévalait depuis deux a*w, 
a annoncé, le 6 juin. le Fonds moné- 
taire international. De janvier à 
mars, l'indice des prix de gros de 
trente grandes matières premières et 
produits de base établi par le F.M.I. 
a pro gr essé de 2,9 % pour atteindre 
74,8 (base 100 en 1978). 

Toutefois ce niveau, souligne le 
Fonds, est encore inférieur de 6 % à 
celui enregistré au premier trimes- 
tre 1982. Pendant le premier trimes- 
tre de 1983, les prix des matières 
premières agricoles incluses dans 
l’indice ont progressé de 54 %. ceux 
des produits alimentaires de base de 
3.7 % et ceux des métaux de 24 %, 
alors que les prix des boissons (café, 
cacao, etc.) fléchissaient de 0.7 %. 

BAISSE DU CHOMAGE 

AUX ÉTATS-UNIS 
ET EN EUROPE 

La situation de l’emploi aux 
États-Unis a continué à s'améliorer 
très lentement en mai, 1e taux de 
chômage refluant à nouveau de 
0,1 point pour s'établir à 10,1 %. Le 
nombre de chômeurs a décru de 
136000 personnes pour revenir à 
11,19 miUioas. tandis quejcelui des 
personnes pourvues d'un emploi a 
augmenté de près de 100000 pour 
atteindre 99,6 millions. 

Ad creux de la récession en dé- 
cembre dernier, le chômage aux 
États-Unis avait louché un peu plus 
de 12 millions d’Américains. Son 
taux avait alors atteint 10.8 %. De- 
puis lors, avec le démarrage de la re- 
prise, le taux de chômage a diminué 
globalement de 0,7 %. cependant 
que le nombre d’Américains 
pourvus d’un emploi s’est accru de 
500 000. - (A.F.P.) 

• Le chômage a de uoaveaa re- 
calé es R.FJV. revenant - en don- 
nées brutes - à 2 148 000 personnes 
contre 2 253 000 en avril. 

L’Office fédéral des statistiques 
indique toutefois — sans donner de 
chiffre — que le nombre des deman- 
deurs d'emploi avait augmenté après 
correction des variations saison- 
mères. 


u chômage (en don- 
nées brutes) es Grande-Bretagne. — 
Le nombre des chômeurs en 
Grande-Bretagne a baissé au mois 
de mai, faisant revenir le taux offi- 
ciel du chômage à 124 % de la po- 
pulation active contre 13,4 % en 
avril. Ce nombre est revenu de 
3 169 879 en avril à 3 049 351 en 
«m», en diminution de 120 528 per- 
sonnes, soit 3,8 %. 

Cependant, après correction, le 
chômage a accusé une hausse de 
23 200, la quarante-deuxième aug- 
mentation mensuelle consécutive. 
Le résultat brut du mois dernier est 
attribué au fait que les personnes de 
soixante ans et plus, n’ont plus i 
pointer, depuis mai, aux bureaux de 
chômage, ainsi qu’à des facteurs sai- 
sonniers favorables. (A. F. P.) 

• Le nom bre de chômeurs enre- 
gistrés an Danemark était en mars 
de 301 600, soit 1 1,5 % de la popula- 
tion active, contre 1 2.2 % en février 
et 10,6 % en mars 1982. En données 
corrigées des variations saisonnières, 
le nombre des personnes sans emploi 
était de 277 700, soit 10,6% de la 
population active contre 10,4 % en 
février et 9,6% en mars 1982. — 
(A.F.P.) 


• La CELE, demande aux gou- 
vernements de U remettre fenrs 
pians acier avant le 11 juin. — in- 
quiète des retards pris par tes plans 
de restructuration de la sidérurgie, 
la commission européenne rappelle 
qu’elle ne débloquera pas tes aides 
gouvernementales sans obtenir ces 
plans. Cette mise en demeure 
s'adresse tout particulièrement à la 
Belgique où le plan défini par 
M. Gandois est vivement contesté. 
Si le plan belge n’est pas mis en œu- 
vre, la commission craint un retard 
généralisé. - (A.F.P.) 
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COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 


Les actionnaires réunis en assemblée 
générale extraordinaire le 2 juin 1985 
ont approuvé les deux opérations finan- 
cières qui leur étaient soumises. 

En premier lieu, afin de permettre à 
la compagnie de continuer à bénéficier, 
pour les dividendes à recevoir 
S'Aisibom-Aclan tique, du régime fiscal 
des sociétés mères récemment modifié 
par la lot de finances pour 1 983. 3 lui a 
été fait apport par ta C.G.E. de 
430 000 actions Alsthotn- Atlantique. La 
Compagnie électro- financière a ainsi 
porté son pourcentage de participation 
ri-ins cette société au taux requis de 
10 C c . En rémunération de cet apport, ii 
a été créé 160 87S actions Compagnie 
Electro-financière, jouissance 1" juillet 
1982. 

La seconde opération vise â donner à 
la Compagnie électro-financière des 
moyens financiers supplémentaires 
grâce â ('absorption de sa filiale Sopa- 
rem. dont l'actif se trouvait désormais 
être essentiellement constitué de liqui- 
dités ou de titres aisément cessibles. Les 
actions Soparem sont échangées contre 
des actions Compagnie électro- 
financière à raison de 40 contre 29. mais 
comptetenu de l'annulation des 
238 312 actions Soparem que détient la 
Compagnie électro-financière sur nn to- 
tal de 475 312. ce sont seulement 


171 825 actions nouvelles Compagnie 
électro-financière, jouissance i a janvier 
1983. qui ont été créées. 

A raison de ces deux opérations don- 
nant lieu à l'émission d'un total de 
332 700 actions nouvelles, le capital de 
la Compagnie électro-financière se 
trouve porté de 94 537 500 francs â 
127 807 500 francs. 

Au cours de rassemblée générale, le 
président Brunet a précisé que le résul- 
tat — hors plus-values — de l’exercice 
qui s'achève le 30 juin prochain devrait 
p r o gre sser, par rapport à rcxeroice pré- 
cédent, dans une mesure sensiblement 
plus forte que le nombre d'actions, et 
que la situation nette après apports 
s'établissait â 565 millions, soit 
442 francs par action. 

Le président Brunet a indiqué, d’au- 
tre part, que la valeur liquidative par ac- 
tion. calculée sur la base du nouveau ca- 
pital, pouvait être estimée, à la date du 
31 mai 1983, â 575 francs (on à 
545 francs déduction faite de r impôt 
potentiel sur les plus-values latentes) . 

La décote du cours de Bourse 
(402 francs) par rapport à la valeur li- 
quidative brute est de 30 % (ou de 26 % 
par rapport à la valeur liquidative impôt 
déduit). 



elf gabon 


Société anonyme au capital de 
22 500 000 000 F (CFA), siège social à 
Port -Gentil - BP S24 (République Ga- 
bonaise) R.C Port-Gentil 126 B 


Avis aux actionnaires 

L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires d'Elf Gabon se tiendra à 
Libreville, le 9 juin prochain, pour sta- 
tuer sur les comptes de l'exercice 1982 
et décider du dividende A distribuer an 
titre de cet exercice. 

De plus, le président et le conseil 
d'administration d’Elf Gabon invitent 
les actionnaires qui n’aiiront pu se ren- 
dre au Gabon à l’occasion de l'assem- 
blée générale — notamment ceux rési- 
dant en France, - et de manière 
générale toutes personnes intéressées, à 
une réunion d'information sur l’activité 
et les résultats de cette société qui aura 
lieu le : 

lundi 20 juin 1983. à 16 heures 
7, rue Nélaton. Paris 15* 

(salle de cinéma) 

Elle sera précédée, à partir de 
15 b 30, d’un programme audiovisuel 
utilisant le procédé Image-Continue. 

La c o n — a d'admini s t r ation- 
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BAIL ÉQUIPEMENT 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Voyage de M. Thomas, président 
de la BANQUE NATIONALE DE PARIS 
an République Populaire do Chine 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE ETMVSÊRE 


L'assemblée générale, présidée par 
M. F. de Dreuzy. a approuvé la mise en 
distribution i compter du 15 juin 1983 
d'un dividende de 16,50 F (plus avoir 
fiscal de 8.25 F) i comparer aux divi- 
dendes de 1 5 F servis pour les trois exer- 
cices antérieurs. Le résultat financier 
1982 de Bail Équipement atteint, avant 
impôt. 55.27 millions de francs, en pro- 
gression de 120% sur celui de 1981. 

Ce résultat permet de doter la réserve 
latente de 37.61 millions de francs qui 
atteint ainsi 148 millioos de francs. 

Par action Je résultat financier net 
consolidé du groupe ressort à 54,60 F. 

Pour f exercice en cours, l'activité des 
quatre premiers mois est très supérieure 
aux réalisations de la période correspon- 
dante de L’exercice précédent (contrats 
signés -f 38 % pour le groupe). Les 
résultats financiers du premier trimestre 
sont en hausse sensible. 

Dans ces conditions, (e conseil, qui 
aura à se prononcer sur les comptes de 
1983. devrait pouvoir proposer (a distri- 
bution d'un dividende au moins égal A 
celui de 1982 sur un capital augmenté 
de 50%. 


M. René Thomas, accompagné 
de M. J.-H. Wahl, directeur géné- 
ral, a conduit une délégation de la 
Banque nationale de Paris qui s'est 
rendue en République populaire de 
Chine du 13 au 19 mai a 1 invitation 
de la Banque de Chine. 

M. René Thomas et la délégation 
de la B.N.P. ont été reçus par 
M. Y10 Yi Un, vice-premier minis- 
tre, par MM. Tong Ke, ministre dn 
pétrole, Li Peng, vice-ministre de 
l'électricité, m par de nombreuses 
personnalités do gouvernement, de 
[a Banque du peuple, de la Banque 
de Chine, des municipalités de Pé- 
kin et de Shanghai et de la province 
de Canton. 

Les entretiens ont principalement 
porté sur tes possibilités pour l'in- 
dustrie française d’accroître sa coo- 
pération au développement de ce 
grand pays, sur les ventes de biens 
d'équipement comme sur les trans- 
ferts de technologies vers la Chine. 
Ds ont confirmé que le moment 
était opportun pour renforcer la 
présence des entreprises françaises 
sur le marché chinois. En effet, les 
besoins actuels de l’économie 
chinoise «î»« que les orientations 
du gouvernement de la République 


R0CHEF0RTAISESA 

Lors de sa séance dn S mai 1983, le 
conseil d'administration a examiné les 
comptes de l’exercice 1982. 

Le compte d'exploitation fait ressortir 
nn profil de 1 336 774 F contre une 
perte de 572 847 F en 1981. 

Le compte de pertes et profits après 
constitution d'une provision complémen- 
taire pour dépréciation des titres de la 
division meuble, ainsi que d'une provi- 
sion pour risque en fonction- de l’ensem- 
ble des engagements donnés A litre de 
caution, garantie on autres pour la 
C.F.M. ou ses filiales fait ressortir une 
perte de 24 744 850,25 F. 

Compte tenu de ces résultats. il sera 
proposé A la prochaine assemblée géné- 
rale des actionnaires, qui se réunira le 
29 juin prochain, de reporter & nouveau 
la perte de l'exercice et de ne procéder à 
aucune distribution de dividende. 

Au cours de ce conseil, M. François 
Bkrodot a été coopté comme administra- 
teur en remplacement de M. Philippe 
André, démissionnaire. 

M. Charles Maurel, qui. pour des rai- 
sons de santé, avait démissionné an 
cours de l'année, a bien voulu accepter 
de rejoindre le conseiL 



Les tâches compliquées sont celles 
que nos préférons. 


Dans des périodes de changements permanents, on 
recherche fréquemment des voies nouvelles pour 
soutenir avec succès la concurrence. Ce sont pré- 
cisément les prochaines années qui entraîneront 
de grands défis. 11 faut de la flexibilité et de l'imagi- 
nation pour déterminer le cap correct U en est de 
même pour nous, en tant qu'une des grandes banques 
à compétence universelle d'Allemagne fédérale. 

Au cours de l’année 1982, nous avons suivi, d'une 
manière conséquente, la devise « qualité au lieu de 
quantité ». Marqué par une bonne évolution de nos 
affaires, ce dernier exercice était placé, par con- 
séquent, clairement sous le signe de la consolidation. 


Considérant la solidité comme l’assisse de nos acti- 
vités. nous avons renforcé notre base pour l’avenir. 


Les chiffres-dés de m 
(en milliards de DM) 
Total du bilan 
Dépôts clientèle 
Crédits clientèle 
Fonds propres 


1982 

56,42 

24,87 

33,51 

3,79 


Nous aimerions continuer â être te partenaire Semble 
et sûr pour résoudre les tâches compliquées de nos 


BfôBank für Gemeinwirtschaft 
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populaire de Chine devraient inci- 
ter l'industrie française à accentuer 
son efTcrt en direction de ce pays. 
La B.N.P., pour 53 part, veut contri- 
buer à cette coopération et va ren- 
forcer, & cet effet, son action en 
Chine, afin d’aider à l'identifica- 
tion. A la promotion et an finance- 
ment d'affaires nouvelles. 

A la fin de son séjosr. M. René 
Thomas s’est rendu à Macao pour 
inaugurer l’Agence de la B .N. P. U a 
été reçu, â cette occasion, par le 
gouverneur, le contre-amiral Vasco 
de Afmeîda e Costa. 

M. J.-H. Wahl s’est rendu à 
Sheuzhen, au oentre de la nouvelle 
zone économique spéciale, oô il a 
été reçu par le maire « par son ad- 
joint chargé du développement éco- 
nomique, afin d’inaugurer le bureau 
de représentation de la BJJ.P. ou- 
vert dans ccue ville. 

Venant après l’ouverture des bu- 
reaux de représentation de Pékin, 
Shanghai et Canton, celle du bu- 
reau de Sbenzben porte à quatre le 
nombre des implantations perma- 
nentes de la B.N.P. eu République 
populaire de Chine. 


SOCIÉTÉ 

SÉÛÜANAfSE DE BANQUE 


L’assemblée générale réunie le 
31 mai 1983 a approuvé les comptes de 
l’exercice 1982 faisant apparaître un 
bénéfice net de 30 140 472 F contre 
24 783 816 F en 198). Compte tenu du 
r e por t à nouveau de l’exercice précè- 
dent, le cotai distribuable s’élève A 
35 190 264 F. 

Le dividende global, compte tenu de 
l’impôt déjà versé au Trésor représente 
45 F - contre 36 F - F année précé- 
dente. 

CHAMPAGNE MUMM 

L'assemblée générale ordinaire de G. 
R Mumm & <>, réunie le 3 juin 1983 
sous la présidence de M. Alain de Gnnz- 
bnrg, président-directeur général, a ap- 
prouve les comptes ci le bilan de l'exer- 
cice dos le 3) dé cem bre 1982. 

Elle a décidé, sur la proposition du 
Conseil d'administration . de distribuer à 
chacune des 828 545 actions composant 
le capital social un dividende identique 
à celui de l'exercice 1981, soit F 1630, 
co m pre n ant l’impôt déjà versé au Trésor 
de F 5,50. 

Ce dividende sera mis eu paiement le 
I*juiUet 1983. 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 31 mai 1983, sous la présidence de 
M. Roland Hass. a approuvé les 
comptes de l’ exerci c e 1982. ainsi que les 
résolutions qui hri étaient présentées. 
Elle a notamment nommé deux nou- 
veaux administrateurs : MM. Hervé 
Omffin et Fayçal L ara l o . 

Les comptes consolidés font ressortir 
na bénéfice d'exploitation de 
6 956 706 F contre 7 622 328 F Tannée 
précédente es nn bénéfice net (port dn 
groupe) de 2 579 649 F contre 
3 403 415 F. Four la société mère, le bé- 
néfice d'exploitation est de 4 1 13 448 F 
contre 4996 319 F. Le résultat oet, 
après provisions et impôts, s’élève à 
2 044 744 F contre 2 954 006 F. 

L'assemblée générale a approuvé la 
proposition du conseil de mettre en dis- 
tribution un dividende de 14 F par ac- 
tion, soit, avec l'avoir fiscal, un revenu 
global de 21 F par action, identique â 
celai de Tannée précédente. Les actions 
nouvelles, provenant de la récente aug- 


L* Assemblée générale ordinaire a ap- 
prouvé les comptes de Texercice 1982. 

GROUPÉ BIC MULTINATIONAL 

Les ventes consolidées hors taxes sei 
sont élevées à 4,54 milliards de francs j 
en progression de 12%. ; 

Le bénéfice d’exploitation ressort à | 
455 millions de francs en progression de , 
23 % et la marge brute d’auiofioance- 1 
ment s'accroît de 16 % i 470 m illions de : 
francs. 

La part dn groupe dans le bénéfice ; 
net. revient ainsi de 175 millions de 
francs à 171 müHons de francs, en dinû- 1 
notion de 2 %. ! 

SOCIÉTÉ SIC S. A. 

Le chiffre d'affaires bars taxes atteint 
589 mini ons de francs (+ 6 %), le béné- ; 
fice d'exploitation augmente de 4 % 
94,8 milli ons de francs et te bénéfice net 
s'élève à 73 millions de francs. 

L’Assemblée a approuvé la distribu- | 
don d’un dividende net de 12^0 francs 1 
par action qui. avec l’avoir fiscal repré- , 
sente un revenu global de 18.30 francs. 1 
Ce dividende sera mis en paiement A ! 
compter du 15 juin (coupon tP 15). ! 

DISTRIBUTION D'ACTIONS i 
GRATUITES 

L’ Assemblée générale extraordinaire a ' 
autorisé le Conseil d’ad ministra tion A ; 
procéder à une augmentation de capital ; 
par incorporation de réserves. 

Le Conseil a décidé d’utiliser cette | 
autorisation en procédant, avant la fin ! 
décembre 1983. à l’attribution gratuite 
d’une action nouvelle pour une an- 
cienne, jouissance I« janvier 1983. 


mentation de capi t al, onvrem droit à un 
dividende de ? F. sot un revenu global 
de 1430 F. Le paiement de ces divi- 
dendes sera effectué. A compter du 
1* juillet 1983. ans guiebetsd de la Ban- 
que Paribas cl de la Banque nationale 
de Parts contre remue du coupas a» 14. 

Dans son ahocutino. le président a in- 
diqué que les résultats de 1982, infé- 
rieurs & ceux de 1981 (qui avaient mar- 
qué une progression de 55 % par rapport 
à ceux de 19SQ), reflétaient l’aggrava- 
tion de la situation économique génê- y 
raie. O a souligné, cependant, tes possi- , 
biSzés de développement qui s'ouvraient 
i la société, notamment dam les do- 
maines liés i TSecironique et A l'Infor- ' 
cmtique, et a rappelé que la situation ft- * 
nanoère. r cerreiae at renforcée par une t 
augmentation de capital, permettait de 
faire face Â ce développeme n t. 

Au cours du conseil d'administration 
qui a suivi rassemblée. M. Jean-NoCl 
Matineu, directeur de la Banque Pa- 
ribas. 3 été Coopté administrateur en ^ 
i remplacement de la Société. de gestion r 
d'intérêts pétroliers (Sogedip). dont il ? 
était déjà représentant pennanesx. Sur 
la proposition du président. M. Jean- - 
Noél Mathieu a été nommé vice- 
oréskleot dn conseil d'ad ininittrati oa. 

à 

LAHADfOTE&fltiÛUE 

L’assemblée générale ordinaire de . 
La Radiotcchnique s'est tenue b 2 juin 
1983 sous la présidence de M. Jean- 
Louis PSfiard et a approuvé les comptes ^ 
et bilans arrêtés au 31 déce m br e 1982 
qui foui apparaître on bénéfice net de 
MJftmlBkn de francs. , .7 

La distribution d'un dividende de 
j 22.50 francs A chacune des » ' < 
! 2 130 000 actions constituant le capital »- , 
social a été décidée, A bqudk s’ajoutera <’ 
l’impôt payé d’avance su Trésor (avoir 
fiscal) <le ! 1,25 francs portant k revenu M 
global de factionnaire & 33,75 francs. “ 
Le dividende sera mis en paiement 1 
compter du 17 juin 1983. 

Commentant ces résultats, k prés»- -, 
dent a rappelé que te chiffre d'affaires 
consolidé bois taxes du groupe La Ra- ,* 
diotecinüqnc a atteint 4 768 buUwbs de 
francs, en augmentation de 13.8 % par 
rapport 1 Tannée 1981. et que k béné- 
1 fice net consolidé par action ressort i 
35 J 1 francs contre 23,79 francs a 
1981. 

£e Mmfo 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
| HEBDOMADAIRE 

sp éc i a l n m a n r destiné» à sms betaura 
rési dant à l'étra nger 

Exemplaires spécimen sur demande 


QUAND IL S'AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LAQUESTION N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST L£ MEILLEUR. 


La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automa- 
tiquement meilleur que Burroughs. 

Ce n'est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes de 
gestion, par exemple, le Burroughs B2U 
est l'un des ordinateurs autonomes les 
plus polyvalents, les plus faciles à utilisa 
et les plus évolutifs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 640K octets de mémoire RAM 
dans chaque poste de travail, le Burroughs B20 
donne à chaque utilisateur son propre ordinateur, 
mais avec la puissance, les bases de données et la mémoire 
associées auparavant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s'intégrer dans un réseau d’autres B2Ô, ce qui permet 
à chacun de disposer dans son travail des informations les plus récentes. Et comme leB20 
peut gérer de nombreux postes de travail, il grandira avec votre entreprise. 

ïbur le mettre en exploitation, vous n’avez qu’à le déballer, le brancher* choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entrepris» (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (N<* 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de pro- 
jeter vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Burroughs Centre de Gestion et de Ressources des 
Appels Clients. Les informaticiens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tout 
vos problèmes — qulls soient liés à.notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d'exploits 
tion. Notre expérience internationale de 87 

ans dans le domaine du matériel de bureau *L'unhé de mémoire de masse B22 doit être installée par 
nous a appris certaines choses en matière m^inic^qiÆl^deSurmughs. 

de service et de souqen aux entreprises. I four faire plus ample connaissance avec les I 

Donc, si vous cherchez un périt système 1 . Systèmes B2p. ! 

de gestion, votre décision ne doit pas être j Nom: ■ j 

fonction de la taille du constructeur. l . .i 

Mais plutôt de sa qualité. J Société • 1 


LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


I four faire phis ample connaissance avec tes 

■ - Systèmes B 20. 

J Nom: ; ; 

I fawwi- 

J Société i 

f Ariw-ra - 

I rraépbone ' 

g A envoyer à : Direction du Marketing 

I Systèmes B20 

g S.À. Burroughs 

■ 95015 — Cergy foraoise Cedex 
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MOTOBÉCANE. — Nouveau aurais 
pour te numéro 2 français do cycle et du 
mmocycleet sa filiale Sofrdmo en règle- 
ment judiciaire depuis le 23 février der- 
nier. Le tribunal de oommerce de Paris a 
autorité Festreprise à poutsunre son acti- 
vité Ai* Patiente (Fine solution indus- 
trielle es p éré e «pour. le courant de l’été». 
Cette autorisation est assortie de coufi- 
Ikms sévères : Interdiction d’augmenter le 

pwnf, fWin^hmi n* Mrtnil s MO milK nmi. - 

dé francs, - pA>ii tB t rT“- i "« Mii » in « d^uo 
plan de tréso r e ri e. 

L’AIR LIQUIDE. -T Bénéfice da- 
groupe pour 1982 :’ 716,44 mÜHona de 

INDICES QUOTIDIENS 
. (INSEE,kueM* -.3I«c.X9«Q 

... 2 jda . 3 jna 
Vakws françaises ....... 1254 .1274 

Valons étrangères 1294 136,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BMeIM.-31rifc.mZ) . 

'2juin 3jam 
Iadfc* général 1244 126 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets pcfrts du 6 jM ..,.123/4% 

COURS DU DOLLAR A 'TOKYO 
1 Mar (en y») ....... faafôs \x£Ss 


francs (4- 10.4 %) pour un chiffre 
d’affaires de 14,26 milliards de francs 
(+ 14,6 %). 

SCKE6. — à 70 F d’une 

action de 50 F pour trois, jouissance 
ï“ janvier 1983, devant porter le capital 
de 118 122 6SO F à 157 496 850 F et 
éminnnn d'un emprunt de 100000 043 F 
. divisé en 699301 obligations de 143 F 
c o nv er tibles en aérions (1,1 action pour 
1- obligation) rapportant 1240 % et amor- 
tissables en cinq ans à partir du 1“ jan- 
vier 1986 à un taux p rogres sif . 

ROL SOUCIER OCÉAN LANDES. 

— Emission au pair de 5 930 577 actions 
.de 10 .F, jouissance 1“ janvier 1983 
(3 pour 4). 

FICHET BAUCHE. - Emission à 
650 F de 39487 actions de 150 F, jouis- 
sance 1* janvier 1983 (1 pour 10). 

. Étt DASTY ET FILS. - Emissioa 1 
450 F de 190 199 actions à dividende 
prioritaire sans droit de vote de 20 F, iCMaSJUU 
jouissance l'Mnars 1983, opération por- IcMtCFJJ 
tant le capital de 30 431 980 F à 
34235960 F (1 poux 8). 

S.C.O.A. — Emission au pair de 
1 456 122 actions de 36 F. jouissance 
|«r octobre 1982. 



Conps» tanu da kl brièveté du drihi qui noua aat imparti pair piridsr la coca compléta 
dm nos du* — ridMona, ma» pourioos tm. contras*» parfois i ns pas donna las 
Mn «an. Dons et cas omae-d Sg wn l rt la toatoefa du» le première riddo n . 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de pra ta ngar. «près la clôture, la cot ati on dsi nlan ayant 
été iiirapdonradsmanr l'objet da ümnetiona antre 14 h 15 at 14 h. 30. Pour oatta 
raison, nous ne pouvons plus garantir ranctitude das damiers coure da rapràs-mxS. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. PRIVÉ - PUBUC : « Professions Bbé- 
rales ; une carte à jouer ». par Fran- 
çois Bachekn ; « Un mauvais coup 
pour la fonction publique ». par Ber- 
nard Pons : t Chefs d'entreprise et 
tour d'ivoire » . par Robert Paptn. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : l'opposition au maintien de 
r armée au Liban s'amplifie. 

3. AFRIQUE 

1 ASIE 

4. AMÉRIQUES 
44. EUROPE 

- FINLANDE: ta visita du president K»- 
visto â Moscou. 

6-7. DIPLOMATIE 

- Washington prépare de nouvelles 
propositions sur la limitation des ar- 
mements stratégiques. 

- Sixième conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développe- 
ment. 

•- LU : la Ressource humaine, de Sa- 
muel Pisar. 


POLITIQUE 


8-9. Divergences au sain de la majorité. 
10. Las discussions sur l'enseignement. 
10-1 f. Après les manifestations pon- 
dères. 


SOCIÉTÉ 


12. Cinq années d'enquête du Credoc : 
les Français parient des Français. 


SPORTS 


14. Les Internationaux de Roland-Garros. 

15. BASKET : l’Italie remporte le cham- 
pionnat d’Europe. 


CULTURE 


16. THEATRE : le Prince travesti à Cha3- 
tot. 

18-19. COMMUNICATION. 

RÉGIONS 

2a ILE-DE-FRANCE : Mame-te-Vaflée. 
une vffle nouvelle à l'âge irrçpat. 

’ LE MONDE DE 
L’ÉCONOMIE 

21 è 24. Sur la pista du caoutchouc. 

ÉCONOMIE 

43. Des difficultés pour les symficats eu- 
ropéens de marcher du même pas 
vers les trente-cinq hêtres. 

44. AÉRONAUTIQUE : sept cent mile vi- 
siteurs au Bourget. 

45. CONJONCTURE : M. Delors exclut 
tout nouveau blocage des prix et des 
salaires. 

RADIO-TÉLÉVISION (18-19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19): 
Automobile; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (26 à 42) ; 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (17-18) ; Marchés 
financiers (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 5-6 Juin 1983 
a été tiré à 466 526 exemplaires 


MÊME SAKS DOLLARS 
PARTEZ AUX U.SJL 

Séjours ea aatorsités, arec coars 
Ai eghh, payables en France sas 
jmpKtatkmsar te carat de change 

ELS-UiLA, 36, rue de Cbezy 
92200 NeüiBy. m ; (1) 637-3548 


I.AI RKILI i. 


POUR HOMMES 
ESSEULES BTTEdflpefe 610 F 
POUR DAMES 
ROBES (TElEtfipBis 375 F 


62, rue St Ændre-des Arts 6 : 

329.44.10 - Parking prive 

Cara’ooue-sur demande 


LORDinpnreuR 

P 6 R 5 O 0 n€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d’un 
micro-ordinateur 


80 FF chez votre marchand 
de journaux. 


pour 


APRÈS « LE MONDE » 


« Libération » poursuivi 
discrimination raciale par la LICRA 

fonde, qui fut retaxé le France . Seulement, voilà, la Fra 


Après le Monde, qui fut relaxé le 
24 mats, c'est au tour du journal 
Libération d’être poursuivi par la 
LICRA Ligue internationale contre 
le racisme et l’antisémitisme), que 
préside M. Jean Pierrc-Bloch, pour 
diffamation raciale et provocation à 
la haine raciale. L’audience a lieu ce 
lundi 6 juin, devant la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris, 
présidée par Mme Jacqueline Cla- 
very. 

Alors que le Monde se voyait 
reprocher une publication publici- 
taire (un texte de MM. Garaudy, 
Lelong et Mathiot), la mise eu 
cause de Libération repose sur une 
lettre de lecteur. Dans les deux cas, 
les textes incriminés avaient trait 
aux événements du Liban et. spécia- 
lement, aux bombardements de Bey- 
routh par l'aviation israélienne. 

A propos des poursuites qui le 
visent personnellement et qualité de 
directeur de Libération, M. Serge 
Joly écrit dans le numéro de ce 
lundi: 

- Cette lettre ne se discute pas. 
Elle est monstrueusement antisé- 
mite. Libération est confronté 
depuis des années aux problèmes 
juridiques que pose l' utilisation 
faite du courrier des lecteurs 
comme révélateur social, comme 
mode d'expression subjective. (... ) 

» Cela devrait aller sans dire : 
toutes les lettres publiées dans le 
courrier ne reflètent pas la pensée 
supposée du journal. L'admettre 
serait au contraire décréter l’inuti- 
lité de cette page qui n'a de sens que 
si elle fonctionne comme carte blan- 
che laissée à d'autres que nous- 
mêmes. (.-) 

» Je ne serais pas journaliste si 
je pouvais croire une seule seconde 
que l’antisémitisme a disparu en 


France. Seulement, voilà, la France 
est un pays où l’on aime se voiler la 
face, où t'amalgame est de rigueur, 
où l'on ne conçoit pas facilement 
qu'un organe de presse veuille 
échapper aux classements politi- 
ques et idéologiques. (...) 

» A l'humiliation qui m’attend 
au jour du jugement, à celle qui me 
sera infligée cet après-midi, je ne 
veux pas ajouter celle-ci. plus into- 
lérable encore, qui m'obligerait à 
prouver que je ne suis pas antisé- 
mite, que je ne suis pas raciste, qui 
me pousserait à me justifier en 
appelant à la barre ma vie, mes 
amitiés, mes combats, que sais-je 
encore, mes amours, mes voyages... 

» Quelle atroce dérision que 
celle-ci. ou plus exactement, quel 
supplice raffiné que celui qui 
consisterait à me prêter à cette pan- 
tomine inquisitoriale où les avocats 
de la LICRA auront naturellement 
â cœur de m’arracher l’aveu de ma 
prétendue saloperie - 

EL au début de son article, inti- 
tulé « La lettre écarlate », M. July 
écrivait . - Je ne suis pas antisémite 
parce que je ne suis pas antisé- 
mite. - 

(C'est évid emm ent le privHège des 
trihmox de dire si, oui ou bob, le jour- 
nal Uémffaa tombe sons le coup de la 
lot du I" juillet 1972 sur le racisme. 
Mais c’est le droit, smon ea r espèce le 
devoir, des journaux de se dre soli- 
daires de Libération. Ea indiquant, de 
surcroît, que, si la lettre litigieuse pot 
être jugée raciste, y compris par 
M. Jidy tuf-même. fl est difficile de voir 
en die, au milieu de tant d'autres cor- 
respondances d’un autre tou, et portant 
sur tant de sujets, une représentation si 
précise des co n v i ctions de Libération 
qu’elle légit im erait la rnadimnetinu de 
cejoornaL — Ph. B-J 


L'écrivain Jean Freustié est mort 

M. Jean Freustié, écrivain et critique littéraire est mort -Æman- 
cbe 5 juin. 

Les vertiges de l'introspection 


Jean Freustié appartient, comme 
Céline. Jean Revcrzy et Roland 
Caillcux. à cette génération d’écri- 
vains médecins qui n’ont cessé de 
mettre à no les contours de la bles- 
sure, de rechercher en eux les ra- 
cines du mal : mal social chez Cé- 
line, mal de vivre chez Revcrzy, 
inaptitude à se comprendre et i se 
connaître chez Roland Cailleux, im- 
possibilité de se supporter chez Jean 
Freustié. 

Toute son oeuvre, de Ne délivrer 
que sur ordonnance ea 1952, n’a 
pour but que de cerner la Tissure qui 
est en lui et par oh s’écoulent lente- 
ment le désir de vivre, l’enthou- 
siasme, les convictions, les passions. 

Enfance meurtrie, adolescence 
contrariée, aventures sans grandeur 
et sans lendemain, drogue, alcoo- 
lisme : « Je suis incapable, confiait- 
il, d'écrire sur un sujet étranger à 
ma propre nature. » 

Cette volonté froide, cruelle, cyni- 
que, de s’auto-analyser ne va pas 
sans une certaine volupté de l’auto- 
p uni bon, une tendance masochiste à 
l’ autodestruction. H y a du Drieu 
La Rochelle chez Jean Freustié, 
peintre de l’écbec, du délabrement, 
du dérèglement, dandy du dénigre- 
ment de soi. 

Dans les dernières années de sa 
vie, Jean Freustié avait d’ailleurs 
abandonné le parti pris de la fiction, 
ffit-elle transparente, pour se livrer 
entièrement au vertige de l’intros- 
pection autobiographique. 

Ce fut l’origine de ce très beau et 
très noir récit, l’Héritage du vent, où 
il règle ses comptes avec son père 
dans une «danse de mort» faite 
d’admiration - répulsion récipro- 
que, jusqu’au moment où l’écrivain 
comprend que s’Q s’est longtemps 
opposé à son père c’était parce que 
celui-ci représentait une image in- 
versée de lui-même. 

Dans la Dernière Donne, Jean 
Freustié montre un don Juan vieillis- 
sant qui dresse sur lui-même et sur 
la société qui l’entoure un constat 
aussi féroce qu’un réquisitoire. 


Jean Freustié pourrait bien avoir 
été le peintre des viduités bour- 
geoises. le chantre amer et désespéré 
d’une fin de siècle. 


tic bien avoir 


été le peintre 
seoises. le chant 


-Cet homme, écrivait François 
Nourissier, a plus de talent que de 
principes.- Mais quand les prin- 
cipes s'effondrent autour de vous, en 
même temps que les raisons d'espé- 
rer ! Ne restent plus que les vertiges. 


GRACIÉ EN OCTOBRE 1981 


Roger Knobelspiess est arrêté 

Roger Knobelspiess, arrêté le 5 juin à Ronfleur, est soupçonné par 
les enquêteurs d’avoir participé 1 un hold-up en mai dans la r égion pan- 
âezme. Connu pour sa bitte contre les quartiers de hante sécurité — B 
leur» consacré deux livres écrits en prison, — Knobelspiess avait etr gra- 
cié par le chef de FÉtat ea octobre 1981. ^ 

Interrogé le 6 juin sur Europe 1 sur cette affaire, M. Badin ter s’e st 
borné à déclarer : «Je rappelle que ce sont les jarés et les magistrats 
eux-mêmes qm ont demandé çuV soit gradé, au regard de tout ce qnV 
hâ était advena dans sa rie. Mainteansxt, è la justice d’apprécier. » 


Après leur arrestation dimanche, 
â Honfleur (Calvados), par des poli- 
ciers de la Brigade de recherche et 
d’intervention (l'« antigang ») et 
des S.RJ’J. de Rouen et de Ver- 
sailles, Roger Knobelspiess et 
Michel Baron (1) étaient toujouis 
entendus, lundi matin 6 juin, au 
commissariat de Honfleur. Z>e 
graves présomptions pèsent snr les 
deux hommes, qui pourraient être — 
avec un complice es fuite — les 
auteurs d’un hold-up, survenu le 
24 mai entre Massy et Palaiseau 
(Essonne) , au cours auquel un four- 
gon de transport de fonds avait été 
dérobé par trois hommes armés 
déguisés eu policiers. Le montant 
des fonds en espèces et en chèques 
transportés avoisinait 20 millions de 
francs (le Monde du 26 mai). 

Filés depuis plusieurs jours. 
Michel Baron et Roger Knobelspiess 
se trouvaient depuis le 4 juin dans 
un eampïng proche de Honfleur. Si 
Michel Baron, qui était armé, s'est 
laissé appréheoaer sans résistance, 
en revanche, Roger Knobelspiess, 
qui n’était en possession d'aucune 
arme, a tenté, nous indique notre 


les amours passagères, les drogues il- 
lusoires, les alcools sans lendemain 
et_. la littérature qui fut peut-être 
pour Jean Freustié la passion la plus 
constante, le remède le plus quoti- 
dien, la consolatrice la plus efficace. 

PAULMORELLE. 

[Jean Freustié (de son vrai nom Jean- 
Pierre Teurtay) est né le 30 octobre 
1914 à. Libourne (Gironde). San père 
était négociant en vin. Après avoir passé 
sou enfance et son adolescence a Li- 
bourne, Q entreprend des études de mé- 
decine à Bardeaux. Après b guerre, il 
s'installe comme médecin généraliste â 
Paris. En L9SÛ, il aba n donne la méde- 
cine libérale pour un emploi de méde- 
cine du travail qu’Q occupera jusqu’en 
1970. U commence, en 1901, sa coüabo- 
racan à France-Observateur (qui de- 
viendra le Nouvel Observateur ) comme 
.critique littéraire. 

B obtient le prix Roger-Nimier en 
1963 pour la Passerelle et le prix Théo- 
' pbraste Reaandot en 1970 pour Isabelle 
ou l'Arriire-Saison. En 1971, Q entre 
chez Dcaoel comme conseiller littéraire. 

H est l’auteur de nombreux ouvrages 
parmi lesquels les Collines de l'Est 
(1967), le Droit d'aînesse (1969), 
Chroniques d'humeur (1969), Harmo- 
nie au les Horreurs de la guerre 
(1973), Loin du paradis (1975), Pro- 
che est la mer (1976), 

IA JEAN-EDERN HALLER 
REFUSE DE SE PRÉSENTER 
DEVANT LA JUSTICE 

L’écrivain Jeaa-Edern Hallier se 
s’est pas présenté, lundi 6 juin, au 
cabinet de M. Claude Greliier, juge 
d’instruction, à Paris, qui l’avait 
convoqué pour lui demander des ex- 
plications concernant ce mystérieux 
personnage qu’il désigne sous le nom 
cf Angel dans sou livre intitulé l'En- 
lèvement. 

Le 2 juin, M. Hafiêr ne s'était pas 
rendu non plus & la convocation de 
Mme Françoise Canrvet-Beuzrt, éga- 
lement juge d’instruction à Paris. 
Etant chargée de r information ou- 
verte contre X à la suite de P attentat 
commis le 21 juillet 1982, rue de 
Seine, contre l'appartement d’où 
M. Régis Debray avait déménagé 
depuis une semaine, Mme Cantvet- 
Beuzit désirait entendre M. Hallier 
qui s’est accusé dans son livre - et 
le 3 juin, i rémission «Apostro- 
phes» — d’avoir «commandité» cet 
attentat pour accréditer l’existence 
des «brigades révolutionnaires fran- 
çaises», qui avaient revendiqué son 
propre enlèvement et sa séquestra- 
tion du 26 avril au 4 mai 1 982. 

Dans un communiqué diffusé le 
5 juin, M. Hallier avait annoncé 
qu’il « quittait la France à' 


Portraits croisés 


Pour les sus, Roger EdoM- 
spkssut « un révolté et ai récidi- 
viste», «au dangereux incura- 
ble». Pour les antres, comme 
Claude Mancerou, □ est, «un 
bonne à l’Snc d’enfant, un 
bonne qui partage, un cœur ». 

Roger Knobelspiess est aé le 
15 septenbre 1947, à Elbeuf 
(Seine- Maritime). Sou enfa nce a 
été r » h » des wifcie* de fauri&es 
nombreuses du quart monde, tirant 
dans des eaudw, connaissant la 
faim, la m a la die , et, à l’école, les 
hnmfliartnas de ses camarades qm 
rappell en t « dop » ou « mégot ». 

Sa première c ou d a— d ou, fl fia 
connue à dix-huit ans, pour voL 
Quelques fores après sa Œratioa, 
il est dénoncé par François 
Mkbalkak comme co-auteur «Tua 
bold-up commis le 26 mal 1969 sur 
la n a tion a le 13 entre Ëmn et 


Lisieux. Butin : 800 francs. Il 
clame sou innocence mais est 
c oudam u f à garnie ans d'empri- 
sonnement. Le ttres aux présidents 
de la République qm se succèdent, 
grèves de ia tuûo, anto-mutflatioo, 
fl utflisera tous les moyens pour 
protester de son innocence. U 
connaît l'isolement, les QJLS. 
(quartiers de haute sécurité), ce qm 
le renforce dans sa révolte. D écrira 
deux fines sur ces thèmes : QJELSL 
et PAc hanratear. 

En décembre 1976. B obtient nue 
permission de sortir, mais ne 
retient pas. Le 2 mare 1977, fl est 
à nouveau arrêté. A la fin d’octobre 
1981, malgré le soutien de nom- 
breux intellectuels, il est 
co nda m né, pour neuf boJd-op, â 
cmq ans de r écl us ion e riuiiiieB e. 
Six jours plus tard, fl sera gx&dé 
par le président de la République. 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

N Ce n’esi pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “nh pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la pût de 
tous ceux qui l'entourent 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez: la plupart d'entre 
nous n’utilisent que le oentième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez â recevoir le 
petit livre de Borg : “Les Lois Éter- 
nelles du S accès”. 

Absolument g ratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue W.R. 
Borg dans le but d’aider tes milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


W.R. Borg, dpi 193. chez A UBA N EL- 6, place St-Pierre 
84028 Avignon Cedex 


BON GRATUIT 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente 
et à retourner à : W.R. Borg. dpi 193. chez A UBANEL- 6, place Saint- 
Pierre, 34028 A vfgrron Cedex, pour recevoir sans engagement de votre 
part et sous pli fermé « Les Lois Etemelles du Succès a. 


CODE POSTAL. 


'remettes du Succès a. 


.PRÉNOM. 


| AGE PROFESSION 

j Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 


y\ he \ 


c o rrespondant à Caen, Jack Anger, 
d’échapper aux policiers, qui ont dû 
faire stopper son véhicule en en cre- 
vant les pneus. Blessé au visage lots 
de la collision qui s’ensuivit. Roger 
Knobelspiess, conduit d’abord à 
l’hôpital d’EquemeanviOe, a tenté 
de s'enfuir en enjambant une fenê- 
tre, mais il devait être maîtrisé par 
des infirmiers. 

Un chauffeur de la société de 
transport fie fonds S.P.S. (Sécuritê- 
Protection-Survcülaacc) , Patrick 
Curti. vingt-six ans, arrêté le S juin, 
aurait reconnu avoir fourni à trois 
malfaiteurs les indications qui leur 
ont permis d’attaquer Je fourgon. 


(1) Michel Baron, trente-six ans, 
garagiste, était recherché depuis octo- 
bre 2982. Le 23 septembre 1982, deux 
hommes avaient ouvert te feu, l Elbeuf 
(Seine-Maritime), contre des gen- 
darmes et parvenaient & s’enfuir. 
L’enqnéte devait établir qu*fl s'agissait 
de Michel Baron et de Jacques Knobel- 
spiess, frère cadet de Roger. Jacq u es 
Knobdspjess avait été appréhendé le 
5 janvier 1983 à Bordeaux. 
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LE TAUX K SALAIRE 
HORAIRE OUVRIER 
A AUGMENTÉ DE 3,1 % 


LE PREMER TR1IËSTFE 

L’indice du taux de salaire ho- 
raire ouvrier a augmenté de 3,1 % 
an premier trimestre 1983. En on au 
(avril 1982 2 avril 1983), la hausse 
est de 10,8 %. Compte tenu de la 
hausse des prix de détail, qui, selon 
l’INSEE, a été de 9,1 % pendant la 
même période, le gain en pouvoir 
d’achat du salaire horaire ouvrier a 
été de 1,5%. 

La forte hausse du premier tri- 
mestre ne s'explique pas par fa ré- 
duction de la durée du travail, qui 
est restée pour ressentie! au même 
niveau. 

Le taux de salaire mensuel, du 
fait de la réduction de la durée du 
travail sur un an. a augmenté en 
mo ye nne de 9,8 % (entre avril 1982 
et avril 1983), ce qui laisse un gain 
de pouvoir d'achat de 0.6 %. Pen- 
dant b même période, le SMIC a 
augmenté de 1Z9 % (+ 3,5 % de 
pouvoir d’achat). 

L’analyse des résultats détaillés 
du taux de salaire horaire ouvrier 
maure que les branches qui progres- 
sent le plus vite (chimie, caout- 
chouc, et, dans une moindre mesure, 
cuir et bois) compensent les retards 
pris à la sortie du blocage. Un effet 
de rattrapage semble donc s’être 
produit. 

En revanche, entre janvier 1982 
et avril 1983, le taux du salaire men- 
suel a augmenté de 124 % et tes 
prix de 12£ %, ce qui montre que 
les mécanismes d'indexation conti- 
nuent à jouer étroitement. 









Promotions 

Des prix sûr des prix 


-f-HoKisiet'k Monopole 
-4-Lanstm Bntt Black 
•Whisky A tua urs 12 arts 
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• Bourbon X L. n an-, 
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